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Notre secret 
se lit sur vos lèvres. 


Estée Lauder présente 


Perfect 
Lipstick 


(Le Rouge à Lèvres Parfait) 


Le premier rouge à lèvres 
formulé comme 
un véritable soin de beauté. 


Son secret, c'est notre nouveau 
complexe hydratant breveté '". 
Ilintroduit une véritable formule 
traitante au cœur d'un réseau de 
pigments aériens garantissant une 
tenue parfaite. Les effets du Rouge 
à Lèvres Parfait sont cumulatifs : 
plus vous le portez, plus vos lèvres 
restent douces et souples. 

Sa texture onctueuse, tenace et 
brillante dessine vos lèvres parfaite- 
ment, sans filer. Unique, il existe 
en 12 superbes nuances (plus 
l'incolore). Quelle femme pourrait 
se satisfaire d'un seul ? 


ESTEE LAUDER 
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Boutiques de musées, 
boutiques raffinées, souliers, 
costumes et toiles exposés, 
soirées d’Opéra et feux 
d'artifice chez soi : un agenda 
de Père Noël. 


Que la fête 
commence | 


par Laure de Gramont 


ROMÉO ET JULIETTE VERSION 
PRELJOCAJ 
Avant le Théâtre de la Ville qui 
programme en janvier La Peau 
du monde, dernière création de 
sa compagnie, Angelin Preljo- 
caj est à Lyon où l'Opéra Ballet 
donne un Roméo et Juliette que 
le chorégraphe d’origine alba- 
naise à conçu très contempo- 
rain, très sensuel; décors et 
costumes de Enki Bilal musi- 
que de Prokofiev, et en avril, ce 
sera au tour de l'Opéra Garnier 
de montrer une version “Bal- 
lets Russes” du chorégraphe. 


Le “Roméo et Juliette” de Preljocaÿ à Lyon. 


| Parapluie 


“Rideau 
» À dZ'Opéra”, 295F 
( i à la BN. 
LA MODE S'INSTALLE AU 
METROPOLITAN 


Le 10 décembre, on fêtera à 
New York, l'inauguration des 
nouvelles galeries permanen- 
tes du Costume Institute au 
Metropolitan Museum. 80 man- 
nequins acc essoirisés sont ins- 
tallés en cinq espaces décorés 
de meubles et de tableaux, 
en accord avec les robes pré- 
sentées. L’éclairage a ête 
entièrement conçu pour 
l’occasion, afin de préser- 

ver les couleurs exactes 


des précieuses étoftes. 


Idéalisme et symbolisme de Burne-Jones. 


BURNE-JONES A NANCY 
Par la qualité de ses exposi- 
tions, le musée des Beaux Arts 
de Nancy attire les 
foules. Après /’4rt 
en Lorraine au 
temps de 


Robe 
d'été en piqué de 
coton, Isaac 


Mixrahi, 1992. 


Jacques Callot cet été, on peut 
découvrir la collection de 
114 dessins de Burne-Jones, 
leader du mouvement symbo- 
liste anglais (1833-1898), 
conservée au Fitzwilliam 
Museum de Cambridge, 
(jusqu’au 21 décembre) 
(Tél: 16.8385 3072.) 


LES VITRINES DE LA BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE 
La Bibliothèque nationale a choisi de 
développer pour les fêtes une ligne de 
cadeaux culturels : papier à lettres, 
foulards, châles.… sont en vente sous 
la pyramide du Louvre à la galerie 
Colbert et à l'Opéra de Paris. 
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Clio E L LE Série Limitée) Mais que reste-t-il aux hommes? 


È FUALICES CONSEN 


On se le demande bien. Après un règne sans partage sur l'automobile, les hommes découvrent soudain qu'ils n'ont plus rien: un parapluie, offerts gracieusement, reprenant les motifs ELLE de la sellerie. Si l'on ajoute à ce tableau 
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Clio ELLE leur a tout pris. Pauvres chéris! La Clio ELLE vous propose en effet direction assistée, lève-vitres à commande électrique} émouvant la possibilité, si vous le désirez, de choisir boîte automatique*, radio 2x6 W et toit ouvrant, 
condamnation des portes à distance, vitres teintées, projecteurs additionnels. le tout en série. Parfaitement messieurs : en séé} vous admettrez en versant une larme, que le désarroi actuel des hommes est bien compréhensible. 
La Clio ELLE bénéficie, en outre, d'une décoration intérieure particulièrement soignée, ainsi que de nombreuse Modèle présenté Clio ELLE 3 portes. *Sur versions 1.4 L. Garantie anti-corrosion Renault 6 ans. Diac votre financement. RENAULT préconise @IF 


astuces de rangement. Bref, Les hommes peuvent se rhabiller! De plus, votre Clio ELLE vous sera livrée avec unsætt CLIO, MAIS QUE RESTE-T-IL AUX GRANDES ? 
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FANTAISIES DE STARS 


x taisie améri- 
20 à 1950, rassem- 
ission par Carole 


erantz, et les sacs 


l°11 
1 Huart sont 


» *_ ? 11 
exposés à la Galerie Revillon 


d’Apreval, 23, quai Voltaire 


‘cempre. 


LES CHAUSSURES DE TALENT ONT 
LEUR MUSÉE 

C'est au musée de la Chaussure de 

Romans, dans la Drôme, que l'oncélè- 2 

bre de nouveau le talent de Roger Ë 

Vivier avec sa collection personnelle, : 


L'ambassadeur de Chine par 


Joseph-Marie V'ien 


UN NEZ RÉCOMPENSÉ ji ETS 
Olivia Giacobetti, 26 ans, vient de rece- exposée jusqu'au 17 janvier 93. Le 3 
voir le premier Prix Découverte du Club bonne nouvelle c'est que, bien qu'im- À 
Dunhill Prestige International. Son mortalisé dans un livre de Pierre Pro- e 
talent ? Créer des essences de parfum voyeur, il réédite certains de ses 
pour la société qu'elle a montée, Iskia. modèles et continue à créer. Et l'on 
Elle est avec Jean de Gonet, relieur d'art parle de ses nouveaux dessins 
et de génie, qui a reçu le Prix Consécra- jusque dans les temples du ë 
tion, l'un des six lauréats de ce concours luxe de Hong Kong. (Tél. : | 


16.75 02 4485.) 


organisé par Dunhill pour 
encourager les artisans 
des métiers de prestige. 


Tout nouveau 
chez Hermès, Le sac 
“Le Tube” créé par 


Pascale Laurent. 


Olivia Ciacobetti, 
un “nez” bien 


séduisant. 


Soulier du soir créé 
par Roger Vivier en 
1987. 
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“Escalier” aquarelle de Szafran, 
170 m par 0,91 m. 


SZAFRAN EN AQUARELLES 
Pour l'inauguration de leur nouvelle 
galerie, 36, rue de Seine, Bob et 
Cheska Vallois exposent les dédales 
d'escaliers et le fouillis de plantes de 
Sam Szafran, déjà remarqué depuis 
plusieurs années chez Claude Bernard. 


Uusqu’au 10 janvier. Tél. : 43295115.) 


François Marthouret 


dans “Le livre des fuites” 


Lampe à piètement spirale et 
abat-jour en cuivre, 990F 


a La Samaritaine. 


Paon extrait du livre 
“Les Brodeurs, 
un métier d'art? 


éd. Syros Alternative. 


BEAU DOUBLÉ A L'ODÉON 
Deux spectacles créés cet été en 
Avignon sont repris au théâtre 


de l'Europe: dans le cadre du 


cycle hispanique, Terra Inco- 


gnita. écrit et mis en scène par 


Georges Lavaudant sur les thè- 
mes des Indiens, de la musique 
et de la danse, et de l’aventure 
au Mexique, vus depuis la vieille 
Europe. (Du 6 janvier au 
7 février.) Dans la petite salle, Le 
Livre des fuites d’après l'œuvre 
de JMG Le Clézio et mis en 
scène par François Marthouret 
est une révélation. (Du 8 janvier 
au 21 février. Tél. : 4325 7032.) 


DES BIJOUX PRESQUE GRATUITS 
Pourquoi ne pas se laisser aller 
aux pires extravagances pour 
les fêtes? Grâce à Françoise 
Beigbeider qui loue des bijoux, 
on peut changer de strass ou de 
cristal comme de coiffure. 
Alexis Lahellec, Philippe Fer- 
randis, Nana Meyer-Bushe lui 
ont prêté leur talent. C’est magi- 
que. (Tél : 42.93.26.67.) 


FEUX D’ARTIFICE DE TABLE 
“Tête à tête” ou “Caprice”, c'est 
le magicien Ruggieri qui pro- 
pose ces feux d'artifice intimes 
pour “affoler” vos invités. Boîte 
à musique, fontaines d'or et 
d'argent, rien n’a été épargné 
pour que la fête soit 
totale. (De 1100F à y 
2400F, 15, place de + 
la Madeleine.) 


Les pains très spéciaux 
du Bon Marché. 


A NE PAS RATER : 
Le spectacle de Noël du Châtelet, 
Hello Dolly dans la production ori- 
ginale de Broadway et avec Nicole 
Croisille (jusqu'au 9 janvier). 

La collection de catalogues de 
musées et monuments éditée par 
la Fondation Paribas parmi les- 
quels plusieurs lieux méconnus et 
magnifiques. 

L'inauguration de la place Vendôme 
le 1° décembre. Granit gris clair et 
plan octogonal: 54 millions de 
francs ont été dépensés par le 
Comité Vendôme et la Ville de Paris 
pour revitaliser la magnifique 
place XVIII‘ siècle. 


LE PAIN HAUTE TECHNOLOGIE 
Nombreux sont déjà les aficionados de 
la Grande Épicerie du Bon Marché. Les 
meilleurs pop corns de Paris, la plus 
grande variété de thés, les cafés les 
plus exotiques. Mais il y a aussi, depuis 
peu, une boulangerie d'avant-garde 
avec six artisans, 25 sortes de pain. 
Tous reposent sur des toiles de lin avant 
la cuisson, la farine est moulue sur 
meule de pierre, on utilise la fleur de sel 
de Guérande. (De 8 h 30 à 21h. Nocturne 
le lundi et vendredi jusqu'à 22h.) 
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Des cuirs d'exception d’une volupté inédite : 
des lignes aux couleurs de l'Espagne et de sa 
culture, inspirées, entre autres, par l’un des plus 
grands peintres du Prado... Depuis 150 ans, 
Loewe n’a jamais cessé de faire rimer artisanat 
de tradition et séduction sur tous les tons, 
parfaite qualité et vivante actualité. 
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Des lignes qui conjuguent tous les temps, c’est 

cela la griffe Loewe : nourrie par un passé d’une fabuleuse richesse 
culturelle, forte d’un inimitable artisanat, elle sait allier toutes les 
exigences du présent et de l’avenir : souplesse absolue de cuirs à la 
douceur magique, adaptés à un chic citadin qui se plaît en mouve- 
ments ; qualité sans concessions de matières faites pour durer. 
Parfaite illustration : “Velasquez’, une nouvelle collection de sacs etde 
bagages qui remet au goût du jour les couleurs subtiles et sensuelles, 
les torsades d’or, tout le raffinement du grand maître. En veau mat 
et brillant, uni ou bicolore tout est en cuir traité artisanalement, 
spécialement pour résister à l’eau et aux années. Des modèles qui 
portent en eux la mémoire toujours vive de l’inépuisable patrimoine 
espagnol, mais aussi le chic tonique et pratique de femmes qui aiment 
bouger : du sac cabas au sac baluchon, du sac de voyage à la valise 
tout-terrain, de la pochette en peaux exotiques 2 la vraie parka pure 
et simple, c'est un festival de formes en pleines formes pour une 
élégance à toute épreuve. 
Etpuis l'Espagne, en fête et en fastes, c’est encore, chez Loewe, l'expo 
sition de tous ses foulards qui, après avoir séjourné au Japon et à 
Séville, sera ce mois-ci dans la boutique parisienne. Un somptueux 
voyage-hommage à travers une culture pétillante de vivacité. 
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Exhumés de l'oubli par 
Gallimard, de précieux albums 
illustrent tantôt le dépit de 

Sir William, la mégalomanie de 
Schwarz ou les fantaisies 

des sœurs Vesque. De quoi ré- 
jouir plus d’un soulier ! 


Belles 
Images 
d'antan 


par Jean-Didier Wolfromm 


est vrai que les temps 

sont difficiles pour 

l'édition qui est une 

industrie et, comme 
les autres, souffre de la réces- 
sion. Mais ce métier étrange 
tient aussi de l'artisanat. L’al- 
bumillustré appartient à la caté- 
gorie la plus menacée et même 
en voie de disparition: cher à 
fabriquer, difficile à vendre. 
Pour lui, pas de salut : introuva- 
ble ou déjà en solde! Gageons 
qu'on ne trouvera pas de sitôt 
chez les bouquinistes, la super- 
be collection Découvertes Galli- 
mard Albums, toujours sous la 
férule de Pierre Marchand, des 
superbes albums, luxueux, 
ceux-la, lancés au printemps 
1992 (Les Fureurs du Vésuve, La 
Légende noire du bagne, À la 
découverte de l'Amazonie, etc). 
Suivent, cet hiver, quatre 
nouveaux titres: Ex piste !; Un 
banquier mis a nu; Mine, mode 
d'emploi; Le Triomphe de la 
méthode. 


En bourgeois, 
en soldat, et tout 
nu, le ban- 
quier Schwarz 
sous loules 

Les coutures, 
n'était pas 
n'importe qui 
et le fait savoir 
quatre cents 
ans plus tard. 


L'idée qui préside à la publica- 
tion de ces albums est simple: 
dénicher, dans le trésor caché 
des bibliothèques, des ouvra- 
illustrés, connus seule- 
ment de leurs conservateurs. 
C’est à la Bibliothèque natio- 
nale française qu’on a décou- 
vert, par exemple, les carnets 
de Sir William Hamilton, 
adeur d'Angleterre 

auprès du roi de Naples dans 
les années 1730. Sir Williamest 


livres d'art en vogue 


non seulement l’un des plus 
célèbres cocus de son temps 
(sa femme vivait officielle- 
ment avec l’amiral Nelson, 
vainqueur de Napoléon), mais 
aussi le premier vulcanologue 
du monde. Devenu fou amou- 
reux du menaçant Vésuve, il le 
fit peindre par les meilleurs 
artistes du temps, dans tous 
ses états. 

Fidèle à sa vocation de décou- 
vreur d'images nouvelles, 


Pierre Marchand a trouvé, ou 
fait trouver, une entreprise 
graphique due à Matthaus 
Schwarz, banquier d'Angs- 
bourg, au service du plus grand 
financier de l’époque: le 
fameux Fugger. Pendant cin- 
quante ans, Schwarz, dandy 
avant le mot, confiera aux meil- 
leurs artistes de son temps 
(celui de Luther, Charles Quint, 
Holbein) le soin de le représen- 
ter lui, Schwarz, vêtu de tous les 
costumes qu'il porta, depuis sa 
prime jeunesse, dans les années 
1510. II se fera même peindre en 
costume d'Adam. Étrange vo- 
lonté mégalomaniaque dont 
témoigne Le Livre des costumes, 
merveille de narcissisme et de 
précision sur les mœurs de son 
temps. Deux sœurs, Marthe et 
Juliette Vesque, peintres etillus- 
tratrices de leur métier étaient 
cinglées de cirque. De 1900 à 
1950, elles en hantèrent les cou- 
lisses pour saisir, par le dessin 
relevé d’aquarelle, les numéros 
des trapézistes, équilibristes, 
clowns en tout genre. De plus, 
elles relèvent scrupuleusement 
le détail de chaque numéro. 
Elles ont méticuleusement resti- 
tué un monde (le cirque); 
monde perdu, comme l’étaient 
les si beaux costumes du comp- 
table d’Angsbourg. Les croquis 
des dames Vesque dormaient au 
musée des Arts et Traditions 
populaires. Combien d’instan- 
tanés des temps perdus sont 
ainsi encore enterrés dans les 
coffres des grands musées ou 
bibliothèques du monde? 


L'ambassadeur 
d'Angleterre 
auprès du roi de 
Naples, 
fasciné par 

Les mauvaises 
humeurs 

du Vésuve, fut 
Le premier 
vulcanologue de 


tous les temps. 


CHOPARD FRANCE, 139, RUE DUIFAUBOURG SAI 


CHOPARD GENEVE, 8, RUE DE VEVROT, 1217, 


75008 PARIS, TÉL. {45 63 58 06 
NÈVE, TÉL (22) 782 17 17 


CRIE TE 


HÉREHRHLAME EN 


_ a 


NL MES 


D 


an 


1 


Christ 


lure Sublime 
ntre or massif 18 carats 


à 


à 
v 


N 


© 
SN 
[ÈS 
D 
DA 
< 
s 
y 
2 
Pa 
LL 4 
——< 
so 
se. 
= 
Ô 
5 
& 
S 
= 
& 
_— 
«e 
ne 
a 
— 
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Karl Lagerfeld était tout 
désigné pour illustrer les mé- 
saventures d’un souverain 
d'opérette, héros du conte d’An- 
dersen Le Costume neuf de 
l'empereur, dans lequel se joue 
un véritable cauchemar de 
mode, comme il nous arrive 
d'en vivre parfois. 


Le roi est nu 


e fou coquet d’empe- 

reur passe le plus 

clair de son temps à 

s’occuper de sa gar- 
de-robe (ce qui lui évite bien 
des désagréments liés à sa 
dure condition de souverain). 
Arrivent à la cour deux 
escrocs se faisant passer pour 
des maîtres tailleurs, qui lui 
proposent de tisser l’étoffe la 
plus fine et la plus légère qui 
soit: si subtile que celui qui, 
dans le pays, n’en verrait pas 
la beauté, se révelerait être un 
idiot ou un incapable. Après 
des jours et des nuits passés à 
tisser du vent, on essaye l’ha- 
bit devant lequel les courti- 
sans et le roi lui-même s’émer- 


de peur de passer 

ur des imbéciles aux yeux 
ins des autres. 

Pourvu de deux chambellans 

ulevant une traîne aussi 

Ipable que le reste, le 


ort parader devant son 


lusé, qui ne moufte 

qu’un enfant — voix 

1 — s’écrie : “Le roi 

: nu sous son corset, 

son maquillage et sa très 

haute coiffure; gras et 
digne - mais nu! 

Pas plus que leur 

mobilier. les atours, 

jabots de den- 


L) 


telle et autres parementures 
des plus fantaisistes cours 
d'Europe n'ont de secret pour 
Karl. Il s’est visiblement 
amusé à croquer les dessins 
de cette fable passionnante 
puisqu'il n'y est question que 


de chiffons, de vanité et de 
flagornerie. Imaginons, sous 
les traits de l’empereur, 
d’autres victimes, se donnant 
un mal de chien et dépensant 
des fortunes pour acquérir 
des vêtements inspirés du 
rapiéçage et de la pauvreté. 
Le roi ne va-t-il donc pas 
toujours nu ? PP 


“Les Costumes neufs de 
l’empereur? illustré par 
Karl Lagerfeld. Aux 
éditions Coppenrath, à 


Munster. 
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fascinants composés des matériaux les plus nobles 


travaillés dans la plus pure tradition de l'artisanat d’art. 
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En matière de beaux livres, 
péché de gourmandise 

est permis. Monographies, 
histoires de l’art et art 

de vivre : dévorons-les tous ! 


Livres, 
UXe Ë 
et volupté #& 


par Sylvie Raulet 


uvrons ce défilé par 
un coup de cœur : la 
réédition des Fables 
de La Fontaine, 
illustrée par le peintre Oudry: 
un pur enchantement (Fables 
de La Fontaine, éd. Diane de 
Selliers, 980 F. Jusqu'au 31 
décembre 92.) 
Ne pas manquer, non plus, la 
sélection de 49 planches d’oi- 
seaux, saisis dans leur milieu 
naturel et peints au début du 
XIX' siècle par Jean-Jacques 
Audubon, dans un style hyper- 
réaliste avant ia lettre (jean- 


Jacques Audubon, Le Livre 


des oiseaux, Bibliothèque de 
l'Image, 75 F). 
Les propriétaires de petits jar- 


dins se plongeront avec déli- 
ces, soit dans les récents Perits 


Jardins de style de Roy Strong, 


éditions du Chêne, 210 EF, soit 
dans L'art des jardins ou la 
nature embellie de William 
Howard Adams, Abbeville 
Press, 395F, soit encore 
dans ZLes Jardins de Russell 
Page de Marina Schins et 
Gabrielle van Zuylen., éditions 
Flammarion, 375 F. 

Artifice dans la nature ou 
naturellement artificielle, “la 
piscine dans tous ses états’ tel 
aurait pu être le titre de cet 
ouvrage, offrant un vaste 
panorama des 
piscines du mon- 
de, du siècle der- 


nier à nos jours. Rafraïîchissant. 
(Architectures d’eau de Kelly 
Klein, éd. Dumay, 450 F) 

Fasciné par le palais Fronteira 
et ses jardins, au Portugal, Pas- 
cal Quignard a brodé un récit 
fantasque, inspiré par ce lieu 
envoûtant. (La Frontière, azu- 
lejos du palais Fronteira, de 
Pascal Quignard, éditions et 


librairie Chandeigne, 10, rue 


Tournefort, Paris, 295 F). 


Aux amateurs de photos est 
destiné ce livre sur le Paris 
d’Atget, souvent disparu 
(Atget/ Paris, édi- 
tions Hazan, 245F) 


1 gauche, “Picasso? 


monographie sous la 


direction d'Ingo 


E Walther, éditions 


Taschen. À droite, “La 


chambre des époux” de 


Hantegna, Gallimard- 


Electa. 


librerie 


ou, encore, cet 
hommage ren- nn que 
du à Janine 
Niepce, ac- 
compagné d’un texte de Mar- 
guerite Duras (Wiepce/Duras 
France, éditions Actes Sud, 
environ 300F). 
Walter Carone, autre fou de 
pellicule disparu en 1982, 
créateur du magazine Photo, 
aimait faire poser devant son 
objectif nombre de célébrités 
internationales : Serge Bramly 
a choisi les meilleures de 
ses photos (Walter 
Carone photo- 


__ 
PETITS JARDISS 


ESTY1 


Angkor 
la fc rêt 
de pierre 


En haut, à droite, les 
Fables de La Fontaine, 
illustrées par Jean- 
Baptiste Oudry, édition 
Diane de Selliers. À 
droite, montre de poche, 
extraite du livre 
“Boucheron, joaillier du 
temps; Gilles Néret, 
éditions Conti. 


graphe, de Serge Bramly, éd. 
J.-C. Lattès, 290 F). 

De Richard Avedon à Irving 
Penn, en passant par Helmut 
Newton, Sarah Moon ou 
Bruce Weber, tous participent 
à la splendeur de cet ouvrage 
sur la photo de mode célé- 
brant les sortilèges de l’appa- 
rence (Apparences ou la photo- 
graphie de mode depuis 1945 
de Martin Harrisson, éd. du 
Chêne, 450 F). 

Baptisée des la fin du XV° sie- 
cle “la plus belle chambre du 
monde” /a Camera degli Sposi 
ou Chambre des époux du 
palais ducal de Mantoue fut 
entièrement peinte à fresque 
par Mantegna: splendeurs 
déroulées au fil des pages d’un 


RS 
£ Ecru Re 


A 


livre mettant l'accent sur des 
détails reproduits grandeur 
nature. (La Chambre des époux 
de Mantegna, 
Gallimard- 
Electa, 550F. 
Jusqu'au 
511292) 
Davantage 
qu’une mono- 
graphie sur 
Paolo Uccello, 
peintre floren- 
tin du Quattro- 
cento car, par le 


texte et l’image, le livre 
porte aussi sur Flo- 
rence (Pzolo Uccello 

de Franco et Ste- 
fano Borsi, éd. 
Hazan, 650 F. Jus- 


Premier ouvrage 
important sur 
Vallotton, artiste 
anarchiste et 
bourgeois, gra- 
veur et peintre, 
ayant appartenu 
au groupe des 
Nabis (Félix Val- 
lotton, collectif, 
Flammarion, 
495 F). 
Vingt ans de recherches pour 
la monographie sur Magritte, 
l’un des maîtres du surréa- 
lisme, aussi volumineuse 


vres d'art en vogue À 


graphie consacrée à l'œu- 
vre de Picasso, peintre, 
graveur et lithographe, 
sculpteur et céramiste 
(Picasso, sous la direc- 
tion d’Ingo F. Walther, 
éd. Taschen, 399 F). 
Consacrée à Otto Dix. 
la plus récente mono- 
graphie de cette col: 
lection, publiée en 
France, complète la 
connaissance de ce 
mouvement capital du XX' siè- 
cle (Otto Dix de Serge 
Sabarsky, Herscher, 330 EF). 
Un texte passionnant sur Ja 
peinture en plein air: pre- 
mière étude consacrée aux 
paysages peints de 182 
1828, me et dans les envi- 
rons, par le jeune Corot (Corot 
en Italie de Peter Galassi, Galli- 
mard, 590 F). Voici enfin, 
tracé pour les amateurs, le 
portrait de l'Art Nouveau pra: 
gois, en architecture comme 
en peinture et en sculpture 
(La Sécession à Prague de Luca 
Quattrocchi, éditions Galli- 
mard, 550 F). 
De Lascaux à Mondrian, un 


livre-promenade subtil au- 
tour de 100 chefs-d’œuvre de 
la peinture (Suite page 44) 


que son œuvre (Magritte ( DR )'l 


de David Sylvester, Flam- [: \ I T \ I | F Ci-dessous, “Les jardin 


marion, 950 F). Cet 
ouvrage rivalise par le 
poids avec une autre 
impressionnante mono- 


de Russell Page 
Flammarion, € 
“Balenciaga* éd. du 


Regard. 


OR, - MICHEL LELIÈVRE 


RE ET TS 


RE 


EI 


nets 


Free 


(Suite de la p. #2) occidentale 


(Regarder la peinture, Hazan, 


190 F). 

Un livre de référence, dès sa 
parution, sur l'œuvre de 
Balenciaga, élevait le vête- 
ment au rang d'objet 


1. “Walter Carone photographe? 


Lattés. 2, Mauboussin” éd. du 


Regard. 5. “Les fureurs du Vésuve” 


Callimard. 4. Jean Jacques 


Audubon, le livre des oiseaux” Bibl 
de l'Image. 5. “Gilbert Poillerat” 


Hazan. 6, “Dessins d Égypte et de 


Wubie? éd. de la Martiniére. 


7. “L'objet Cartier? Bibl. des Arts. 


d’art. L'histoire de Mauboussin 
publiée chez le même éditeur 
se déroule sur six générations 
(Balenciaga par Marie-André 


Jouve. texte de Jacqueline De- 


mornex, 850 FE Mauboussin de 

Marguerite de Cerval. éd. du 
Regard, 700 F). 

Boucheron aime, 


VA depuis sa fondation, 
HA 


jouer luxueusement 

avec le Temps (Bou- 
cheron, joaillier du 

Temps de Gilles 
Néret, éditions 
Conti, 560F), pen- 

dant que Cartier 
rassemble leurs 

M) créations d'objets 
BU précieux (L'Objer 
4) Cartier de Franco 


É 


Cologni et Ettore Mocchetti, 


éditions La Bibliothèque des 
Arts. 480 F). 
L'originalité de l'œuvre de 
Gilbert Poillerat (1902-1988). 
maître ferronnier méconnu 
du grand public, fait l’objet 
d’une monographie très illus- 
trée (Gilbert Poillerat, texte de 
Francois Baudot, éditions 
Hazan, 590 F). 
Des soutiens-gorge antiques 
au big-bang des gros bonnets 
contemporains, l'épopée de la 
poitrine de l'Antiquité à nos 
jours (Corsets et soutiens-gorge 
de Béatrice Fontanel, éd. de la 
Martinière, 350 F). 
Vibrant hommage à Michel 
Guy qui faisait de l’explora- 
tion artistique une nécessité 
absolue comme en 
témoignent vingt ans 
donnés au Festival 
d’automne (Le Festival 
d'automne de Michel 
Guy, éd. du Regard, 
450 F). 


“La frontière; 


éd. Chandeigne 


Les plus grands choré- 
graphes ont apprécié 
l'esprit ludique de la 
musique de Satie 
(Satie et la dans 
d'Ornella Volta, éd 
Plume, 395 F). 
Ceux qui aiment 
s'évader seront sé- 
duits par le fac- 
similé des lithogra- 
phies de David Ro- 
berts sur l'Egypte (Dessins en 
Egypte et Nubie, éd. de la Marti- 
nière, 890 F): par la collec- 
tion l’Iconothèque chez J.-C 
Lattes qui traite les secrets du 
thé, les promenades anglaises 
ou l’Andalousie (80 F envi- 
ron ); par une collection 
consacrée aux pays du bout 
du monde et à leurs VOya- 
geurs aventuriers (Guide 
Impossibili éd. Franco Maria 
Ricci) ; par lopulence des mai- 
sons et la splendeur des pay- 
sans de Pennsylvanie (The 
Brandywine Valley, Abrams; 
420 F). Clôturons par un livre 
qui dévoile l'intimité des col- 
lectionneurs russes (éd. du 
Chêne, 480 F). 
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Thierry Mugler Parfums. Renseignements et adresses 3615 Mugler. 
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Avant une soirée excep- 
tionnelle, offrez-vous le luxe 
d’une journée égoïste. 
Dernier haut lieu d'une beauté 
très à la mode, l'institut 

Yves Saint Laurent ouvre ses 
portes. Et bien sûr, c'est 

un événement ! 


Christy Turlington, 
belle de nuit, vue par 
Thierry Mugler 
(Haute Couture hiver 
92/93). Maquillage 
Joe Dewitt pour Clarins. 


n en rêve toutes! 
Une journée - ou un 
moment — vraiment 
à soi où de vrais spé- 
cialistes de la beauté ne pren- 
nent soin que de vous. Où, de 
la tête aux pieds, on ne néglige 
aucune attention, aucun soin. 
aucun détail, aucune techni- 
que nouvelle pour parfaire 
votre beauté. Où, à côté des 
soins d'institut. plus classi- 
ques, on enseigne une vérita- 


ble initia 
tion à lacou 
leur et au 
maquillage, 
où l’on peut 
être maquil 
lée jour. 
soir, sophis- 
tiquée ou 
naturelle, dans un esprit très 
couture. L'Institut Yves Saint 
Laurent ouvre ses portes, 
faubourg Saint-Honoré, et 


cest un vral Cadeau : 


L'ESPRIT DE LA MODE SOUFFLE 
SUR L'INSTITUT 


Ouvert de 8 h 30 à 20 h 30, et six 
jours sur sept, on peut } faire 
faire, dès le matin, des soins de 
beauté ou simplement et juste 
avant une soirée se faire 
maquiller. Tous les “modules 
de soins” sont pratiqués avec 
les produits de soins exclusifs 
Yves Saint Laurent : en particu- 
lier les concentrés de précur- 
seurs traitants, si riches en 
actifs. Du côté du maquillage, le 
style et la profusion des teintes 
proposées, déclinées en nuan- 
ces douces ou intenses, s’accor- 
dent absolument à la mode grif- 
fée Yves Saint Laurent. 


LE MIEUX ÊTRE S'APPELLE AUSSI 
RAFFINEMENT 
Escale privilège, les thermes 
du Royal Monceau proposent, 
dans un oasis de fraîcheur et 
de raffinement, un pro- 
gramme de remise en forme, 
tout en douceur, étudié selon 
le planning et les besoins de 


Le soin Privilège à l'Institut Matis.. un vrai délice, 
8 


chacun, et des soins esthétiques 
qui redonnent de l’énergie aux 
cellules et aux muscles. A l'Ins- 
titut Matis, vous aurez envie 
d’un Soin Privilège. Idéal en 
cette période de l’année, il 
associe, en quatre temps, net- 
toyage de peau en profon- 
deur, Bio Lift, drainage, mode- 
lage du visage ou du décolleté. 
Vraie beauté sur mesure aussi 
avec Jocelyne et Colette qui 
viennent d'ouvrir, rue Vignon, 
le nouvel Institut “Adrienne” 
En plus de l'épilation, spécia- 
lité des lieux, techniques de 
soins embellisants, drainage 
lymphatique très efficace, 
maquillage permanent avec 
pigments exclusifs. Murs 
roses, éclairage 1930, l'Institut 
Adrienne s'agrandit avec 
charme. 


LE STYLE, LA COULEUR ET L'ÉCLAT 
Du côté des cheveux, le der- 
nier produit lumineux de 
Jean-François Lazartigue 
s’appelle “Blush Brillant 
Vitalisant” Il suffit de le vapo- 
riser sur un gros pinceau que 
l’on passe ensuite sur les 
cheveux. Un “coup de blush” 
qui traite et fait briller les 
cheveux. Vraiment magique. 
Dernières bonnes nouvelles: 
chez Alain Divert où les soins 
du cheveu (Hair Oligo) et la 
pédicurie se pratiquent au 
plus-que-parfait, la coloration 
des châtains et des blonds 
(avec Magirel et Majiblond de 
l’Oréal) devient une spécialité 
de ce salon exquis. Enfin, chez 
Lucie Saint-Clair, Kyang, 
directeur artistique, donne sur 
simple demande un conseil de 
coupe ou de coiffure, sans 
aucune obligation de passer 


BIOAILLIERS 


ART D'ETRE UNIQUE. 


DEPEUES 


18 47 


eéVendôme - 23, place Vendôme - 23, rue du Faubourg-Saint-Honoré - 12, avenue Montaigne = 51, rue François 1° 
Ce du Casino - Cannes : 57 La Croisette - Deauville : 13, rue Gontaut-Biron - Lille : 17 rue Esquermoise 
‘rue du Président Herriot - Marseille : 32, rue Grignan - Bordeaux : 44, cours Georges-Clemenceau 
2} passage Lonjon - Nantes : 19, rue Crébillon - Nice : 6, rue Masséna - Toulouse : 41, rue Croix-Baragnon 
éniceau - Saint-Tropez : Place de la Garonne - Courchevel : Hôtel Le Byblos des Neiges - Megève : Place de l'Église. 
et chez les distributeurs agréés 


Coiffure Danilo. au shampooing. Exclusif! DB. 


L'Institut de beauté Yves Saint Laurent: ouverture très attendue le 9 décembre. 


ns Le hs lt fé 6 ae x A a co sc hu dt rhbntdhéelési spl h tn cab sado as id dt hd hs iééneécire ins absitié 


4 


BA Bd 4 2 La ir one auf 


| 
: 


De g. à dr, Sérum Lissage 
Fermeté Payot. 
Embellisseur 
Extrême Radical 


Rochas. 


Capture Lift Christian Dior. 
Age Management 
Sérum La Prairie. 

Ampoules 


Phytoconcentrats Sisley. 


Destination fêtes. Au 
programme : sérums coups de 
fouet pour une peau lissée. 
Fonds de teint lumineux pour 
un éclat sans ombre et 
conseils de “pros” pour un 
maquillage haute tenue. 


Tenue 
de gala 


par Danièle Bott 


ondage pré-fêtes auprès 
de quelques maquilleurs 
stars: comment réussir 
un maquillage quitienne 


vraiment longtemps ? Comment 
obtenir un teint lumineux et 
mat, spécial lumières du soir? 
Réponses unanimes: une peau 
“bien préparée”, soit hydratée, 
tonifiée et reposée, est la base 
indispensable d’un maquillage 
au plus-que-parfait. Pour cela, 
rien ne remplace, dans un pre- 
mier temps, une cure stimulante 
à base de sérums ou de concen- 
trés d'actifs anti-fatigue et anti- 
âge qui redonne à l’épiderme 
un éclat tout neuf. Durée du trai- 
tement: 10 jours au minimum. 
Deuxième acte, l’utilisation, le 
jour “J”, d’un masque bonne 
mine ou d’une base hydratante 
qui exerce un effet relaxant et 
détend les traits. Mais il faut 
attendre au moins 20 minutes 
avant de se maquiller. 
Troisième geste, l'application 
d’un fond de teint qui enve- 
loppe la peau d’un 
voile tamisant la 
lumière et d’une 
poudre plutôt rose, 


Intensérum Cure de 


Beauté Ligne Issima de | 


Guerlain. 


iSSiM: 
imenser" 


LA PEAU SUR SON 31 
Produits choc à l'effet maximum pour 
une dose minimum : les sérums. Ils 
regorgent d'actifs anti-fatigue, hydra- 
tants, stimulants et redynamisent une 
peau même en état de crise. On les 
utilise sur le visage, le cou et le 
décolleté. Dernières créations très 
performantes : Intensérum Issima de 
Guerlain, Age Management Sérum La 
Prairie, Authentique Sérum Lissage 
Fermeté (Payot). À tester, à adopter. 


LE PRÉSENT DU FUTUR 
Age Management Sérum La Prairie, 
un cadeau tout à fait exceptionnel à 
faire à votre peau. Outre une tex- 
ture légère et soyeuse en parfaite 
affinité avec la peau, ce produit 
d'avant-garde prépare scientifi- 
quement le futur. Son secret, c'est 
l'acide hydroxide alpha, un dérivé 
de l'acide lactique proche par ses 
effets rajeunissants de l'acide 
retinoïque hyper concentré. 


LES ROSES DE NOËL 
Sous les lumières, opter pour 
un maquillage à la tonalité 
rosée. Les fonds de teint “pié- 
geurs de lumière” diffusent 
une jolie luminosité en effa- 
çant les défauts. Eblouissant, 
Teint Lumière Fluide Chanel. 
Merveilleux aussi le nouveau 
Teint Poudre Douceur de 
Rochas mat et transparent et 
Sublimescence de Helena 
Rubinstein. Poudrer généreu- 
sement. Puis, balayer d'un 
coup de pinceau tout le visage. 
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Légendes et récits de voyage 
alimentent depuis le XV° siècle 
la rocambolesque histoire 

du shatoush, châle d’un moelleux 
incomparable, qui nous 
transporte sur les sommets hima- 
layens et jusqu'aux pré- 

mices de l'artisanat du textile. 


Shatousn 
au sublime 


par Paquita Paquin 


i laine 
ni soie, ce duvet 
d’une exception- 
nelle qualité, dont 
se débarrassent. au printemps, 
les moufflons vivant au-dessus 
de 4000 m en se frottant aux 
rochers, est si léger qu'emporté 
par le vent, il vient s’accrocher 
aux arbustes où femmes et 
enfants tibétains le cueillent. 
Du délire! Vous écriez-vous 
déjà, eh bien non! C’est ainsi 
depuis toujours et, surtout, 
depuis qu’au XV‘ siècle un 
tisserand du Turkestan vint au 
Cachemire transmettre son 


savoir... Gar cest € 
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qu on tisse IS SHaLu 
avoir trie et SeleCtiOnne es 


poils selOI 


blanc casse au pr Le € 


oelleux. de leur finesse 


lans le chas d’une 


de leur chaleur (on 


peut y faire éclore un œuf de 
) La piece maîtresse de 


aot de S riches In 


diennes devint 


la grande 


Le 


fierte 
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L'ibex, moufflon hymalayen au précieux duvet. 


britanniques ou portugais 
ont décrit, dès le XVI! siècle. 
cette minutieuse activité, rela- 
tant la traversée des caravanes 
dans les pires conditions, 
pour acheminer le précieux 
duvet, Descriptions émer- 
veillées de ces châles, de leur 
douceur, de leur brillant, de 


des proches de l’empereur et 
de Joséphine. 

Le shatoush a cependant un 
aspect d’une étonnante sévé- 
rité qui en fait une pièce de 
prédilection pour garde-robe 
à tendance Protestanto-under 
dressed. Dans un article de la 


revue FEMR., Patrick Mauriès 


Madame Rivière en châle 
de duvet de chèvre. 


Ingres 1805. 


parlait avec hu- 
7? mour d’une “idée 
" du haut luxe réservée 
à certains magasins où s’ob- 
servent une liturgie particu- 
lière, une politesse exagérée 
et des ordres de prix inaccessl: 
bles’ Nous donnerons des 
adresses: Hobbs, le spécia- 
liste du cachemire, 45, rue 
Pierre-Charon, “Aux chevaux 
du vent”, spécialiste de l'art 
indien, 18, rue Fontaine et 
Zilli, 62, fg Saint-Honoré et 
des prix: entre 16000 et 
30000 F Attention cependant 
aux contrefaçons: seul l’exa 
men au microscope peu 
garantir l’origine des poils du 
shatoush. Bien sûr, ceux qui 
connaissent l’Inde en ont 
aperçu, glissés tels d’inacces: 
sibles trésors, au fond des 
coffres, bien au-dessous des 
pierres précieuses et des anti- 
quités. À un niveau où les 
prix défient toute concurrence. 


(Enquête de Céline Biot) 


RÉALISATION PHILIPPA DUCKH 


JE 


JVRE 


MUSÉE DU LOLS 


Louche Claude Lalanne, chez 
Artcurial. Tricot Joseph. 


Paravent : l'Escalier d'argent, au 


Palais-Royal. 


Jeux, parfum 


nécessaire a barbe 


et cafe. Conran 


shop. Réédition des 
parfums de Chanel. 


Fondants a la 
menthe. Fouquet. 
Cadeau surprise 

Lanvin. 
Malette 


de voyage Didier 


Ludot, chemise de 


nuit Sabbia Rosa et 


peignoir Sulka 


Délaissez les grandes 

artères, pour suivre la voie royale 
qui vous conduira, à travers 
Paris, vers les plus délicieux ca- 
deaux. Comptez deux jours, 
peut-être trois. Faîtes vos cour- 
ses en solo, gardez vos 
adresses secrètes et cachez 
votre butin. Une femme 

bien informée n'est pas à l'abri 
de la convoitise. 


SUIVEZ-MOI 
jeune femme ! 


ne visite à Agnes 

Comar, av. George-V, 

s'impose pour dis- 

cuter de la décora- 
tion du nouveau dada de 
l’homme que vous aimez, le 
voilier fin et racé qu'il se fait 
construire pour l'été. La Gale- 
rie Artcurial, av. Matignon, 
n'est pas loin et les objets d’ar- 
tistes, comme les couverts de 
Claude Lalanne, ont la cote. Si 
vous avez des esthètes gour- 
mands à étonner, faites provi- 
sion de pâtisseries japonaises 
chez Toraya, 10, rue Saint-Flo- 
rentin. Les dingues d’audio- 
vidéo-dolby-surround, n’au- 
ront rien à regretter de votre 
passage chez Bang et Olufsen 
dans les nouveaux Trois Quar- 
tiers. Lanvin est à deux pas, et, 
vous mourez de curiosité de 
découvrir leur grande bouti- 


que pour hommes. Chez 


Etoiles, boules et crackers. 


Conran shop. 


Chanel choisissez les 4 réédi- 
tions de parfums rares et pré- 
cieux. 2, rue de Castiglione, 
chez Su/ka vous craquerez 
pour des pyjamas et des robes 
de chambre somptueux, 
cadeaux faciles à caser. Il fau- 
drait son après-midi pour fla- 
ner au Palais-Royal: de Didier 
Ludot à Muriel Grateau: une 
mine d’or! Un tour chez 
Joseph et ses pulls douillets du 
week-end, 44, rue Étienne- 
Marcel; un autre tour, quai 
Conti, à l’ÆGtel de la Monnaie, 
pour les nouvelles pièces de 
I00F, en argent massif, 
cadeau qui a le mérite de la 
franchise. Rive gauche, pas 
question de se priver du 
plaisir d’aller jeter un œil à la 
boutique de Hilton McConnico 
au croisement des rues Méziè- 
res et Madame; et de vérifier 
si les escarpins en croco de 
Delage et les impeccables 
vêtements d’APC 32, rue 
Cassette, font toujours au- 
tant d’effet (on peut aussi 
avoir besoin d’une bonne 
idée de cadeaux pour soi). 
Revenons à nos moutons: 
la boutique 
cadeaux du 
Bon Marche: 
on l'adore, 
et la super- 
successful ! 
Conran shop: 
du british 
pour la mai- 
son, les 
jouets, l'épi- 
cerie et de 
la fantaisie 
pour le décor 
des beaux sa- 
pins verts. P.P. 


| LANCEL. 


PARIS - NEW YORK - TOKYO 
Jépassais devant chez Lancel et là, tout à coup, 


P 


aieu envie de te faire un cadeau. 


ser 
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Si Fhabit ne fait pas le moine, 
le buffet “paranoïaque” pourrait 
désigner le surréaliste et la 
chambre “Petite Madame” révè- 
ler la cocotte. On n’est jamais 
trahit que par ses meubles. 


Le style 
est dans le 
boudoir 


par François-Olivier Rousseau 


n imagine la m 
sarde de la cousine 
Bette pleine de déli- 
cieux rogatons néo- 
classiques, le boudoir de la 
princesse de Cadignan meu- 
blé, selon la stricte obédience 
Charles X ; on se prend à rêver, 
devant la description du salon 
jaune de Célestine Rabourdin, 


héroïne balzacienne mineure, 
à ces “admirables buffets de 
Boulle” qu'un amateur sagace 
pouvait encore acquérir à 
l'époque pour trois fois rien. 
Le romancier dissimule sou- 
vent un décorateur qui som- 
meille. Zola lui aussi, 
renommé pour la sûreté de son 
goût, travaillait ses décors avec 
un grand scrupule de réalisme. 
Cherchant un modéle pour 
décrire l'hôtel de Nana, il pria 
son ami le peintre Guillemet 
de l'emmener chez Valtesse de 
la Bigne, célèbre demi-mon- 
daine de la II° République. La 
chronique veut que le dîner ait 
été des plus mornes, le créa- 
teur des Rougon-Macquart ne 
levant le nez de son carnet de 
notes que pour s’enquérir de la 
hauteur sous plafond et pour 
demander à voir la chambre de 
la maîtresse de maison... Il fai- 


sait bien de ne rien laisser au 
hasard car les styles, comme le 
démontre la typologie établie 
et illustrée par Philippe 
Jullian, sont des codes sociaux 
où aucun détail n’est tout à fait 
insignifiant. Spécialiste de 
Sarah Bernhardt, de Montes- 
quiou, de D’Annunzio dont il 
s’est fait tour à tour le biogra- 
phe, Philippe Jullian n'avait 
rien à apprendre sur l’art de la 
mise en scène domestique ni 
sur les perversions du goût. 
“Dès ses premières sorties 
dans la société bordelaise”, 
nous dit Ghislain de Diesbach 
qui retrace sa vie en quelques 
lignes de préface, “il avait pro- 
mené sur les salons un œil cri- 
tique et déjà fort averti, déce- 
lant immédiatement les faux 
marbres, les tableaux mal 
attribués, les meubles restau- 
rés, les bronzes suspects...” 
Mondain, esthète et érudit, 
Philippe Jullian était familier 
des intérieurs littéraires à tra- 
vers les âges. Du salon bleu de 
Mme de Rambouillet (une 
audace révolutionnaire en 
cette première moitié du 
X VII: siècle où les salons sont 
invariablement rouges) au 
boudoir capitonné d’Odette 
de Crécy, en passant par le 
rococo industriel à l'honneur 
chez Mme Bovary, 

Philippe Jullian 

recense les caracté- 

ristiques, les aspi- 

rations et les pré- 

tentions du mobi- 

lier. Saluant l’éter- 

nel retour de la 

colonnette ou de la 

rocaille, il réperto- 

rie un Henri II “Poil 

de carotte” et un 

Louis XV “Félix 

Faure”. Entre la 

profession et le 

décor, il existe des 

affinités obligées ; 

le st 30 sied au 
grand industriel du 
Nord tandis que le 
“Faux Moderne” 


*Les Styles de Philippe Jullian. 192 pages, entièrement illustrées par l'auteur, Éd. Le Promeneur. 


dénote l’affairiste. D'ailleurs, 
pourquoi s’en tenir à un style? 
Les panachages sont permis: 
on peut faire triompher le 
“Rustique provençal” dans 
son living et réserver le style 
“Petite Madame” à la chambre 
à coucher. es Styles* parut 
pour la première fois en 196. 
et les variétés du goût contem- 
porain décrites par Philippe 
Jullian sont celles qui meu- 
blent les comédies de Bois- 
rond et d'Henri Verneuil. Ce 
décalage dans le temps ajoute 
au charme du livre et l’expé- 
rience d’horreurs ultérieures 
nous fait considérer avec 
indulgence et attendrissement 
le “Fonctionnel 58” et le “Fau- 
bourg Saint-Antoine” avec 
cosy et poupee décorative... 
On regrette pourtant que 
Mme Haugout-Dujour, dont 
Jullian nous détaille les mues 
mobiliaires, n’ait pu prolonger 
son odyssée de la trentaine 
d’années qui lui auraient fait 
traverser, pour notre plus 
grand divertissement, les abus 
du psychédélique, du rétro et 
du néo-industriel. 


Entre du Louis XV “Félix Faure” 
et, ci-dessous, Le Ritz de 


“J’Entente Cordiale” 


Ci-dessus, un neldjorpas, drapé du 

zen cousu de blanc et ci-dessous, le 
temple des Mille Bouddhas, divisé 
sur trois niveaux pour réunir les 
trois activités : celle du Corps pur, 

au rez-de-chaussée, celle de La 
Parole pure, au milieu et celle de 
l'Esprit pur dans la partie 
supérieure. 


En plein terroir gallo-romain 
s’est édifiée comme une an- 


nexe du toit du monde. Quand 


Lhassa choisit le Morvan 
pour se réincarner. 


Bouddha 
s'est arrêté 
Plaige 


par Catherine de Broissia 


\ 


a 


es collines morvan- 

delles, le toit du 

monde est loin. 

Entre le mont Beu- 
vray et le signal d’'Uchon, on 
est plutôt dans le pays des 
Gaules et des Eduens. Au 
détour d’un champ de maïs, 
une pancarte rouge et or 
annonce Kagyu-Ling et son 
temple des Mille Bouddhas. 
Puis, c’est un modeste écriteau 
qui vous indique Plaige, petit 
château interchangeable de 
cette campagne, certes sau- 
vage mais mondaine. Dans les 
épiceries locales, deux affi- 
ches: l’une pour les randon- 
nées pédestres du Morvan, 
l’autre pour un concert de bols 


tibétains donné à Plaige par 


Alain Kremski. Kagyu-Ling 
semble être une enclave baba- 
cool, un phare de méditation 
dans cette région châtelaine, 
un peu boy-scout. 
De la route qui va d’Autun à 
Toulon-sur-Arroux, on aper- 
çoit sur la gauche un toit doré: 
les tracteurs chargés de meu- 
les de foin passent. les voitures 
des touristes bifurquent. Vous 
y êtes. Et c’est le choc: le kitsch 
imposant de l’architecture 
boud 
til parc boisé. Au premier plan, 
un temple multicolore de trois 
étages masque une longue 
bâtisse ocre, l’Institut Marpa. 
Un stoupa -— espèce de merin- 
gue qui abrite des reliques — et 
des mâts de prière bordent 
l'allée qui monte au château; 
là, seules la couleur pourpre 
des volets et l'inscription tibé- 
taine au-dessus de 
la porte trahissent 
la présence d’inso- 
lites 
proprié- 
taires. 


hique adossé à un gen- 


En plein Morvan, tous les attributs 


du culte bouddhiste sont en place. 


C'est en 1974 que tout com- 
mence, lorsque Kalou Rimpot- 
ché, grand maître tibétain 
réfugié à Darjeeling, en Inde, 
au monastère de Sonada, veut 
implanter le bouddhisme 
himalayen en Occident. Des 
disciples français, principale- 
ment des artistes, favorisent 
alors, grâce à la vente de leurs 
œuvres, l'acquisition de ce 
petit château de Saône-et- 
Loire. Ainsi, Plaige peut se 
métamorphoser en Kagyu- 
Ling, centre bouddhique Va) 
rayana issu de la lignée 
kagyupa, et devenir le premier 
monastère tibétain d'Europe, 
au cœur des quatre points 
cardinaux de celle-ci. La 
construction du temple dura 
cinq ans, réalisée en partie par 
des entreprises et par des 
bénévoles. Pour respecter les 
principes de l’architecture 
religieuse tibétaine, une 
équipe française était partie 
étudier au Bhoutan, deux 
artistes bhoutanais étaient, de 
leur côté, venus en renfort 
pour réaliser les grandes sta- 
tues du temple. 

Aujourd’hui, Kagyu-Ling est 
un centre de pratique et 
d’étude du bouddhisme. Qua- 
tre lamas et deux anilas (non- 
nes) bhoutanais encadrent la 
vie monastique. Tous les jours, 
à 6 h 30 et à 20 h 30, des rituels 
ouverts à tous ont lieu dans le 
temple. Ceux qui veulent s'ini- 
tier au Dharma (les enseigne- 
ments du Bouddha) peuvent 
faire la fameuse retraite de 
trois ans, trois mois, trois jours 
pour tâcher d’atteindre 
l'Éveil; deux centres de re- 
traite — la spiritualité n’est pas 
encore mixte — (Suite p. 70) 
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Ioanna Lalaounis présente une parure en or 20-22 carats de la nouvelle collection 
inspirée de l'art des Vikings. 
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LES BIJOUX MONNAIE DE PARIS 


sont en vente 


A PARIS 


MONNAIE DE PARIS 
2, rue Guénégaud, Paris 6° 
Les Pyramidions du Louvre 


EN FRANCE 


AIX-EN-PROVENCE : Raynal 
ANNECY : Gabriel Gay Joailliers 
AVIGNON: Vincent 

BAYONNE: André Faur 
BIARRITZ: André Faur 

CANNES: Frojo 

COLMAR : Roedelsperger 

DLJON : Gautheron 

GRENOBLE : Gabriel Gay Joailliers 
LYON : Gabriel Gay Joailliers 
MARSEILE: Frojo 

METZ: Hardy 

MULHOUSE: Bijouterie de Bollwerk 
NANCY : Valer 

SAINT-ÉTIENNE : Le Régent 
SAINT-JEAN-DE-LUZ: André Faur 
SAINT-TROPEZ: Frojo 
STRASBOURG : Jacquot 


MARIGOT (île de St-Martin) : Passions 


A L'ÉTRANGER 


TOKYO: 
MONNAIE DE PARIS 
Aoyama Guro Building 


Seibu Shibuya 
Takashimaya Nihonbashi 


YOKOHAMA : Sogo 

TAIPEÏI: Eslite 

PORT LOUIS (île Maurice) : Poncini 
Hôtel Royal Palm 

Hôtel Saint-Géran 


MONNAIE DE PARIS 


autour du Tibet 


(suite de la p.66 ) sont prévus. Ceux qui 
préfèrent des retraites plus courtes sont 
hébergés dans des cabanons essaimés 
dans le parc. L'Institut Marpa accueille 
cours et stages : yoga, médecine bouddhi- 
que, astrologie, “pacification mentale”, 
tibétain (cours par correspondance), 
calligraphie, initiation pour enfants... 
Il yen a pour tous les goûts, même pourles 
végétariens à qui une luxueuse cafétéria 
propose un menu (qu'on se rassure, le thé 
tibétain assaisonné au beurre rance est 
réservé aux retraitants!). Une boutique 
propose des objets de culte et d'artisanat 
himalayens, des photos des maîtres, des 
textes du Dharma, tous les livres sur le 
bouddhisme, de l’encens, des bougies et 
les produits des ruches de Kagyu-Ling. 
Pour cent francs d’achat, vous recevrez 
la photo du tulkou (le corps d’émanation 
de Kalou Rimpotché) ! 


L’hospitalité des lamas est grande. Même 
si le bouddhisme ne vous inspire guère, 
vous pouvez louer chambres ou studios 
de l’Institut Marpa (confort assuré) et 
passer à Kagyu-Ling des vacances tran- 
quillisantes. Les curieux ne risquent pas 
de s’ennuyer, surtout s'ils assistent à quel- 
que événement du calendrier tibétain. A 
l’occasion du nouvel an (mars), on peut 
voir les lamas vêtus de pourpre, coiffés de 
mitre écarlate, drapés d’étoles blanches, 
qui, à renfort de cymbales et de trompes, 
repoussent les démons de ce castel XIX° 
Mais les cérémonies ne sont pas encore 
répertoriées dans le guide Michelin qui 
doit juger le site “inclassable.” 

Car Kagyu-Ling, c'est vrai, harmonise les 
inconciliables : l'Orient en Bourgogne, 
le temple sous le château, le luxe rutilant 
et la simplicité authentique, l’activité et 
le calme. 


On dirait que Kagyu-Ling n’a que des 
amis et pas des moindres: Cartier- 
Bresson, Lartigue, Carzou.. Les prési- 
dents du comité de soutien créé pour la 
construction du temple n'étaient rien 
moins que Lawrence Durrell et Jacques 
Lacarrière, deux infatigables voyageurs 
et illustres littérateurs. Les Grands voya- 
geurs sont ceux qui savent dénicher l’exo- 
tisme là où on l'attend le moins. Nul n’a 
besoin de l'Himalaya pour méditer, et 
l’ilot de Kagyu-Ling, “l’heureux jardin où 
l'esprit se lie à l’enseignement kagyupa”, 


illustre, avec ses 3 000 stagiaires par an, ce 
miracle de la diaspora tibétaine. D'ail- 
leurs, à Plaige ne pourrait-on pas s’imagj- 
ner au Tibet; il n'y manque, l'hiver, que 
le yéti pour s’y croire. Durrell dans Ze 
Sourire du Tao souligne la ressemblance 
du site et du château avec ceux qu'il avait 
vus, là-bas, au cours de ses voyages. 


Il y en a qui découvrent la Bourgogne 
grâce à Kagyu-Ling, comme Durrell, et 
d’autres qui, passant par la Bourgogne, 
s'arrêtent comme au Tibet. Si ces derniers 
crient à l’horreur devant les couleurs 
criardes de Kagyu-Ling, qu’ils se rappel- 
lent que les portails de nos cathédrales 
furent un jour polychromes. Et que ceux, 
pleins de préjugés, qui voient dans 
Kagyu-Ling une secte, se souviennent 
que les missionnaires français au XVII 
construisaient des cathédrales au milieu 
des rizières.. CB. 


Accès. En voiture, autoroute du Soleil, sor- 
tie Chalon-Sud. Kagyu-Ling est à 30 km 
d’Autun, à 15 km d’Étang-sur-Arroux, à 
8 km de Toulon-sur-Arroux. 

En train: la gare la plus proche est celle 
d’Étang. En TGV, la gare du Creusot- 
Montchannin est à 40 km (+ taxi). 


Jours et heures de visite du temple. Hiver: 
mercredi, samedi, dimanche et fêtes, de 
14 h 30 à 18h. Été : de 15h à 19h. Boutique 
ouverte l'après-midi. 

Le château, les cabanons du parc et les 
centres de retraite ne se visitent pas. 


Restauration. Forfait de 85 F par jour 
(3 repas). 


Hébergement. Cabanons (60 F par nuit), 
chambres ou studios de l'Institut Marpa 
(150 F ou 250 F par nuit). Réductions de 
10% en été et 20 % en hiver sur les séjours 
de 7 jours ou plus. Réserver. 


Cours à l'Institut Marpa. Vacances scolai- 
res + deux week-ends par an. Tarif: 
1200 F par an. 70 F par week-end. 

Pour les réservations, demandes d’infor- 
mation ou de programme, fax: 
85.79.43.09, téléphone: 85.79.43.41. 


Adresse, Château de Plaige. La Boulaye. 
71320 Toulon-sur-Arroux. 
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Sous l'emblème de la lionne 
blanche à crinière de turquoises, 
le bijou tibétain est plus qu’une 
parure : le gage d’une relation 
intime avec la voûte céleste. 


À montagne 
sacrée, 
pierres 
précieuses 


par Sylvie Raulet 


RS EN HER ES 


ii 


gtiorrs 


ays des Neiges”, le 
Tibet n’a pas choisi le 
yak. animal qui pour- 
tant assure concrète- 


ment son existence, pour . À : è Pi 
symbole. mais une créature NT 


enter 


CU Éie A 


nimbée de neige et de pierres 
précieuses : la lionne blanche à 
crinière de turquoises. Les 
femmes du Laddakh et du 
Zanskar, arborant le “pérak” - 
accumulation de turquoises, 
alignées du front jusqu’au 
milieu du dos, cousues sur un 
tissu soutenu par du cuir — 
passent par les chemins du 
monde avec, sur la tête, un gage 
de transcendance. Les femmes 
nomades recueillent les bouses 
de yak, traient leurs bêtes ou 
filent la laine, coiffées de 


Ornements de coiffure 
exceptionnels, en haut à g., fixés sur Bouton de vêtement d'apparat 
une coiffe à hauteur des oreilles, en XVII" (grandeur nature), en forme 
or, turquoises et perles de verre, 

XIX" siecle. Galerie Naïla de 


Monbrison”. 


de mandala, en bronze, perles 
fines, turquoises, rubis et saphirs. 


Galerie Naila de Monbrison. 


sies pour la pureté de leur bleu 
quirappelle l'univers céleste et 


cette somptueuse vague vert et 
bleu. Le fait, paradoxal, de 
porter une fortune en bijoux 
sur des vêtements usagés est le 
seul moyen d’éviter le vol: on 
ne s’en défait que pour dormir. 
Pierres préférées des Tibé- 
tains, les turquoises sont choi- 


les vertus bénéfiques qu’on lui 
attribue. Les turquoises de 
moindre valeur sont montées 
en collier, associées à l’ambre 
et au corail. Synthèse des 
énergies naturelles, le ciel de 
la turquoise s'associe au rouge 
ardent du corail. Pierre lé- 


Extraordinaire “gau”, boîte en or, 
turquoises, perles fines et pierres en 
pâte de verre de couleurs différentes 
imitant Les Pierres précieuses. 
Contenant des reliques ou tout objet 
possédant une valeur 
prophylactique, ce “gau” du 
XIX" siècle fut La propriété d'un 


aristocrate tibétain (reproduit 


grandeur nature). Galerie Argana ** 


*6, rue de Bourgogne, 75007 Paris 


gendaire, le “gzi”, agate pré- 
historique qui n’existerait que 
dans la région himalayenne, 
doit d’abord sa valeur aux 
pouvoirs magiques qui s'} 
attachent, puis à sa rareté. 
Outre la parure, chacun voit 
dans l’une de ces pierres le 
support de son souffle vital et 
de son énergie. 


**33, rue Jacob, 75006 Paris 
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Nouveau Nikon F90. 
Plus nous avançons, plus vous vous dépassez. 
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JOAILLIE 


, rue Royale, Paris 8è 


él. 42.60.30.65 


Paris, Orly, Deauville, 
onte-Carlo, Cannes, 


senève, Beverly Hills, 


Houston, Séoul, Tokyo. 


Selon qu'on apprécie le style 


épuré du petit manuel pratique \ 


et facile à consulter, ou 

qu'on préfère se plonger dans 
les ouvrages et les cata- 

logues illustrés, voici la biblio- 
thèque idéale pour s’initier 

au Tibet. À consulter en premier. 


Si le Tibet 
métait conté 


par Katia Buffetrille 


RELIGIONS 
Snellgrove D.L. /ndo-Tibe- 
tan Buddhism. Indian Bud- 
dhists and their Successors. 
Serindia Publications. London. 
640 pages. 1987. 
- Étude fort détaillée du 
bouddhisme au Tibet, la 
plus complète à ce jour; 
elle tient compte non seule- 
ment des racines indiennes, 
mais également des apports de 
l'Asie centrale et de la Chine. 
Admirablement documenté 
(sources littéraires, archéologi- 
ques et iconographiques), ce 
livre s'adresse aussi bien au 
chercheur qu’au lecteur inté- 
ressé par le bouddhisme. 
Tucci G. The Religions of 
Tibet. Routledge and Kegan. 
London. 340 pages. (Traduc- 
tion française, mais de mauvaise 
qualité.) 
- D'une lecture facile, ce livre 
peut constituer une première 
approche des religions au Tibet. 
Cependant, les recherches 
récentes rendent caducs cer- 
tains passages de cet ouvrage. 
Snelling J. Buddhist hand- 
book. Ed.: Century. London. 
373 pages. 1987. 
- Cet ouvrage donne, sous 
une forme commode, un com- 
pendium de l’histoire et des 
doctrines bouddhiques, 
incluant leur diffusion dans 
tous les pays d'Asie concernés, 
y compris le Tibet et, ultime- 
ment, l'Occident. Le dernier 
quart du livre est d’ailleurs 
consacré à des renseigne- 


ments pratiques sur ce 
dernier sujet. Certains 
raccourcis et quel- 
ques imprécisions 
historiques compro- 
mettent, cepen- 
dant, l'aspect pra- 
tique de ce livre. 
Bardo Thüdol. 

Le Livre tibé- 
tain des morts. 
Préface du la- 

ma Anaga- 

rika Govinda. 
Spiritualités vi- 
vantes. Albin Mi- 
chel. Paris. 216 


Bardo-Thodol afin de guider et 

d’aider le défunt en ce 

moment difficile. Le texte, très 

beau, est aisément compré- 
hensible. 

Jest C. La Turquoise de vie : 

un pelerinage tibétain. Ed. 

AM. Métailié. Paris. 224 

pages. 1985. 

- Lors d’un 

pèle- 

rinage 

autour 

d’une 

montagne 

sacrée, si- 

tuée à Dolpo, 

région de cultu- 

re tibétaine du 


Népal, un pèlerin conte, cha- 
que soir, à l'étape, histoires, 
légendes ou proverbes. Péné- 
trer dans un mode de pensée 
et un système de représenta- 
tions différents n’est pas 
toujours chose facile, mais C. 
Jest et Karma, le conteur, réus- 
sissent à introduire le lecteur 
dans l’univers tibétain. 


BIOGRAPHIES 

Dawa Norbu. Red Star over 
Tibet. Sterling Publishers Pri- 
vate Limited. New Delhi. 303 
pages. 1987 

— Dawa Norbu était originaire 
d’une famille de paysans de la 
région de Sakya (sud-ouest 
du Tibet). A travers ses pro- 
pres expériences, celle de sa 
famille et des gens de son vil- 
lage, l'auteur brosse un tableau 
de la société tibétaine d’où 


D. toute complaisance est exclue, 


pages. 1980. Wisdom and Compassion 


— Le bardo est cet état intermé- 
diaire de 49 jours entre la 
mort et la renaissance, durant 
lequel des religieux lisent le 


et il s'interroge sur les rai- 
sons qui ont conduit à la 
tragédie que connaît le 
Tibet aujourd’hui. 
Rinchen Dolma Taring. 
Daughter of Tibet. Éd.: John 
Murray. London. 280 pages. 
1970. 
- RD. Taring fut la première 
Tibétaine à recevoir une édu- 
cation occidentale et à écrire 
son autobiographie directe- 
ment en anglais. On découvre, 
à la lecture de ce livre, mille 
détails sur la vie et la société 
tibétaines dans la première 
partie du XX° siècle vues par 
une femme de la noblesse. 
Jamyang Sakya. Princess in 
the land of Snow. Shambala 
Publications. Boston and Shaf- 
tesbury. 549 pages. 1990. 
- Née au Khams, province 
orientale du Tibet, dans une 
famille aisée, Jamyang Sakya 
épousa celui qui aurait dû 
devenir le chef reli- 
gieux de l'école Sak- 
yapa. L'auteur raconte, 
de manière très vivante, 
son enfance, ses pèlerina- 
ges, son mariage, les intri- 
gues politiques, son exil. 
(Suite page 80 ) 


H € Bouddha 
Shakyamuni. (The 


Tibet Guide.) 


(Suite de la page 79) 
es de Tashi Khedrup, 
moine aventurier tibétain. 


Mémoi 


u version GANLIAISE. / 
-Tashi Khedrup n° 
pas un di 
| 


gieux, mai 


pline ] 
monastères. Le récit 
a vie, de sa naissance 
dans la campagne tibétaine 
jusqu'à l'exil en Inde puis en 
Jusq : Frs 
Angleterre, offre le regard 
ù Sa ETS 
d’un Tibétain ordinaire sur 
toute la sociéte: l’univers 
monastique, la noblesse, les no- 
mades. les agriculteurs, mais 
aussi les cérémonies, 
les problèmes 


politiques 


internes 
puis les 
débuts de 

l'occupation chinoise, 
Vie et enseignements de 
Geshe Rabten. Ed.: Dharma. 
06530 Peymeinade. 255 pages. 
1980. (I existe une version 

anglaise.) 

- L'intérêt de cet ouvrage est de 
décrire, pour la première 
fois en Occident, 
les différentes 
étapes de la for- 
mation d’un moi- 
ne de l’école ge- 
lougpa jusqu’à 
l'obtention du titre 
de Geshe Lharampa 
(docteur en théologie). 


le. 


RÉCITS DE VOYAGE 
Hopkirk P. 7respassers 


on the Roof of the World. Ox- 
ford University Press. Oxford. 
274 pages. 1983. 

- Au XIX°, puis au début du 
XX' siècle, le Tibet et Lhassa, sa 
capitale, ville sainte et interdite, 
exercent une véritable fascina- 
tion sur les Occidentaux. De 
nombreux “intrus” se ruèrent 
alors vers le Tibet. C'est cette 
“course” effrénée pour Lhassa 
que décrit P. Hopkirk dans un 
livre plein d'humour. 
Tsybikov GT. Un pelerin 
bouddhiste au Tibet. Domaine 
Tibétain. Paris. 548 pages. 
1992. 

- CT. Tsybikov, Bouriate de la 
région du Baïkal, était de reli- 
gion bouddhiste et formé aux 
études orientales. Il partit, en 
1899, sous le déguisement d’un 
lama bouriate et, après un 
voyage de plusieurs mois, attei- 
gnit enfin Lhassa où il demeura 
une année. Esprit curieux, criti- 
que et ouvert, il signe un récit 
absolument passionnant. 


MYSTIQUES ET POÈTES 
Les 100000 chants de Mila- 
repa. 2 volumes. Traduit par 
M.J. Lamotte. Fayard. 297 et 


330 pages. 1986 et 1989. (I 
existe une version anglaise.) 
- Milarepa, saint, ermite, poëte 
et magicien, vécut au XI° siè- 
cle. A la demande de l’un de 
ses disciples, le maître raconta 
son histoire. C'est ainsi que 
virent le jour les “100000 
chants” de Milarepa. C’est le 
récit d’une expérience mysti- 
que qui permet de pénétrer 
plus avant l’âme tibétaine. La 
compilation la plus célèbre, 
datant du XV° siècle, ici tra- 
duite, est aussi l’œuvre poéti- 
que la plus forte de la littéra- 
ture tibétaine. 

BA. Stein, Vie et chants de 
Brug pa kun legs Le Yogin. 
Traduit du tibétain et annoté 


par R.A. Stein. G.P Maison- 


neuve et Larose. Paris. 443 
pages. 1972. 

- Ce “saint-fou” ainsi qu'il se 
nommait lui-même, errait de 
pays en pays, chantait et dan- 
sait. Il critiquait vertement, 
dans ses chants, laïcs et reli- 
gieux dont l'attitude ne cor- 
respondait pas à leur statut 
dans cette société du XVI siè- 
cle. Plaisantin assez souvent 
grossier, non conformiste Pt 
marginal, il réjouit les Dik- 
tains et ravit tout lecteuravige 
d’en connaître un peu plus sur 
le caractère tibétain. 


LIVRES DE RÉFÉRENCE 
Snellgrove D. and Richard- 
son H. 4 Cdtural History of 
Tibet. Prajña Press. Boulder. 
U.S.A. 308 pages. 1980. 

- Écrit par deux éminents 
spécialistes du Tibet, cet 
ouvrage présente la civilisa- 
tion tibétaine dans le cadre de 
trois grandes périodes histori- 
ques. Très clair, il s’adresse 
aussi bien aux spécialistes 
qu’au grand public à qui il 
donne l’occasion d’avoir un 
aperçu sur la littérature 
tibétaine à travers la traduc- 


tion de passages choisis. 
R.A. Stein. La Civilisation 
tibétaine. L'Asiathèque. Paris. 
312 pages. 1981. (IL existe une 
version anglaise.) 

- Écrit par un remarquable 
érudit, ce livre donne un 
aperçu global de la civilisa- 
tion tibétaine. Il peut sembler 
d’une lecture parfois difficile, 
mais il reste, cependant, l’un 
des ouvrages de base pour 
tous ceux qui veulent mieux 
connaître la culture tibétaine. 
Tucci G. Tibet : Land of Snow. 
Stein and Day. New York. 1967 
(Version française épuisée.) 

- Excellente introduction à la 
culture tibétaine écrite par un 
remarquable tibétologue qui 
fut l’un des (Suite page 82) 


LEUIÈVRE 


MICHEL 


1 Lever de rideau 
“ éblouissant 


Bague Windsor: 
diamant coussin 
7,05 cts, 

rubis calibrés 


14,7 cts sertis clous, 


baguettes diamants 
6,20 cts. 


oup d'éclat 
Place Vendôme. Poiray ouvre, 
1 rue de la Paix, une nouvelle 
boutique placée sous le signe 
du chic et du charme, d’une 
tradition haute joaillerie 
réactualisée avec élégance, 
culture et dynamisme, par son 
Président, la lumineuse 
Nathalie Hocq-Choay. 
On y retrouve les montres aux 
bracelets interchangeables ou 


précieux dont on a tous 


forcément très envie et une 


nouvelle palette de bijoux aux 
couleurs rares qui 


exaltent l'esprit du temps. 


C’est un lieu tout neuf qui a 
déjà un passé. C’est un écrin 
qui ouvre ses portes sur un 
rêve d’éternité. C’est un espace 
réservé où fous les luxes sont 
permis. Là, les bijoux aux noms 
empruntés à l’antiquité réin- 
ventent un passé mythique, 
et nous invitent à un fabu- 
leux voyage à travers le temps. 
C’est dans les musées du 
monde entier que l’on peut 
retrouver l'inspiration de ces 
bijoux nommés Odyssée, Indra 


Bague Odyssé: rubis coussin 6,41 cts et 
baguettes diamants. 


ou Olympe, de ces anneaux, 
de ces boucles d'oreilles sculp- 
tées qui évoquent celles des 
femmes romaines dans les rues 
de Pompéi. Et pourtant, ici, 
chaque bijou est unique, habité 
par le temps mais n'ayant pu 
naître qu'aujourd'hui. 


Bague Indra : 
Or et cabochon 
tourmaline verte. 


Formes sensuelles et douces, 
couleurs pastel travaillées en 
sublimes camaïeux. C’est aussi 
du monde entier que viennent 
ces pierres étincelantes, bijoux 
secrets, bijoux nommés désir 
dont le nombre d’or s'appelle 
équilibre. 


Montre Or, lunette pavée 188 brillants, 
cadran nacre guillochée, 10 diamants. 


1 rue de la Paix, la nouvelle 
boutique Poiray, défiant la 
crise et les temps difficiles, a 
été conçue comme une série 
de salons où l’on retrouve 
un marbre du Bosphore qui 
prend ici de précieuses tona- 
lités proches du rubis. Sur les 
murs, le bois a été travaillé à la 
manière de perles grises, la 
laque polie à l’ancienne nous 
rappelle que pour Nathalie 
HOCQ-CHOAY le luxe n’a 
qu’un synonyme : l'éternité de 
la beauté. 


Poiray, 1 rue de la Paix 
75002 Paris. Tél : 42.61.70.58 
(Ouverture ler Décembre) 


Kyoto. Japan. 2? volumes. 798 
pages. 172 diapositives. 1980. 
- Cette œuvre monumentale, 


d'une richesse exceptionnelle, 
reste d'actualité malgré le 
temps écoulé. Comme son 
titre l'indique, le sujet princi- 
pal en est les peintures mo- 
biles sur tissu (4kanka). Le 
premier volume traite briève- 
ment de l'histoire du Tibet 
Central-du XIII au XVIIF siè- 
cle, de la littérature religieuse 
de cette même époque et 
aborde finalement les caractè- 
res et l'évolution des thankas, 
172 diapositives de 1kanka 
sont présentées, accompa- 
#nées de nombreuses 
explications (vo- 
lume IT). 


Books Edition. New York. 383 
pages. 1986. 

- Les trois premières parties 
de ce livre se lisent très agréa- 
blement et donnent une 
bonne idée de la situation pré- 
cédant et succédant à l’occu- 
pation chinoise, ainsi que sur 
la fuite des réfugiés et leur ins- 
tallation en Inde. La qua- 
trième et la cinquième partie 
nécessiteraient d'être revues à 
la lumière d’autres docu- 
ments. 

Jamyang Norbu. Un cavalier 
dans la neige: l’histoire 
d'Aten, un vieux guerrier 
Kkhampa. Espace Indo-Himala- 
yen. J. Maisoneuve. Paris. 140 
pages. 1981. (IL existe une ver- 
sion anglaise.) 


sentant du Tibet traditionnel 
à la rencontre du monde 


moderne. 


GUIDE 
Batchelor S. 7he Tibet Guide. 
À Wisdom Tibet Book. Wisdom 
Publications. London. 460 
pages. 1987 (Édition française: 
1988 : Olizane. Geneve.) 
- Ce guide est actuellement le 
meilleur et peut être utilisé 
non seulement par le voya- 
geur, mais aussi par l’érudit ou 
le simple lecteur. 


LIVRES DE PHOTOS 
Goldstein M.C., Beall C. 
Nomads of Western Tibet: 
The Survival of a way of Life. 


Serindia Publications. London. 


82 


Snow.) 


(Suite de la page 80 ) rares 
Occidentaux à se rendre plu- 
sieurs fois au Tibet entre 1927 
et 1948. L'histoire, la religion, 
l’art, la vie quotidienne, les 
cérémonies du cycle de vie et 
la littérature sont présentés 
dans un style fort plaisant à 
lire. D’intéressantes photos 
rendent cet ouvrage particu- 
lièrement attrayant. 

Tucci G. Tibetan Painted 
Scrolls. Rinsen Book Co, Ltd. 


HISTOIRE 
Tsepon W.D. Sha- 
kabpa. 7ibet : À politi- 


ss 

nets d cal History. Potala 
Pr HR Publications. NY. 369 
(Tibet land of 


pages. 1984. 

- C’est le premier livre 
d'histoire politique écrit 
en anglais par un Tibétain. 
En tant que tel. il a de nom- 
breuses qualités telles que 
l’utilisation de documents 
originaux, mais il manque par- 
fois d’objectivité: l’auteur, 
d’origine noble et qui fut 
ministre des Finances, sou- 
tient la position officielle 
tibétaine. 

Goldstein M. À History of 
Modern Tibet, 1913-1951: 
The Demise of The Lamaist 
State. University of California 
Press. Berkeley. 898 pages. 
1989. 

- Dans ce livre remarquable- 
ment documenté (archives, 
récits de témoins, livres, 
articles et entretiens), l’auteur 
donne un panorama détaillé 
de la vie tibétaine entre 1913 
et 1951 et présente, à travers 
les événements politiques qui 
ont eu lieu à cette période, 
les raisons qui ont amené “la 
mort de l’État lamaïste” 
Avedon JF. /n Exile from the 
Land of Snows. Vintage 


- L'Armée de Libération du 792 pages. 1989. 
Peuple arrive, dès le début des  - M.C. Goldstein et C. Beall 
années cinquante, dans les sont les seuls anthropologues 
provinces orientales du Tibet. qui aient eu l’autorisation 
A la relative confiance que cer- (Suite page 84) 
tains Tibétains manifestent au 
début, succèdent la méfiance 
puis la haine lorsqu'ils sont 
confrontés à l’attitude des 
Chinois. Ce livre est un témoi- 
gnage, simple et bouleversant, 
d’un Tibétain de l’est, un 
Khampa, face à l'occupation 
chinoise. 
Stoddard H. Le Mendiant de 
lAmdo. Société d'Ethnogra-}} 
phie. Université de Paris 4 
X-Nanterre. 392 pages.}} 
1985. 
- Au Tibet, le XX° siècl 
fut une époque cruciale qui 
vit, entre autres, l'apparition, 
dans l’est du pays, de Tibé- 
tains que l’on pourrait quali- 
fier de “progressistes” 
A travers la vie de Ç: 
l’un d’entre eux, H. %% 
Stoddart jette un \ 
éclairage nouveau sur 
cette période et retrace 
la vie de ce personnage + 
très controversé mais fas- d 

< Ne ge 
cinant que fut Gedun kr 
Chompel (1895-1951), “le ŒA 
mendiant de l’'Amdo” A la fois va 
religieux non conformiste, 
amoureux des femmes, savant 
et poète, artiste, il est un repré- 
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(Suite de la page 82) de 
conduire des recherches au 
Tibet. Durant dix mois, ils ont 
vécu avec les nomades Pala, 
dans le district de Ngamring, 
au nord-ouest de Lhassa. Les 
auteurs se sont intéressés à la 
vie actuelle de ces nomades. 
mais les conditions qui 
régnaient avant l'occupation 
chinoise sont également abor- 
dées. De très belles photos,un 
texte agréable à lire, basé sur 
des informations scientifi- 
ques, mais sans aucun “jar- 
gon” en font un livre passion- 
nant pour les non-spécialistes. 
Lamas, Princes and Bri- 
gands. Joseph Rocks Photo- 
grapkhs of the Tibetan Border- 
lands of China. China House 
Gallery. China Institute in Ame- 
rica. NY 142 pages. 1992. 

— Personnage excentrique, à la 


photographe (qui constitue 
une chronologie de l’explora- 
tion tibétaine) complète ce 
superbe ouvrage. 

Le Tibet d'Alexandra David- 
Néel. Plon. Paris. 1979. 

- Les photos d'A. Dar id-Néel, 
prises entre 1914 et 1924 puis 
en 1938, sont un témoignage 
de ce que fut le Tibet ancien. 
Les légendes sont tirées des 
propres textes de l’auteur et 
permettent ainsi de suivre les 
différentes routes parcourues 
par cette grande exploratrice. 


REVUES 

Chô Yang. Zhe Voice of Tibe- 
tan Religion and Culture. 
Council for Religious and Cultu- 
ral Affairs. Dharamsala. 

- Chô yang st une très belle 
revue, illustrée de photos et 
d'articles variés dont la plu- 


.… HISTOIRES LÉGENDAIRES DE MENDIANTS FABULEUX OU LIVRES DE 
PHOTOS - REPORTAGES, COULEURS OU NOIR ET BLANC, LES US, LES 
COUTUMES ET L'ESPRIT D'UN PEUPLE. 


fois botaniste et merveilleux 
photographe, J. Rock voyagea 
dans les confins sino-tibétains 
de 1922 à 1949. Il en rapporta 
des milliers de photos (en 
noir et blanc) qui restent les 
précieux témoins d’un monde 
en pleine évolution et, parfois, 
disparu à tout jamais. 

J- Poncar ET J. Keay. 70r zum 
Himmel: Tibet. Ed. VGS. Colo- 
gne 1988. (I existe une version 
anglaise). 

- Superbe album de photos 
présentant des vues panora- 
miques remarquables de 
diverses régions et popula- 
tions du Tibet. 

Tibet, the sacred realm. Pho- 
tographs 1880-1950. Preface 
by AH. The Dalai Lama. Chro- 
nicle by Lobsang P Lhalungpa. 
An Aperture Book. 1983, 

- Ce livre présente 140 photos 
(en noir et blanc), prises entre 
les années 1880 et 1950. Une 
bonne introduction (témoi- 
gnage biographique d’un 
Tibétain sur le Tibet) et une 
courte biographie de chaque 


part présentent le point de 
vue de la tradition tibétaine. 


LIVRES D'ART 
Wisdom and compassion. The 
sacred Art of Tibet. HN. 
Abrams. New York. 
— Le catalogue de cette exposi- 
tion offre un panorama de 
l'art tibétain grâce à des 
peintures et des sculptures 
provenant de divers musées et 
de collections privées. Lou- 
vrage, très bien documenté, 
introduit le lecteur à la cultu- 
re et à la civilisation tibétaines 
et donne le point de vue le 
plus récent sur les recherches 
dans le domaine de l’histoire 
de l’art tibétain. 


Pour en savoir plus : 

- sur la littérature populaire : AW. 
Macdonald, Matériaux pour 
l'étude de la littérature populaire. 
vol. 1: 1990. Société d’ethnologie. 
Nanterre, Vol. 2 : 1972 : Librairie 
Klincksieck. Paris. (Traduction 
de “contes du Vampire”) 

- sur la religion populaire: F 


nants de l'au-de 
le monde tibétain. 
CNRS. Paris. 1989. 


S.G. Karmay et P. 


Sagant. ects des 
confins tibétains. Paris. 
À paraître. “Comment 
une chasse rituelle 
fonde le pouvoir poli- 
tique et l'organisation 
sociale dans une 
petite population 
du Tibet 


oriental” 

- sur les 

femmes: 

A. Chayet. % 

Les Femmes 

du Tibet. 

Stock. Col.: Les femmes au 
temps de... Paris. 1993. 

- sur la religion: S.G. Karmay. 
The Great Perfection. À Philoso- 
phical and Meditative Teaching 
of Tibetan Buddhism. E.J. Brill. 
Leiden. 257 pages. 1988. 

- revue: Autrement: 
“Lhassa au 


cle 

ou la 

montée 

au pou- 

voir des 
Dalaï-Lamas! 

Col Mémoires. 

Ed. F. Pommaret. 1994. 


LIBRAIRIE : Librairie Le 
Phénix. 72, boulevard de 
Sébastopol. 75002 Paris. 
Tél. : 427270.51. 


Croquis de Gedun Chôpel. 
(Le Mendiant de FAmdo.) 
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Exposés à la Villa Favorita 

de Lugano, en juin 93, les trésors 
de Khara-Khoto doivent beau- 
coup au colonel russe Kozlov, 
parti, en ce début de siècle, sur 
la route de Marco Polo. 


par Kira Samosyuk* et 
Francesca Thyssen-Bornemisza** 
2 mai 1908, à Khara- 
la mission du 
lonel Kozlov met au 
r un tombeau 
ir célebre. 
a découvert une 
n, ou plutôt une 
eentiere,contenant 
des rouleaux, des 
mbre 
uddhiques, 
des sculptures de 
ile et de bronze, 
des maquettes de tombeaux 


En haut à gauche, thanka de la 
Tara Verte; en bas, une 
œuvre caractéristique de la période 


Tangut - XI°, XIJ° siècles. 


et beaucoup d’autres choses” 
“Au pied du tombeau, écrit 
encore Kozloy dans son r'ap- 
port, un poteau en bois était 
planté à la verticale. FA 
Autour du poteau, sur un 
socle, étaient disposées pas 
moins de vingt-quatre hautes 
statues en argile, de taille 
humaine, et devant elles 
étaient placés d’énormes 
livres, comme devant les lamas 
pendant le culte” Les savants 
doivent laisser sur place les 
grandes statues d'argile après 
les avoir cachées. On sait. 
aujourd’hui, que Khara- 
“hoto abritait des Tanguts, 
des Chinois, des Ouigours, des 
Tibétains, des Mongols, des 
Arabes et des Perses. Deux tra- 
ditions culturelles et religieu- 
ses profondément enracinées 
sous-tendent l’art tangut: le 
Vadsrayana tibétain et le 
bouddhisme chinois. 

Les peintures khara-khoto, de 
style “chinois” se caractérisent 
par des compositions asymétri- 
ques, des rythmes delignes,une 
facture calligraphique et une 
large gamme de couleurs. 
L'introduction de paysages et 
de fleurs, jointe à la place accor- 
dée aux espaces vides, les anime 
d’un mouvement fluide. Le 
style tibétain se distingue par 
une symétrie stricte, un gra- 
phisme rigoureux, des contours 
élégants, des personnages vus 
de face, des arrière-plans foi- 
sonnants et des couleurs vives 
en nombre limité. 

“Je rêve sans cesse de voyages 
futurs” déclarait Kozlov après 
son retour de Khara-Khoto. 
Kozlov y a fait de nouvelles 
découvertes, mais il n’a jamais 
pu retrouver les statues d’ar- 
gile laissées sur place en 1909, 


(Traduit de l'anglais par Jeanne Bouniort.) 


Khara-Khoto, en 1908 et, ci-contre, 
la première exposition des 
découvertes de Koslov, à la Société 
Impériale de Céog raphie russe. 
* Conservateur au musée de l'Ermitage. 
“+ Administrateur de la fondation 


RSBURG 


ST-PETEF 


UM, 


)V MU 


EUM - THE KOSLC 


STATE MUE 


HERMITAGE 


IGELOW TAYLOF 


SOUN © 


TEINTS Le È 
FLUIDE « 


PERFECTING 


CHA 


PARIS | 


TEINT LUMIÈRE FLUIDE 


CHANEL 


tre Mikio Kato et la Maison H 


t 30 ans. Or il y a presque 3 


Hermès est devenue le rque qu'ils convoitent le 

En 1963, Mikio Kato, diplôme de l'Université des études étrar 
gères de Tokyo en poche, intègre la chaîne des grands magasins, 
The Seibu Department Stores Ltd. qui l'envoie à Paris dans son 


bureau chargé de l'importation des grandes marques françaises. 


Bureau ouvert par Madame Kuniko Tsutsumi, administratrice de 
Seïbu. Mikio Kato est ainsi leur premier employé permanent dépê 
ché dans la capitale française. Il y acquiert un réel savoir-faire en 
matière de commerce avec les Français et fait la connaissance de 
Robert Dumas, PD.G. d'Hermès. Au début des années 1970, passé 
à la tête d'une société d'importation de produits européens à 
Singapour, Mikio Kato se voit confier par Robert Dumas l'implan 


tation sur place de la marque Hermès. En 1983 le fils de ce dernier. 


Jean-Louis Dumas, brillant PD.G. de la Maison Hermès, nomme 
Mikio Kato président-directeur général de la nouvelle société 
Hermès-Japon, faisant, lui aussi, entière confiance à sa connais 


sance du marché de l'Asie du Sud-Est et du marché japonais. 


La société Hermès continue à privilégier une stratégie de 
contrôle de l'image de marque et une politique visant à limiter 
l’ouverture de boutiques dans un environnement déterminé 
pour une clientèle ciblée. Stratégie qui porte ses fruits. Le 


chiffre d’affaires d'Hermès-Japon s'élève pour l’année 1991 à 


» yens, l'équivalent de 264 millions de nos francs, 

annuelle de plus de 20 %. Et ce, malgré des 
ent très défavorables. En 
us licence, la volonté d'Hermès de 
ur le marché que des produits de qualité supérieure; 


niques actuelle 
oduction sc 

: répercute sur les prix pratiqués au Japon. Extré: 
jusqu’à représenter le double de ceux en 

s se stabilisent grâce aux efforts de gestion et 
on de ces dernières années et ne sont plus que 
urs à ceux affichés à Paris. Pour justifier ce rap: 
port qualité-prix auprès de la clientèle japonaise, les vendeurs 


ae rationalisa 


de 25% supéric 


visitent les ateliers parisiens d'Hermès afin d’être à même d'ex: 
pliquer la minutie des procédés de fabrication, la qualité des 
techniques utilisées, la sélection rigoureuse des matériaux, 
l'importance du temps consacré à la création. Si en France « le 
client est roi», au Japon, «le client est un dieu. “Autrefois, le 


Japon produisait maints objets d'artisanat traditionnel, tels que 


les étoffes de Nishijin, les sabres, les laques et les poteries. Lors: 
que le pays, replié sur lui-même pendant plusieurs siècles, s'est 
ouvert aux influences étrangères le choc culturel et le désir 
d'apprendre ont donné naissance à des générations de Japor 
nais qui rejettent la tradition, et je le déplore. Cependant, 
marque Hermès qui privilégie le maintien d'une qualité arusar 
nale réhabilite ce respect de la dextérité manuelle. Je souhaite 
que les acheteurs de nos produits comprennent la philosophie 
qui préside à leur fabrication” Philosophie mise en pratiqué 
de manière concrète par Hermès grâce aux opérations de pro 
motion efficace que Mikio Kato mène sur le marché japonais, 
Il y consacre un budget, beaucoup de temps. Avec succès: 
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Si l'occupation chinoise a 
lourdement pesé sur une archi- 
tecture dévolue au sacré, 

le dialogue s’instaure désormais 
entre savoir traditionnel et 
techniques modernes acquises 
en exil. Quand l’architec- 

ture résiste. 


Le défi de 
larchitecture 


par Ernesto Noriega* 


obsang Tarchin et 
Tamdin Wangchen 
sont ce qu'il est 
convenu d’appeler 
des “Tibétains modernes”: 
nés en exil, ils ont fait leurs 
études dans des universités 
indiennes. Ainsi, Lobsang, 
ingenieur des travaux publics 
et du bâtiment, et Tamdin, 
dessinateur d’architecture, 
ont-ils appris à maîtriser, hors 
les frontières de leur pays 
occupé, les techniques de la 
modernité. Cependant, ils se 
trouvaient dans la situation 
d'ignorer pratiquement tout 
des principes et du savoir-faire 
sur lesquels reposait le génie 
architectural de leurs ancêtres, 
jusqu’à ce que l’un et l’autre 
aient décidé d’entreprendre 
un voyage qui allait leur per- 
mettre de renouer avec l’une 
des dernières mémoires vivan- 
tes de l'architecture tradition- 
nelle du Tibet. 
De Dharamsala à Rajpur, il leur 
fallut accomplir deux jours de 
trajet en train et en bus. Un 
périple qu’ils entreprenaient 
pour tâcher de rencontrer 
Kazur Jigme Taring, un 
homme qu’ils ne connaissaient 
que par ouï-dire, le “dernier- 
architecte” de Lhassa, autodi- 
dacte formé au métier par l’ob- 
servation des monuments his- 
toriques et par ses discussions 
avec des bâtisseurs tradition- 
nels, ayant construit, en 1957, 
à Norbulingka, le nouveau 


* Architecte. 


Dans la vallée des 
Rois, Le 
Yamboulakhang est 
l'édifice le plus 
ancien du Tibet. 
Ci-contre, autour 
des stoupas 
du monastère de 
Koumboum, en 
Amdo, les pèlerins 

effectuent un 


tour rituel. 


palais d'été de Sa Sainteté le 
Dalaï-Lama. Après quoi, il lui 
avait fallu quitter le Tibet pour 
se réfugier en Inde. 

La rencontre entre ces deux 
générations de bâtisseurs 
tibétains se déroula, comme 
on l’imagine, dans un climat 
d'émotion et d'urgence, mar- 
qué par la nécessité de trans- 
mettre un legs qui risque à 
chaque instant de se perdre. 
Pendant quatre heures, ces 
hommes échangèrent une 
masse d'informations, de sou- 
venirs et d’anecdotes. Le vieux 
maître montra des plans origi- 
naux et des photographies 
anciennes, exécuta des cro- 


quis pour expliquer les métho- 
des traditionnelles, encoura- 
gea ses jeunes visiteurs à re- 
découvrir et préserver leur 
tradition architecturale. 
Deux mois après cette ren- 
contre, Kazur Jigme Taring 
s'éteignait. 

Pour Lobsang Tarchin et 
Tamdin Wangchen, le vieux 
maître n’avait pas simplement 
été une source d'informations 
précieuse. Par ses actions, il 
incarnait la survie de l’archi- 
tecture en exil. Dès son arri- 
vée en Inde, il avait dessiné 
une carte de Lhassa, indi- 
quant tous les sites et monu- 
ments notables. Par la suite, 


Exemple de fusion 
entre Nature et Culture: 
le monastère 
de Phabongkha qui 
épouse la 


il avait dressé un plan détaillé 
du Tsug-lag-khang, le plus 
ancien de tous les tem- 
ples tibétains. Tout cela, il 
l'avait fait de mémoire. Crai- 
gnant une démolition ou un 
pillage du temple par les 
forces d'occupation, il avait 
éprouvé la nécessité de sauve- 
garder et de transmettre ses 
souvenirs. (Suite page 96 ) 


PURE TS PENSE 


ms 


SAPEA 


(Suite de la p 95 ) Puis il 
avait confectionné, à grande 
échelle, une maquette du tem- 
ple qui fut exposée dans toutes 
les communautés de réfugiés. 
“Mon seul espoir, avait-il 
déclaré, est d'offrir aux jeunes 
générations la possibilité de se 
faire une idée de cet édifice 
historique sous les deux 
points de vue culturel et reli- 
gieux” Pour mesurer la portée 
de ses gestes, il faut savoir que 
l'architecture joue un rôle 
capital dans la société tibé- 
taine et dans l’affirmation de 
son identité. 

La dureté du climat et la rareté 
des matériaux déterminent 
l'esthétique tibétaine du bâti. 
Les procédés de construction 
et les effets plastiques indigè- 
nes sont une constante dans 
le cours de son évolution, 
démontrant une souplesse 
d'adaptation qui a permis, 
au fil des siècles, à l’architec- 
ture traditionnelle d’assimiler 
des apports étrangers, sans 
rien perdre de sa spécificité. 
Cette continuité a consolidé 
le répertoire des formes uni- 


ques dans lesquelles les Tibé- 
tains se reconnaissent immé- 
diatement. 

La culture tibétaine a ceci de 
spécifique qu’elle relie intime- 
ment les domaines du sacré, 
du naturel et de l'humain au 
sein d’un système ordonné qui 
gouverne tous les aspects de la 
vie publique et privée, y com- 
pris l’acte créateur. Ici, l’archi- 
tecture trouve tout naturelle- 


Assemblée de moines dans les 


ruines du monastère 


de Ganden (Tibet central). 


Le Sogshing (arbre de vie), 
pilier central du stoupa 
de Gyantse, correspond 

à l’Axis mundi figuré par le 

mont Meru dans la 
cosmographie tibétaine et 
reproduit au centre 


des habitations. 


Dans le fort de Gyantse, 
Le temple arbore 
La forme d'un mandala 


tridimensionnel. 


ment sa place et sa vocation 
dans la mesure où elle procède 
d’une vision du monde au- 
tant qu’elle cherche à la per- 
pétuer. Les constructions 
reflètent donc l’ordre cosmi- 
que et le rendent accessible ! 
une perception physique. 
Dans un temple comme dans 
un palais ou dans la plus 
humble des fermes, l’orienta- 
tion, la distribution et la hié- 
rarchie des espaces obéissent 
à des principes universels. 
L'architecture fournit l’un des 
cadres possibles pour que 
s’établisse un dialogue entre 
l’homme et le cosmos. En 
outre, il ne faut pas oublier 
que l’architecture sacrée est 
généralement perçue comme 
une manifestation du 
Bouddha! lui-même et une 
expression de sa doctrine. De 
ce fait, elle constitue en soi 
un objet de contemplation et 
de vénération. 
On commence alors à com- 
prendre que pour les Tibé- 
tains, être privé d’un élément 
aussi essentiel, cela va beau- 
coup plus loin que la simple 
perte d’un patrimoine histo- 
rique ou d’une propriété: 
c’est la mise en péril d’un 
mode de vie tout entier. 
Pendant la Révolution cultu- 
relle, l’architecture tibétaine 
était jugée subversive. Ainsi, 
la tradition ancestrale a-t-elle 
subi les assauts d’instances 
dirigeantes qui, se sentant 
menacées par la puissance de 
son symbolisme, ont résolu 
de l'empêcher de transmettre 
son message. Des milliers de 
monastères et monuments 
ont fait l’objet d’une destruc- 
tion systématique. On a par- 
fois tenté de “moderniser” le 
style vernaculaire, voire de 
le remplacer par des formu- 
les étrangères. En outre, les 
bâtisseurs et artisans, déten- 
teurs de la tradition orale, se 
sont vus contraints d'exercer 
d’autres métiers. 

(Suite page 98 ) 
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Isolées au cœur d'un 
paysage accidenté du Tibet 
central, les coupoles de 
deux stoupas que vénèrent & 


de nombreux pèlerins. 


(Suite de la page 96 ) Dans ces 
circonstances, il devenait évi- 
dent que l'architecture jouaitun 
rôle capital dans la lutte pour la 
survie culturelle. Et l’on a 
assisté, ces derniers temps, à 
une renaissance de la construc- 
tion traditionnelle et à une cam- 
pagne de restauration des 
monuments. Parallèlement, on 
voit des édifices de style “tibé- 


tain”, partout où existent des 
groupes d’exilés. Quelques 
dangers pèsent toutefois sur la 
permanence de l'architecture 
tibétaine dans les communau- 
tés d’exilés. Isolée de son sub- 
strat social et de son environ- 
nement naturel elle se heurte 
à des différences de climat, 
de matériaux et de techniques, 
et aussi à de nouvelles exigen- 
ces culturelles ou économi- 
ques. Une réaction strictement 
nostalgique, consistant à 
reproduire obstinément les 
mêmes modeles sans tenir 
compte des nouvelles 
contraintes et possibilités, ne 


Tour dressée dans 
la région du 
Lhodrag, au sud-est 
du Tibet et, 
ci-contre, un village 
sakya révélant 
la structure organi- 
que et modulaire 
de l'architecture 


vernaculaire. 


ferait que scléroser la tradition. 
De plus, si l’on construit dans le 
style tibétain sans en compren- 
dre les fondements techniques 
et conceptuels, on s’expose à 
faire un mauvais usage de ses 
éléments et symboles, au point 
de les réduire à des clichés 
décoratifs. L'architecture tibé- 
taine risquerait alors de devenir 
une caricature d'elle-même. Il y 
a là un danger aussi grave pour 
la tradition que son abandon 
pur et simple au profit de solu- 
tions modernes. 

C’est dans ce contexte que 
Lobsang Tarchin et Tamdin 
Wangchen s'efforcent de défi- 


nir leur mission en tant que 
“constructeurs modernes et 
tibétains”. Ils s’attachent à 
étayer leur compétence techni- 
que par une connaissance 
approfondie de leur tradition 
architecturale et par une bonne 
compréhension de son rôle 
dans leur société. Or, ils ont pu 
constater combien il était diffi- 
cile de glaner des informations: 
les savoir-faire traditionnels ne 
se trouvent pas dans les livres, 
mais dans la mémoire de vieux 
charpentiers, maçons, forge- 
rons ou peintres, disséminés 
dans la diaspora tibétaine. 
Il faudra des trésors de patience 
et d'imagination pour recueillir 
leur enseignement et le structu- 
rer logiquement. En outre, ce 
savoir risque de disparaître avec 
eux, avant d’avoir été transmis à 
la jeune génération. Comme l'a 
prouvée la rencontre ultime 
avec Kazur Jigme Taring, iln’ya 
pas de temps à perdre. Si la nou- 
velle génération de bâtisseurs 
réussit à comprendre correcte- 
ment les principes fondamen- 
taux de leur tradition, étant 
donné leur maîtrise des techni- 
ques modernes, ils seront bien 
placés pour établir un trait 
d’union entre le passé et l’ave- 
nir. En renouant avec les prati- 
ques d’antan, ils peuvent allier 
des formules neuves aux an- 
ciennes afin de surmonter effi- 
cacement une foule de proble- 
mes nouveaux; et ceci dans le 
respect des valeurs tradition- 
nelles. Dès lors, l'architecture en 
exil ne serait pas seulement un 
instrument de résistance cultu- 
relle, mais pourrait devenir 
aussi le terrain où serait relevé 
l’un des plus grands défis lancés 
à la société tibétaine : se montrer 
capable d’entrer dans la moder- 
nité sans perdre son identité. 
(Traduction Jeanne Bouniort.) 
Pour plus d'informations, contacter: 
Initiative for the Preservation develop- 
ment and promotion of Tibetan Archi- 
ecture: Planning Council Cangchen 
Kyishong. Dharamsala - 176215 H.P. 


India. Ou, en Allemagne, Ernesto 
Noriega Tél: (49) 5149.1670. 
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Sur Les traces d'Alexandra David-Néel, “cette femme qui, au début du siècle, 


traverse le Tibet, déguisée en mendiante 


Marie Jaoul de 
Poncheville 
atteint les 
provinces du 


Kham et de l’Amdo. 


En 1989, Marie Jaoul 

de Poncheville effectuait une 
expédition historique au 

Tibet et réalisait un documen- 
taire. Toujours par monts et 
par vaux, elle tourne aujourd’hui 
son premier long métrage, 

en Mongolie. 


La marche 
du siècle 


ilitante, engagée 

sur les sentiers de 

la cause tibétaine, 

Marie Jaoul de 
Poncheville s’embarquait en 
juillet 1989, accompagnée de 
six femmes, sur les traces de 
l’exploratrice Alexandra 
David-Néel. Réalisatrice, pro- 
ductrice, journaliste et écri- 
vain, elle parcourt les provin- 
ces de l’Amdo et du Kham, 
annexées par l'Armée popu- 
laire de la libération chinoise 


en 1949 et jusqu'alors interdi- 
tes aux journalistes. Constam- 
ment escortée par treize offi- 
ciers chinois qui censurent 
automatiquement toute prise 
“compromettante”, celle qui 
fut baptisée par son amie 
Isabelle Adjani “la plus belle 
femme de Paris”, arpente les 
steppes dans des conditions 
qui relèvent de l'exploit. L'his- 
toire, les coutumes et les moti- 
vations du peuple tibétain, 
menacé de disparition — et sur 
lequel Marie Jaoul de Ponche- 
ville déclare dans Paris Match 


qu'ils “ont mille ans d’avance sur 
nous” —, sont retracées dans les 
moindres détails. Au terme du 
périple, elle se fait encore confis- 
quer ses trente-cinq heures de 
film. La pellicule est amputée 
de quinze minutes, mais la 
censure est inefficace contre le 
commentaire signé Pierre 
Joffroy et Andrew Harvey, 
dit par Isabelle Adjani dont 
la voix, aussi poignante que 
poétique, ne manque pas de 
rappeler les horreurs qu'ont 
subies les Tibétains depuis 
l'insurrection de 1959. 
Le Dalaï-Lama assiste à l’avant- 
première de Lung Ta. Les Cava- 
liers du vent, projeté à la Pagode. 
Malgré les nombreuses retom- 
bées médiatiques du film et du 
“livre-carnet de bord” rédigé 
par Marie Jaoul de Ponche- 
ville (Sept Femmes au Tibet - 
Sur Les traces d’Alexandra 
David-Néel), il semble que la 
situation du peuple tibétain 
n'ait pas bénéficié, depuis, 
d’une clémence notable, de la 
part des occupants chinois. 
Repartie sur le tournage d’un 
long métrage en Mongolie, 
Marie Jaoul de Poncheville 
multiplie, ici encore, les ini- 
tiatives pour tenter de venir en 
aide aux opprimés bouddhis- 
tes; non pas sur les traces de 
celle qui écrivait dans les 
années 20: “La route ne me 
semble captivante que si 
j'ignore le but où elle me 
conduit”, mais sur celles de 
cette philosophie à laquelle 
Marie Jaoul de Poncheville 
adhère au point de prédire 
que la perte de cette “science 
de l’esprit complètement 
réaliste et moderne” entraîne- 
rait, dans le monde, “un désé- 
quilibre spirituel irréversible” 
A.-C. AUCHE 


Il existe aujourd’hui deux espoirs d’ensorceler une femme. 


L’elixir de Papouasie et Mauboussin. 


Elixir de Papouasie, Olympe, bague diamant Champagne 
breuvage magique d'ambre gris considérée par certains 
et de poudre de bambou comme la meilleure alliée 


censé inspirer l'amour. pour conquérir une femme. 


MAUBOUSSIN 


| Joaillier depuis 1827 - 20, place Vendôme - Paris - 42.60.32.54. 
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ves Saint Laurent, ce n'est plus seu- 
lement le nom — célèbre entre tous -— 
d'un grand couturier. C’est aussi un 
lieu, un écrin, un espace beauté très 
privé. Un institut luxueux où tout a été 
conçu et longuement pensé pour des 
soins de beauté personnalisés, d'un raffi- 
nement extrême. Dans le nouvel Institut 
de Beauté Yves Saint Laurent chaque 
femme est unique, et chaque soin est 
exdusif, pour celles qui courent après le 
temps, les horaires exceptionnels permet- 
tent de prendre enfin le temps de ne 
s'occuper que de soi! Cet univers réservé 
à la beauté communique directement avec 
la Boutique des Accessoires Haute Cour 
ture, si proche de la Boutique Yves Saint 
laurent Rive Gauche scellant ainsi l'union 
sacrée de l'élégance et de la beauté. 


TRE LT LEE + 


oin précurseur de beauté. ‘Il 
manquait un visage à la femme 
que j'habille” à déclaré Yves 

Saint Laurent au moment de 
la création de sa Ligne de Beauté 
Aujourd’hui, non seulement chaque 
femme peut trouver des produits de 
soin Yves Saint Laurent traitant à la 
source même les problèmes d'hydrata- 
tion des couches supérieures de l'épi- 
derme, d'éclat, de rajeunissement, mais 
c’est dans un contexte privilégié qu'elle 
pourra sous les doigts d'esthéticiennes 
expertes bénéficier de leur effet 
spectaculaire, Chaque module de soin 
étudié en fonction des besoins de la 
peau, s'associe à des techniques 
d'électrostimulation pour un coup de 
fraîcheur, de jeunesse et d'éclat. 


uxe, calme et maquillage, c'est dans 

un salon exclusivement réservé à la 
couleur que des spécialistes interprè 
tent pour chacune une parti 

tion maquillage adaptée à ses goûts et à 
son style. Mise en beauté pour le jou 
Maquillage “soir” très sophistiqué. Initia 
tion au maquillage, la palette des fards 
griffés Yves Saint Laurent n’a qu'un 
objectif: une beauté sublimée. Autre 
secret des lieux, on trouvera en plus des 
Soins Précurseurs de Beauté, des pro 
duits maquillage, des parfums et lignes 
parfumées, des “Inédits”, tels que le 
parfum des 30 ans de la maison d'Yves 
Saint Laurent créé en série limitée en 
janvier 1992 et spécialement réédité 


A l'Institut Yves Saint Laurent le temps 


s'arrête et la Beauté devient éternité 


Institut de Beauté Yves Saint Laurent, 32, rue du Faubourg Saint-Honoré, Paris &', ouvert à partir du mercredi 9 décembre 1992 du lundi au samedi de 8 h 30 à 20 h 30. Téléphone: (1) 49 24 99 66, Rendez-vous à partir du lundi 30 novembre 1992 
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Où l'on voit que la pas- 
sion des arts et civilisations 
extrème-orientales peut 
conduire à la création d’un 
musée. Entre autres col- 
lections fabuleuses, celle du 
Tibet y a trouvé place. 


Lempire 
Guimet 


par Anne-Céline Auché 


e n’est pas le bleu de 
Chine qui fit la for- 
tune du savant-chi- 
miste qu eut pour 
père Emile Guimet, mais le 
bleu d’outremer : ce qui n'em- 
pêcha pas le fils, né à Lyon. le 
2 juin 1836, de se consacrer. 
sa vie entiere, à l'Extrême- 
Orient. Peintre, sa mère l'ini- 
tie, dès son plus jeune âge 
aux Beaux Arts. aux techni- 
ques de la céramique et sur- 
tout à la composition musi- 
cale, avant qu'Émile Guimet 
n'entreprenne ses premiers 
voyages et marque un engoue- 
ment tout particulier pour 
l'Egypte. 
Soucieux de puiser lexplica- 


Le musée Guimet, 


vu de la place léna. 


Les salles 


japonaises, au 
premier étage du 
musée, telles 
quelles étaient en 
1924. 


tion des us et coutumes obser 
ou là. dans l’arcl 
‘anthropologie ou 
*ethnographie, il s’attarde 
alement sur les doctrines 
religieuses. En 1876, le minis- 
tre de l'Instruction publique 
le charge d’enquêter sur les 
religions dans les pays de l'Ex- 
ême-Ori + ] , n° 
n'est pas en 
la mode, quoique Félix Rega- 
mey, illustrateur repute, 
avec intérêt les pièces 


observe 


japonaises qui figurent à l'ex- 
PH = 


Nia- 


+3 : 11 ] 
position universelle qe 


delphie de 1876. 


De leur expédition, l’un et 
l’autre récoltent tant d’ensei- 
gnements qu'Émile Guimet - 
chez qui l’art de “bibeloter 
chez les marchands” est une 
vocation — n’a de cesse de 


r à colporter ses pro 
ligieuses découvertes en 
Soutenu par le sous- 
erneur de Kyoto, Maki- 
Masanao, lequel l’in- 


duit chez les moines de 


l'ancienne capitale, il entre- 


pose les permiers arrivages de 


belots et œuvres d’art dans 


une salle d'exposition consa- 


crée aux “Religions de l’Ex- 


trême-Orient, aménagée au 


T 


rocadéro dans le cadre de 


‘Exposition universelle de 


1878. À la suite de quoi, 


dans sa ville na- 


tale, organise le Congrès pro- 
vincial des orientalistes de 
Lyon et y institue son Musée 
oriental. 
Déçu par le manque d'ar- 
dience que suscitent ses tra- 
vaux à Lyon, il décide de 
transférer ses collections à 
Paris et d’en faire don à l'État. 
Nommé, à vie, directeur d'un 
musée qui, désormais, porte 
son nom, il ne reste à Emile 
Guimet que le soin de fournir 
les œuvres, de les ordonner 
‘scientifiquement; de veiller à 
l'aménagement de la bibliothè- 
que et d’organi- 
ser conférences 
et publications 
afin de respecter 
l’optique dune 
usine de science 
philosophique, 
dont les collec- 
tions ne sont 
que la matiere 
première” 
C’est dans cet 
esprit que Gilles 
Béguin, actuel 
conservateur de 
la collection tibé- 
taine, accueillait, 
en octobre der- 
nier, les danseurs 
Cham. 
Il fut un temps 
un où Émile Cui- 
met recevait la 
visite d’un cousin de l'empe- 
reur de Chine, Tsai Ts0, et 
conviait le Tout-Paris aux 
cérémonies bouddhiques 
qui se déroulaient dans la 
bibliothèque. Ses recher- 
ches dans les domaines reli- 
gieux s’imposaient à lui 
comme s’il se fut agi d'un 
éventuel remède, apte à élu- 
cider les problèmes de la 
condition humaine. Si lon 
en juge par la pérennité de 
son œuvre, étendue jus” 
qu'aux diverses aides qu l 
apporta à de nombreux etu- 
diants, elle fut saluée et 
honorée comme telle, Jus: 


qu’à ce jour. 


: (1) 47.71.64.04. 
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Dans l'atelier des mandalas, 

a l’Institut Norbulingka, maître et 
élève sont à leur pinceau. Kim 
Yeshi à l'entrée de l'Institut, 
avec son mari, Kelsang Yeshi, 


ministre du Dalaïi-Lama. 


Entre l’Institut Norbulingka, un centre créé 
dans le but de préserver la culture 
tibétaine, et les ateliers d'artisanat tradi- 
tionnel, l’un et l’autre animés par 

Kim Yeshi, franco-américaine d'origine, 
tibétaine de cœur, à Dharamsala 

le Tibet est bien vivant. 


À Dharamsala, 
le Tibet 
réincamé 


par Colombe Pringle 


n paysage de plantations de 
thé, de rizières et de sources à 
trois quarts d'heure de route de 
Dharamsala, dans la vallée. Là, 
près d’un arbre de Bouddha de plus de 
cinq cents ans d'âge, signe que le lieu est 
propice, s'étend sur trois hectares et demi 
un projet de grande envergure. La créa- 


collège des étudiants. Trois ans 


{ l'entrée de l'Institut, un “arbre du Bouddha ? 


de plus de cing cents ans. 


tion d’un institut, le Norbulingka - du 
nom de la résidence d’été des Dalaï- 
Lamas, à Lhassa - pour préserver la cul- 
ture d’un peuple en exil. Grâce à un centre 
artistique, avec ateliers de peinture, 
menuiserie, peinture sur soie, tissage, 
mobilier - inauguré en 1991 et à un Centre 
d’études philosophiques et littéraires 
pour des élèves tibétains, boursiers, qui 
sera achevé en 1993. Un temple complé- 
tera ce projet, où le Dalaï-Lama aura là sa 
résidence d’été. Tandis qu’un bâtiment 
est en construction pour accueillir invités, 
disciples ou chercheurs qui vou- 
draient approfondir l’un des 
aspects de la culture tibétaine. 
A la tête de cet énorme projet, 
une femme, Kim Yeshi. Pas 
encore quarante ans, mince 
comme un fil, mère de quatre 
enfants, cheveux tirés, chaussu- 
res plates et veste joliment trop 
grande, elle règne sur les ate- 
liers, retrouvant dessins d’ori- 
gine et techniques traditionnel- 
les (voir les foulards “tigres” et 
“nuages” dans le Spécial 
Cadeaux), mais aussi sur le chan- 
tier lui-même. (Suite page 108) 


Détail d'une fresque. Le futur 
déjà que Kim Yeshi travaille 


à cet énorme projet, Le maître 


de l'atelier de menuiserie. 
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METAMORPHOSE DU CRISTAL RUE ROYALE À PAI 


ER REREN DANIEL SWAROVSKI EST 
S PRÉSENTÉE DANS LA NOUVELLE 
UT ROYALE, À PARIS 
JACS, GANTS ET CEINTURES DÉCLINENT LES 
RIES DE CRISTAL DESSINÉES 


LJ 


DE LA RUE 


à HERVÉ LÉGER. LES BIJOUX IL 


LA FÊTE DANS TOUTES LES 
ET DANS TOUTES LES 
. SOTTSASS. 
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MENDINI, 


ARE RE 


SWAROVSKI 
PARIS 


7, RUE ROYALE : 75008 PARIS 
TEL. (1) 4017 07 40 


Ricci ONT CRÉÉ DE NOUVELLES ARCH 
TURES DE CRISTAL. IMPRÉGNÉ DE L'AIR 
TEMPS COMME DES PLUS ANCIENNES TR 
TIONS D'EUROPE CENTRALE, LE CRISTAL 

SON ENTRÉE DANS LA CRÉA 


LE TR 


SE MÉTAMORPHOSE DANS : 


DÉCOR DE FRÊNE NOIR ET DE CH 
BLOND, AU CŒUR DU «TRIAN 
D'OR» DE L'ÉLÉGANCE. 


vie quotidienne, chaque 
costume est réalisé avec La plus 


grande précision. 


Personnages en attente d'un rôle 


habillé. 


Héros de théâtre ou figurine de la 


Veste de soie brodée. 


Même Les doublures sont 


parfaitement excécutées. 


Chaque tête de poupée est sculptée par main 


de moine. 


(Suite de la p.106) 

Franco-Américaine passionnée par la lan- 
gue tibétaine, alors qu’elle étudiait à 
l’Université de Vassar (États-Unis), elle 
cherche un professeur. Et c’est ainsi 
qu'elle rencontre son (futur) mari 
Kelsang Yeshi alors moine, aujourd’hui 
ministre du Dalaï-Lama, troisième dans la 
hiérarchie gouvernementale. Premier 
voyage (pour elle — retour pour lui) 
ensemble à Dharamsala. Ils décident alors 
de s’y installer. À Dharamsala, Kim Yeshi 
travaille sans relâche. Non seulement à la 
mise en œuvre de l’Institut, mais c’est elle 
qui a joué le rôle de “Directeur de la Publi- 
cation - rédactrice en Chef” d’une revue, 
hélas, uniquement éditée en anglais (sur 
commande, Potala Publications, New 
York), Chô- Yan, livre référence sur tout 
ce qui touche au bouddhisme tibétain, 
essentiel pour qui veut en 
savoir plus. Enfin, dans sa 
recherche pour maintenir 
la culture tibétaine vivante, 
elle a créé un atelier de pou- 
pées. Là, à l’abri de gran- 
des baies vitrées, quelques 
moines assis en tailleur 
sculptent à la main ces per- 
sonnages traditionnels de 
25 cm de haut, fabriquent 
leurs corps de papier et fils 
de fer, et cousent un par un, 
à un détail près, les costu- 
mes. Un moyen pour Kim 
Yeshi d'établir une histoire 
du costume tibétain en 
trois dimensions, grâce à 
ses recherches dans les 
archives, la peinture et avec 
l’aide du souvenir des 
Tibétains en exil. Ainsi, autour de Kim 
Yeshi, dont la maison accueillante est un 
havre de connaissance et de renseigne- 
ments pour le voyageur, revit la culture 
tibétaine. Une réincarnation très réussie. 


Pour qui souhaiterait faire une donation à 
l'Institut Norbulingka, adressez vos dons a: 


Councilfor Religious and Cultural Affairs of 


His Holiness the Dalai Lama, Gangchen 
Kyishong, Dharamsala 176215, Himachal 
Pradesh, India. 
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: La “suite? 
chambre et salon. 
| La cuisinière, tout sourire. 
| Calme et sérénité: sous 
| Le auvent, à l'heure du thé 
d s 
k se retrouvent Les hôtes. 
; | Marmottes, lézards, che- 
|! l nilles y ont aussi 
| | Î élu domicile. Dans Le fond, 


une autre des cham- 


bres à deux lits. Ni télé- 


phone ni fax pour 


déranger le sentiment 


de paix. 


Le matin une voix 
douce réveille l'hôte : “Tea, 
tea, early tea.” 

Vue des chambres sur 
la terrasse et la tonnelle 
de bougainvilliers 


el rosiers. 


Pour les voyageurs en quête de 
nirvana qui cherchent à se 
poser à Dharamsala, une seule 
adresse, lieu de rencontre 
très privilégié de chercheurs et 
pèlerins du monde entier. 


? | 


Tenzin Choegyal, le maitre de 


maison. 


| & Kas N me re Accrochée à flanc de monta- 


"AR F ++ ” 

LOUAGE 
L 

par Colombe Pringle 


ncienne maison de la 
mère du Dalaï- 
Lama. le Kashmere 
e & Cottage, aujour- 
d’hui, guest house qui n’a rien 
‘un hôtel, mais tout d’unetrès 
rustique et très petite pension 
de famille, est un endroit 


unique en soi. Tenue par le 
plus jeune frère de Sa Sainteté 
Tenzin Choegyal, ancien 
moine qui, après avoir été pen- 
dant des années le secrétaire 
particulier du Dalaï-Lama, est 
devenu l’un de ses “ambassa- 
deurs”, envoyé spécial lors de 
missions à l’étranger. C’est la 
seule adresse à connaître. 


gnes, offrant des kilomètres de 
vue “imprenable”, c'est un 
petit paradis pratiquement 
introuvable. 

Sur la route escarpée de 
Dharamsala, seul un petit pan- 
neau de bois informe le pèle- 
rin vigilant qu'il faut emprun- 
ter un sentier caillouteux que 
traverse un pâturage de mon- 
tagne où chèvres et vaches se 
repaissent. Là, souvenir du 
passage des Anglais, un jardin 


joliment désordonné aveciris, 
orangers, bougainvilliers 
entoure le charmant cottage. 
Quatre chambres d’hôte en 
tout et pour tout. Un mobilier 
limité au strict nécessaire et 
des salles de bains plus pro- 
ches de la salle d’eau... Peu 
importe, le charme est là. Aux 
déjeuners et dîners, une nour- 
riture paysanne tibétaine très 
agréable est servie dans une 
petite salle à manger mona- 
cale. On y rencontre toujours 
quelqu'un d’intéressant à la 
table d’hôte, aventuriers ou 
chercheurs passionnés. Le 
matin, une voix douce réveille 
l'habitant, “tea, tea, early tea” 
C’est exquis. Et ni fax ni télé- 
phone pour déranger le voya- 
geur dans sa contemplation 
d’une famille de marmottes, 
digne de Béatrix Potter, qui 
fait son marché dans le jardin. 
Tandis que le soleil se lève au 
fond de la vallée. 


Kashmere Cottage 
Khara Danda Road 
Dharamsala 176215 (India). 


Tél, : 4329. 


EDITEUR DE MONTRES RARES 


HEURGON 


joaillier depuis 1865 


ANDRE COL 


JOAILLIER HORLOGER 


10 AVENUE Vic TOR-HUGO 75116 PARIS 
TEL: 45.01.6765 


WALTHAM INTERNATIONAL MAITRE-HORLOGER 2074 MARIN NEUCHATEL SUISSE 
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VETEMENTS 


PITTI IMMAGINE UOMO 
Florence, 
8 - 11 Janvier 1993 


PITTI IMMAGINE BIMBO 
PITTI IMMAGINE TEENAGER 
Florence, 

15 - 17 Janvier 1993 


MODIT - MILANOVENDEMODA 
LA MODA A MILANO 

Milan, 

5 - 9 Février 1993 


ESMA 
Milan, 
1 - 3 Décembre 1992 


FILS 


PITTI IMMAGINE FILATI 


ae um EXPOSITIONS 


LA GRANDE 


COUTURE 
EN 
DIX 

GRANDES 


TISSUS 


PRATO EXPO 
Florence, 
6 - 8 Mars 1993 


MODA IN 
Milan, 
9-11 Mars 1993 


IDEABIELLA 
Cernobbio, 
16 - 19 Mars 1993 


IDEACOMO 
Cernobbio, 
23 - 26 Mars 1993 


MAISON 


PITTI IMMAGINE CASA 
Florence, 
22 - 24 Janvier 1993 


à 


\ 


MODA MADE IN ITALY 


Corso Magenta, 59 Milano - Tél. 48044207 - Fax 4816494 - Tx. ICEMI 333418/310432 


POTEL & CHABOT 


LA RÉCEPTION AU SERVICE DE L'ÉVÉNEMENT 


FRANCK ORENSTENNE. D.R 


Ci-dessus: Carolinum, Prague. En haut à dr.: Petit théâtre du Palais Youssoupoff, Saint-Pétersbourg. 
En bas à dr. : Palais Wallenstein, Prague. 


De New York à Saint-Pétersbourg 


oscou 1988. Sur un bâteau ancré 
au bord de la Moskova, Potel & 
Chabot allume les feux de la fête 
dans une ville ivre de liberté. 
Avec ces réceptions, le traiteur 
parisien renouait avec sa propre 
histoire et une longue tradition 
mise entre parenthèses depuis la 
Révolution de 1917 
Le nom de Potel & Chabot reste, en effet, attaché aux fastes 
de la Grande Russie des Tsars. Il apparaît sur les menus du 
sacre de Nicolas Il et lors du baptème du tsarevitch. ‘A l'ori- 
gine, le retour en Russie n'était pas un choix délibéré, confie 
Yves Le Naour, le directeur de Potel & Chabot, nous avons 
simplement voulu accompagner nos clients à l'étranger en 
organisant leurs réceptions. Tout naturellement, Saint-Péters- 
bourg avec sa clientèle cosmopolite d'hommes d'affaires et 
de diplomates a suivi l'expérience moscovite"® Dans cette 
ville sublime surnommée “La Reine de Beauté” Potel & 
Chabot propose à ses clients les ors du palais des princes 
Youssoupoff, faisant venir les meilleurs produits par avion de 
Paris pour assurer des réceptions parfaites. 
Après Moscou et Saint-Pétersbourg, Prague et Budapest 


poursuivent depuis deux ans la conquête de l'Est de Potel & 
Chabot. Au-delà de l’image de la grande cuisine française et 
de son expérience, Potel &Chabot effectue aussi un travail de 
mémoire, retrouvant des recettes, proposant des plats de 
vieille cuisine russe et bohémienne. 

L'Ouest n'est pas oublié. Voilà sept ans, Potel & Chabot n'a 
pas hésité à franchir l'Atlantique pour exercer ses talents à 
New York. Avec son service Tentation, le traiteur parisien 
devient le complice des grands noms du commerce de luxe 
français, au cœur de Manhattan. Baccarat, Christofle, Ema- 
nuel Ungaro, Yves Saint Laurent, Christian Dior lui ont déjà 
fait confiance et il a su mettre en scène les événements 
mémorables du New York City Opera, de Bloomingdales, de 
la Frick Collection ou de Time Magazine. A New York, Potel & 
Chabot Tentation sait se mettre à l'heure américaine en 
apportant une cuisine créative et une ambiance décalée qui 
ont fait le succès de ses partisans. 

A l'étranger, Potel & Chabot sait s'effacer et ne pas être 
nombriliste, le traiteur apporte son savoir-faire mais surtout 
l'atmosphère, la touche française qui signe une réception 
réussie à Manhattan ou sur les bords de la Baltique. 

Potel & Chabot, 3, rue de Chaillot, 75116 PARIS. Tél. : 4720.22.00. 
Fax : 40.70.90.72. 


PROMOTION CONDË NAST VOGUE 


Une nouvelle ligne de soins Sensai contre 
e Photo-Vieillissement 


Prévention, protection et réparation du vieillissement de la peau accéléré par 


Bles rayons ultra-violets. 
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Les dommages provoqués par les rayons ultra-violetsià 


s'accumulent dans la peau au cours des ans, affectant ainsi 
SE graduellement la structure cellulaire de la peau elle-même.#i 
MD CONCENTRE REPARATEUR ANTI-AGE pr rOCeSSUS £ KIA enc Ç 
Draïement de jour et de nuit pour une peau dont le Ce FRS est appelé photo-veillissement or 
sement nécessite un soin particulier) Q # ne à = 4 
vieillissement extrinsèque de la peau. La nouvelle ligne dette 


2QFLUIDE ACTIF ANTI-TACHES/SOIN REPARATEUR UV 


; | foitement de jour et de nuit pour les zones de la peau soir ns Ser ) sai redonne de l'énergie à la peau, lui apportant: 
les tac hes nécessitent un soin particulier) Fe À : b ; ES 
VOILE DE JOUR ANTI-UV EMULSION PROTECTRICE des éléments qu! shmulent sa beauté et pro ongent sa: # 
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lement de our pour protéger la peau des rayons 
ro violets) 


jeunesse en combattant activement le photo-vieillissement 


La collection FLAMME est disponible en divers modèles 


66 La première fois que je t'ai 
vue, j'ai tout de suite compris que 
tu étais la plus belle montre au 
monde. J'étais lä, courant d'un 
rendez-vous à l'autre. Et toi, 
tu as su m'arrêter dans ma course 
folle contre le temps. Le parfait 
équilibre de tes formes et ton 
air raffiné m'ont fascinée et sé- 
duite. Et puis, bien sûr, tu étais 
si sensuelle au toucher. Jamais 
l'or n'avait été si doux et si agré- 
able au contact de ma peau. Je 
sais, ta réputation est légendaire. 
Mais si je t'ai choisie, c'est simple- 
ment parce que j'ai décidé de ne 
plus te quitter. Je n'avais jamais 
rien ressenti de tel avant toi. 99 


PATEK PHILIPPE 


GENEVE 


Magasin: 12, avenue Montaigne : 75008 Paris 


Tél. (1) 47 23 68 83 


Si l’on observe que peu d’exilés 
tibétains se sont installés 

à New York et moins encore à 
Paris, nombreux sont, en 
revanche, ceux qui, installés au 
Népal et en Inde, prêtent 

main forte aux petites boutiques 
d'artisanat hétéroclites. 


À la mode 
tibétaine 


ln’existe, à Paris, que cinq 
boutiques et deux uni- 
ques restaurants où l’on 
puisse déguster un bol 
tibétain (le 7érthoug) à base 
de pâtes servies avec bouillon, 
viandes, légumes et fromage 
de chèvre. 
Dans un dédale de symboles, 
sculptés sur bois peint ou cise- 
lés dans l'argent sur les objets 


sacrés ; parmi les bijoux incrus- 
tés de turquoises, corail, lapis 
lazuli, à foison dans les bouti- 
ques, on trouve aussi des étof- 
fes soyeuses, des chemises et 
foulards cousus de fils d’or, des 
manteaux, des écharpes et châ- 
les en cachemire; des instru- 
ments de musique, encore, et 
des “bols chantants” dont 
l'alliage des sept métaux, frot- 
tés circulairement par un bâton 
de bois d’Himalaya, le gyugpa, 
produit une vibration envoü- 
tante. Sans oublier les tapis, les 
coffres sculptés, les poupées, 
confectionnées par les moines 
tibétains. 

A New York comme à Paris, on 
s’abreuve de thé au beurre, 
onctueux mélange pilé dans 
une baratte dont le pouvoir 
calorique ne doit pas effrayer 
si l’on songe qu'aux rigueurs 
du climat himalayen s'ajoute 
la sagesse de considérer que 
la ferveur mystique s’alimente, 
elle aussi, aux nourritures ter- 
restres. (Suite page 118 ) 


Plat tibétain, tapis 
et foulard de 
soie (1), tasse de thé 
recouverte d'argent 


(Suite de la pagt 17) 
Quelques adresses à Paris 


Restaurants : 


Tashi Delek : 4, rue des Fossés- 


Saint-Jacques (5°). Pema 


Thang: 13, rue Montagne- 


Sainte-Geneviève (5°). 
Boutiques S 

La boutique tibétaine du 
Marais : 15. rue de Turenne (4°). 
La Route du Tibet: 3, rue des 
Fossés-Saint-Jacques (5°) et 27 
rue Saint-Louis-en-l'Ile (4°). 
Lumière du Tibet artisanat : 43, 
rue Lepic (18°). La boutique 
tibétaine : 4, rue Burq (18°). 
Librairies : 

Fenêtre sur l'Asie : 49, rue Gay- 
Lussac (5°). Le Phénix : 72,bd 
de Sébastopol. 

Galerie : 

Daffos-Estournel: 5, rue de 
l'Échaudé (6°). 

Enseignement : 

Inalco. Centre Dauphine Insti- 
tut national des langues et 
civilisations orientales. École 
pratique des Hautes Études Sor- 
bonne. Laboratoire d’Ethnolo- 


" + æ 


“Tara Verte? exposée à la galerie 
Daffos-Estournel. 


gie et sociologie comparative 
Université de Paris X Nanterre. 
Bibliothèque : 

Centre d’Étude Tibétaine Col- 
lège de France : 52, rue du Car- 
dinal-Lemoine (5°). Centre 
d’Étude pour les Religions 
Tibétaines : 29, rue Daviel (13°). 
L'Inalco, bibliothèque: 2, rue 
de Lille (7°). Centre d’Étude hi- 
malayenne, CNRS Meudon 92. 
Agence de voyages : 

Terres d'aventure : 16, rue Saint- 
Victor (5°). 

Aux États-Unis : 

Restaurants : 

Tibetan Kitchen : 444, 3rd Ave, 
NY 10016. Tibetan restaurant: 
96, 2nd Ave, NY 10014. 
Boutiques et éditeurs : 

Potala Publications: 241 East 
32 St, NY 10016. Tibetan Han- 
dicraft: 144, Sullivan St, NY 
10012. Harry N. Abrams Inc: 
100, Fifth Avenue, NY 10IL. 
Galeries : 

Jacques Marchais, centre d'art 
tibétain : 338, Lighthouse Ave, 
Staten Island, NY 10306. The 
Newark Museum (excellente 
collection tibétaine): 49, 
Washington St, Newark, New 
Jersey 07101. 


“LA ROUTE OÙ TIBET* 


INONE 


MERVE BOUTET À LA OL 


KENZO MET L'ÉTÉ EN PARFUM. 


Sourire du danseur 
masqué et coffre 
ancien posé sur 

tapis tibétain (5). 
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“Lor sque je pense ou lorsque je ressens quelque chose de chrétien, son image, son visage st présentent immédiatement à moi. 4 


Cistercien, poète, écrivain, mili- 
tant de la non-violence, 
Thomas Merton est l’une de ces 
figures que cite volontiers le 
Dalai-Lama. Quand un moine ren- 
contre un autre moine. 


Lami 
américain 
par Nadia Tazi 


homas Merton a écrit 
une cinquantaine 
d'ouvrages, dont un 
best-seller au moins, 
faisant le récit de sa conver- 
sion au Christ, pour ainsi dire 
augustinienne, à la suite d’une 
vie new-yorkaise, tumul- 
tueuse à souhait. Sans être un 
grand théologien, il a vulgarisé 


Bernard de Clairvaux, /es Pères 


du désert et la vie monastique 
dans des articles innombra- 
bles. Mais depuis son passage à 
Cambridge, il vénère William 
Blake comme James Joyce, il 


correspond avec Pasternak et 
Milosz, il lit Foucault et Canetti 
dès 68 et, dans sa bibliogra- 
phie, on rencontre des titres 
aussi curieux que Raids sur 
l’indicible ou Les Larmes des 
lions aveugles. 

Paradoxalement, cet Améri- 
cain, né en 1915 et disparu en 
1988, se voulait avant tout 
contemplatif. “I nous faut tou- 
jours cheminer dans l’obscu- 
rité, voyager en silence, voler 
de nuit.” C’est du fond de sa 
trappe, derrière les murs de 
l'abbaye de Notre Dame de 
Gethsemani, dans le Ken- 
tucky, qu'il tisse tous azimuts 
son réseau de correspondants 
et d'amis et suit, sans trop fail- 
lir, le cours du monde. Entre le 
Frère Louis (son nom en reli- 
gion) etson double, aussi céle- 
bre que contesté, cela vacille, 
ne coïncide pas toujours, L’un 
n’a de cesse de se livrer publi- 
quement, nourrissant par là 
son eg0; l’autre vit dans l’effa- 
cement. L'un s'intéresse à la 
psychanalyse, reçoit la visite 


d’un maître Soufi, se mêle de 
taoïsme et de Zen ou s’enthou- 
siasme pour Bob Dylan; 
l’autre doute de lui-même, 
en appelle à plus de rigueur 
monastique, dans la nostalgie 
d’une “pureté de cœur” chère 
aux ermites. Entre ses deux 
pôles, ses supérieurs lou- 
voient, mènent sourdement, 
en conscience, un combat de 


velours. On le surcharge de 
commandes et de responsabi- 
lités, on cède sur quelques 
points, non sans craindre les 
frasques et l'influence de cet 
esprit fort, trop fervent, trop 
désireux de plaire et avec cela, 
si peu répréhensible. Évidem- 
ment, le bruit qu’il fait contre 
la discrimination raciale, la 
guerre du Viêt-nam, et l'arme 
atomique, aux côtés de margi- 
naux en tous genres, impor- 
tune : que Joan Baez mette l’un 
de ses poèmes en musique 


passe encore, mais comment 
tolérer un soutien public à 
Daniel Berrigan, ce jésuite 
emprisonné sous Nixon pour 
avoir endommagé des équi- 
pements nucléaires ? 

Vers 1965, Merton s'installe 
dans un ermitage, en bordure 
du cloître; puis il entreprend 
un long voyage en Asie, dans 
l’idée de “boire à d’anciennes 
sources de sagesse”. Déjà, tout 
en se défiant du syncrétisme,il 
s'était plu à rapprocher le Ser- 
mon de Feu du Bouddha et la 
prédication de la Croix, la pau- 
vreté selon Maître Eckhartetla 
liberté du non-mental prônée 
par le Zen. À Dharamsala, à 
trois reprises, il est reçu en 
audience par le Dalaï-Lama, 
qui l’interroge sur le mona- 
chisme chrétien, et avec lequel 
il s’entretient “de méditation, 
des formes de prières supé- 
rieures, du mysticisme tibé- 
tain” Sur le plan de l’expé- 
rience spirituelle, écrit Merton 
dans son journal, “je trouve 
que les bouddhistes sont par- 
venus à une plus grande réali- 
sation et à plus de certitude 
que les contemplatifs catholi- 
ques”. Un mois plus tard, à 
Bangkok, après avoir pro- 
noncé une communication sur 
“le marxisme et les perspecti- 
ves monastiques” où il évoque 


Marcuse et la question du 
Tibet, il disparaît, acciden- 
tellement. Vingt-sept années 
plus tôt, jour pour jour, il 
entrait à Gethsemani. 


Zen, Tao et Nirvana par Thomas 
Merton, éd. Fayard. 


La Nuit privée d'étoiles, du même 
auteur, chez Albin Michel et 
Journal d'Asie, éd. Critérion. 


The Seven Mountains of Thomas 
Merton, une biographie de 
Michael Mott, chez Houghton 
Mifflin Company. 
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RENAUD PELLEGRINO 


PARIS 


PARIS + 348, RUE SAINT-HONORE 75001 PARIS. TELEPHONE (1) 42.60.69.36. 15, RUE DU CHERCHE-MIDI-75006 PARIS 


USA »: BLOOMINGDOALE'S 


SAKS:MARY-MAHONEY- ELIZABETH LOCKE JEWELS,"ASPEN = COLORADO 
LONDRES + TOKYO + HONG-KONG 


DE PASSAGE A PARIS 


LE JUMELAGE 
MONTAIGNE-GINZA 


élèbres dans le mon- 
de entier, les ave- 
nues Montaigne, à 
Paris, et Ginza, à 
Tokyo, sont désormais jume- 
lées. Pour l'occasion, Kei 
Kosaka, administrateur délé- 
gué de Ginza Street Associa- 
tion, s’est rendu le 15 sep- 
tembre dernier, à Paris, au 
Plaza Athénée. Passage 
remarqué et d'autant plus 
significatif que cet homme 
d'affaires actif occupe une 
position clef. Au centre du 
quartier de Ginza où il pré- 
side Komatsu, propriété familiale depuis trois généra- 
tions, comme au centre de l'Association présidée par 
Yoshiharu Fukuhara, PDG. de la société de cosmétiques 
Shiseido. Avec ce dernier et plusieurs représentants de 
l'Association, Kei Kosaka se devait d'assister à la cérémo- 
nie du jumelage. En effet, le nom “Ginza’ “siège de l’ar- 
gent” évoque l'hôtel de la Monnaie jadis situé sur les lieux 
mêmes où fut fondée en 1946 par Takeo Kosaka, père de 
Kei Kosaka, la maison Komatsu. Minimagasin de mode, 
celui-ci fut rasé pour être remplacé, en 1957, par un bâti- 
ment moderne de sept étages qui abrite un ensemble de 
boutiques consacrées à la mode et à ses accessoires. Lors 
des travaux, quelque deux cents pièces de “Koban” - ancien- 
nes monnaies d’or de l'époque Edo - furent trouvées, à par- 
tir desquelles une estampe fut tirée et distribuée à chaque 
client. Idée publicitaire en avance sur son temps. 
En 1985, Kei Kosaka prend la tête de l'affaire familiale, 
Formé à l'américaine, titulaire d'une maîtrise ès science 
et physique de la Michigan State University, mais très 
attaché au Japon, Kei Kosaka s'intéresse aux jeunes à 
forte personnalité, qui viennent à Ginza Komatsu, non 
seulement pour acheter des vêtements, mais également 


KEI KOSAKA devant l'Hôtel Plaza Athénée. 


pour y trouver une culture 
et des informations. Dans 
cet esprit, un espace est 
réservé à l'exposition des 
créations d'avant-garde des 
jeunes artistes japonais. 
“Peu à peu, les Japonaises 
commencent à avoir leur 
propre goût au lieu de sui- 
vre aveuglément le courant 
général” explique Kei 
Kosaka, “le jumelage de ces 
| deux avenues arrive à point 
nommé. Ginza a certaine- 
ment beaucoup à apprendre 
de l'avenue la plus chic de 
Paris. Celle-ci, de son côté, peut s'inspirer du dynamisme, 
de la gaîté de notre Ginza qui, avec les seuls membres de 
l'Association, représente deux billions de yens de chiffre 
d’affaires annuel, soit 80 milliards de francs français’ 
“Ginza sera toujours Ginza” disent les Japonais. Cette 
avenue de plus d’un kilomètre de long, avec ses petites 
rues qui la quadrillent, ses boutiques spécialisées, ses 
“shinise” (maisons anciennes), ses cafés, ses restaurants, 
ses bistros prisés des “tsu” (connaisseurs), est le rendez- 
vous élégant par excellence, la garantie du haut de 
gamme, l'assurance d'un service raffiné, d’une ambiance 
harmonieuse et rassurante. 
Antoine Gridel, président du Comité Montaigne et direc- 
teur de Nina Ricci se réjouit, lui aussi, de l'événement 
qui intervient au moment du dixième anniversaire du 
jumelage des villes de Paris et de Tokyo. Tous les ans, en 
octobre, pendant Dai Ginza Matsuri - grande semaine de 
fête à Ginza — une journée sera désormais consacrée à 
l'avenue Montaigne. Kei Kosaka, de son côté, entend bien 
lancer Ginza, associé au nom de l'avenue la plus chic du 
monde, sur la scène internationale. Un duo à suivre. 
KEIKO YAMANAKA 
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Les tentations de Saint- 
Antoine, — qu’il nous pardonne -, 
semblent broutilles auprès 

de ce qu'endura Milarepa. 
Quelles embûches pour gagner 


irrités et les magiciens. Alors, 
Milarepa apprend l’incanta- 
tion qui fait que terre et ciel 
s’entrechoquent et l’art de 
conduire la grêle au doigt. De 


les têtes de 
35 hommes sont 
déposées. Mais 
nuit et jour le 


remords le gagne 


le nirvana ! telle sorte qu'un soir, autour tandis qu'il ne 


à du cercle des offrandes, songe qu'à embras- 
Milarepa le 
merveilleux 


par Nadia Tazi 


ilarepa le poète. 

sage parmi les 

sages tibétains. 

naquit en l’année 
du Dragon d’eau, d’un père 
riche qui ne tarda pas à mou- 
rir, et d’une mère aussi belle 
que vive en amour comme en 
haine. À la mort du père. oncle 
et tante dépouillent la famille 
de ses biens, si bien que la 
mère réclame vengeance 
et décide d'envoyer son 
fils chez les 
lamas 


La figure ser la doctrine la plus pure 
hagiographi- et à être conduit vers Marpa, 
que de Mila- le disciple du non moins 
repa rayonne, grand Naropa de l’Inde, 
entourée de détenteur de la science des 
deux croquis  Tantras et de la formule de la 
de la bande  Bhodi, jaillie de la bouche 

dessinée d'Eva même des déesses. 

Van Dam 

consacrée au 
Sage (Ed. L A 
Shambhala). SES MÉFAITS, SES 


Mais après qu’il eut offert son 
corps, sa parole et son cœur au 
maître enfin vénéré, son initia- 
tion est des plus cruelles: 
Marpa l’éprouve, l’use, le puri- 
fie en lui faisant construire et 
détruire sans relâche des 
tours en tous genres, rondes, 
en demi-lune, sans pierres, à 
neuf étages, le souffletant 
comme un malapris, le chas- 
sant en toute occasion. 

Sans l’intercession de la femme 
du lama, et sans ce désir indici- 


ble de Libération, il eut sans 
doute mis fin à ses jours. 
Mais tout en le maltraitant, 
Marpa a reconnu son plus beau 
disciple. Il lui donne les com- 
mandements des Bodhisattvas, 
lui annonce que sa doctrine, 
celle de Kadjupa, sera pareille à 
la lune croissante, Milarepa 
entreprend alors une longue 
vie d’ermite, de grotte en grotte 
et de chant en chant, près des 
neiges éternelles. Il médite tant 
et si bien que ses yeux tombent 
au fond des orbites, et que son 
corps devient pareil à un sque- 
lette, aux membres disjoints et 
au poil rude et vert comme l'or- 
tie dont il se nourrit. Les chas- 
seurs le prennent pour un spec- 
tre, sa sœur a honte de sa 
nudité; il persévère, léger au 
point de changer son corps à 
volonté, et avec une ferveur et 
une abnégation terribles, il 
expérimente les 6 lois du 
monde, le néant des choses, la 
non-indifférenciation, la déli- 
vrance, l’omniscience. 

Sa “mort”; qui fut l’œuvre d’un 
geste envieux, est digne de 
celle de Socrate : Milarepa ne 


voulut ni remèdes, ni cérémo- 
nie, ni appels du tambour, et 
ses disciples et sectateurs 
nombreux virent le ciel cou- 
vert d’étendards, des pluies 
de fleurs, et une apothéose à 
partir d’un stoupa de cristal. 
Tel fut, en vérité, l’extraordi- 
naire destin de Milarepa. 
Milarepa, traduit du tibétain par 
Jacques Bacot, Éd. Fayard. 


Milarepa, les Cent Mille Chants, M 
traduit par Marie-Josée Lamothe, 


aux éditions Fayard. 
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Pourquoi... 


dire parce que le Dalaï-E Lama est prix Nobel de la Paix, 
chef spirituel de plus de six millions d’âmes et chef d’un 
Etat confisque. 

On pourrait dire parce qu’il est non-violent et que 
la violence nous cerne. 

On pourrait dire parce qu’au milieu des intégrismes 
il est un symbole de tolérance. 

On pourrait dire aussi qu’il nous fascinait et d’ailleurs 
on ne pensait jamais que le Dalaï-Lama accepterait d’être 
le rédacteur en chef exceptionnel de ce numéro. 

On peut dire maintenant qu’il aura donné sans 
compter. À Salzbourg, lors de notre premier rendez-vous. À 
Dharamsala, en Inde, où pendant une semaine nous avons 
travaillé. Avec lui, en audiences privées, sur chaque image, 
chaque commentaire, chaque sujet, élaborant l'esprit de ce 
numéro. Aidés de son entourage. C’est pourquoi nous 
avons décidé, pour la première fois depuis vingt-trois ans, 
d’accorder tant de pages à notre invité de Noël. 

Car, avouons-le, de tous, il aura êté le plus généreux 
et le plus libre d’esprit. Etranger aux honneurs et aux 
rapports de force. 

On pourrait dire enfin, pour reprendre la phrase 


d'André Malraux, parce que “le XXT' siècle sera spirituel ou 
ne sera pas” «OM ». COLOMBE PRINGLE 
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qui désigne le Maître. Ensemble, Dalaï et Lama 
se traduisent par Océan de Sagesse. 
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Et Lama, un terme tibétain inspiré de l’indien Guru, 
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PAYSANS, 


NÉ LE 6 JUILLET 1935 
COMME LA RÉINCARNATION D 
À SON ARRIVÉE À LHASSA, 


DANS UNE FAMILLE DE 
TRetZIÈME DaALAï-LAMA. Dit 


C'ÉPOPÉE EXCEPTIONNELLE DE 1 "ENFANT TENZIN C YYATS0. 


À TROIS ANS IL FUT RECONN 


DÉPART DE SON VILLAGE 


‘Omment 


Tenzin Gyatso devint 
alaï-Lama 


lors que Je 
équipe eny 
che de lan 
arriva au monastert 
y avaient conduit. 
corps embaumé de m 
Gyatso, le Treizième Dalaï- 1 ama, q 
1933, âgé de cinquante -sept ans. Alors qu'il 
s’aperçut que sa tête, qui regardait vers le sud, 
nord-est. Peu après, le Grand Lama qui occupa 
régent eut lui-même une vision. Dans les eaux du Fi Lhat 
sacré du sud du pays, il vit clairement se dessiner les caractères übe- 
tains 4x, ka et ma, puis l'image d’un monastère à trois étages, au toit 
turquoise et or, d'où un sentier montait vers la montagne. Il vit 
une petite maison, dont les gouttières avaient une forme 
Comme il était certain que la lettre 44 désignait la province d’Amdo. 
située au nord-est, c'est là que les enquêteurs furent envoyés. 
Kumbum, ils se sentirent sur la bonne voie. 
Si le a désignait la province d’Amdo, 


Lorsqu'ils arrivèrent à 


monastère de Kumbum, qui comptait en effet trois étages et dont 
le toit était turquoise. Ils se mirent donc à chercher dans les villa- 
ges du voisinage. Et quand, sur la maison de mes parents, ils 
virent les branches de gené- 

vrier qui servaient de gouttie- 

res, ils comprirent que le nou- 

veau Dalaï-Lama se trouvait à 

proximité, Cependant, ils ne 

révélèrent pas le but de leur 

visite, mais demandérent sim- 
plement l'hospitalité pour la 
nuit. Leur chef, Kewtsang Rim- 
potc hé! se présenta comme un 
domestique et passa l'essentiel 
de la soirée à jouer avec le cadet 
des enfants, qui le reconnut et 
cria: “Sera lama, Sera lama” 
Sera était le monastère de 
Kewtsang Rimpotché. Ils parti- 
rent le lendemain, mais pour 
revenir quelques jours plus tard, 
cette fois officiellement. Avec 


le £a devait indiquer le 


apportaient différents objets, dont certains avaient appartenu 
reizième Dalaï-Lama. Interrogé, l'enfant identifia ceux-ci sans se 
lisant : “C’est à moi, c'est à mor, ce qui convainquit plusou 
enquêteurs qu'ils avaient tr uvé ce qu'ils cherchaient. Avant 
és, il leur restait toutefois à voir un autre candidat. Maisils 
tôt et apprirent à l'enfant qu'il était le nouveau Dalaë 
+ enfant, bien sûr, c'était moi. 

lire que je ne me rappelle guère ces événements. J'étais 
Le seul vrai souvenir que j'en garde est celui d’unregard 
révéla appartenir à Kenrap Tenzin, lequel devint 

s Robes et, plus tard, m’apprit à écrire. 
Des 


ue les er 


juêteurs eurent décidé que l'enfant de Taktserétaitla 
véritable nation du Dalaï-Lama, ils envoyèrent un messagerä 
n informer le régent. La confirmation officielle né 
nous parviendrait pas avant plusieurs mois. D'ici là, je devais rester 
à la maison. Entre-temps, Ma Bufeng, le gouverneur local, tenta 
de nous créer des ennuis. Mais, en fin de compte, mes parents 
me conduisirent au monastère de Kumbum, où je fus installé lors 
d’une cérémonie qui se déroula à l'aube. De cela, je me souviens 
parce que je fus surpris qu’on me réveille pour m ‘habiller avant le 
lever du soleil. Je me rappelle également qu'on m'assit sur un trône, 
La période qui suivit fut pour moi plutôt triste. Mes parentsne 
tardèrent pas à s'en aller, et je 
me retrouvai seul dans un enxë 
ronnement où rien ne m'était 
familier. Il est très dur pour un 
petit e nfant d’être séparé des 
siens, Heureusement, j'ais 
monastère deux sujets de 
consolation. D'abord, mol 
frère Lobsang : Samten, qui 
bien qu’il n’eût que trois ans de 
plus que moi, m'entouri de 
soins attentifs et devint Mol 
meilleur ami. 

Ensuite, le fait que son maitre, 
un vieux moine, 8€ montrait 
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très gentil envers moi, me ser- 
rant souvent dans les plis de sa 
robe — un jour, il me donna 
même une pêche. Mais la plu- 
part du temps, j'étais bien mal- 
heureux. Je ne comprenais pas 
ce qu'être Dalaï-Lama signi- 
fiait. Je me sentais un petit 
garçon comme les autres. 
uand je com- 
pris que j'allais 
finalement re- 
trouver mes 
parents et que 
nous irions 
tous ensemble 
à Lhassa, je 
commençai à 
voir l'avenir avec plus d’enthou- 
siasme. Comme l'aurait été à ma 
place n’importe quel enfant, 
j'étais très excité à l'idée de ce 
voyage. Mais il me fallut patien- 
ter dix-huit mois, parce que Ma 
Bufeng exigeait une rançon 
importante pour me laisser 
emmener. 
Ainsi, ce n’est qu’en été 1939 que 
je partis enfin pour la capitale. 
A l'aube du grand jour, une 
semaine après mon quatrième 
anniversaire, j'étais bouillon- 
nant d’optimisme. Nous étions 
nombreux à partir: mon père, 
ma mère, mon frère Lobsang 
Samten, les enquêteurs qui 
m'’avaient découvert à Taktser. 
des pelerins, plusieurs fonc- 
tionnaires gouvernementaux, 
et une foule de muletiers et de guides. Ces hommes, qui passaient 
leur vie sur les routes du Tibet, étaient indispensables à tout 
voyage de quelque envergure. Ils savaient où franchirles rivières, 
et pouvaient dire avec exactitude combien de temps il faudrait 
pour gravir tel col. Au bout de quelques jours de voyage, nous 
quittâmes la région administrée par Ma Bufeng, et le gouverne- 
ment tibétain annonça officiellement que ma candidature avait 
été acceptée. Il nous fallut trois mois pour atteindre Lhassa. 
L'automne avait désormais succédé à l'été. Lorsque nous ne fûâmes 
qu’à quelques jours du but, une délégation de hauts fonctionnaires 


vint à notre rencontre pour nous 
escorter jusqu'à la plaine de 
Doeguthang, à trois kilomètres 
des portes de la ville. Là, un 
immense campement nous 
attendait, avec, en son centre, 
une construction bleu et blanc 
appelée Macha Chenmo: le 
“Grand Paon” qui parut colos- 
sale à mes yeux d’enfant. A l'inte- 
rieur se trouvait un trône de bois 
ouvré, strictement réservé à l’ac- 
cueil du nouveau Dalaï-Lama. 
La cérémonie qui suivit, au cours 
de laquelle me fut conférée la 
direction spirituelle de mon 
peuple, dura un jour entier. Le 
souvenir qui m'en reste se 
résume à mon étonnement 
devant une foule si nombreuse - 
je n’aurais jamais cru qu’il existât 
autant de gens — et à l'étrange 
impression que j'avais d’être 
enfin arrivé chez moi. Selon tout 
ce qu’on m'en a dit, je me 
conduisis fort bien pour un 
enfant de quatre ans, y compris 
lors de l'examen auquel me sou- 
mirent un ou deux très vieux 
moines, venus constater par eux- 
mêmes si j'étais bien l’incarna- 
tion du Treizième Dalaï-Lama. 
La cérémonie terminée, on me 
conduisit avec Lobsang Samten 
au Norbulingka (nom qui signi- 
fie “Pare du Joyau”), à l’ouest 
de Lhassa. Habituellement, le 
Norbulingka n’était utilisé par 
les Dalaï-Lamas que comme 
palais d’été, mais le régent avait résolu d’attendre la fin de l’année 
suivante pour m'introniser au Potala, siège du gouvernement 
tibétain. Jusque-là, je n’avais pas besoin d’y habiter. Cela se 
révéla une décision généreuse, car le Norbulingka était de 
beaucoup la plus agréable des deux résidences. Entouré de 
jardins, il était formé de plusieurs petits bâtiments aux pièces 
lumineuses et aérées. Ainsi, je passai agréablement une année 
entière, libre de toute responsabilité, jouant avec mon frère 
et voyant mes parents assez régulièrement. Ce fut la der- 
nière période d’insouciance que je devais jamais connaître. 


Au cours de l'hiver 1940, on me condui- 
sit au Potala, où je fus officiellement 
installé comme chef spirituel des Tibé- 
tains. De la cérémonie à laquelle cette 
installation donna lieu, je me rappelle 
surtout le grand trône de bois sculp- 
té incrusté de pierres précieuses, le 
“trône du Lion”, sur lequel je pris place 
pour la première fois dans la 57 ski 
phuntsog(la Salle de Toutes les Bonnes 
Actions du Monde Spirituel et Tempo- 
rel), la plus grande salle de réception 
de l’aile orientale du Potala. 
Peu après, on m’emmena au temple du 
Jokhang, situé au centre de la ville, 
pour me consacrer novice lors d’une 
cérémonie appelée taphue, où l’on 
devait me couper les cheveux. Dès lors, 
j'aurais le crâne rasé et je porterais des 
robes monacales marron. 
Tout comme j'avais trois précepteurs, 
j'avais trois moines à mon service : le ck6- 
pon-khenpo, maître des Cérémonies; le 
solpon-khenpo, maître des Cuisines; et le 
simpon-khenpo, maître des Robes. Ce der- 
nier n’était autre que Kenrap Tenzin, dont 
le regard perçant avait fait une forte 
impression sur moi dès que je l'avais vu parmi l'équipe des enquêteurs. 
Au Potala, c’est-à-dire l'hiver, je me levais vers six heures. Après 
m'être habillé, je consacrais une heure à la prière et la méditation. 
Vers sept heures, on m’apportait mon petit déjeuner, composé de 
thé et de ampa, accompagnés de miel ou de caramel. Puis venait 
l'heure de ma première leçon avec Kenrap Tenzin — invariable- 
ment une leçon d'écriture entre le moment où je sus lire et ma 
treizième année. Le tibétain compte deux sortes d’écritures, 
l’uchenetl'u-me. L'une est réservée aux documents officiels et aux 
manuscrits, l’autre aux communications personnelles. 
Après la leçon d'écriture venait l'heure de mémorisation. Il s’agis- 
sait simplement d'apprendre un texte bouddhique, pour le 
réciter ensuite plus tard dans la journée. Je trouvais cela très 
ennuyeux, Car j'apprenais vite. 
A dix heures, j'avais droit à une récréation en attendant la réunion 
des membres du gouvernement, à laquelle, très jeune déjà, je 
devais assister. Dès le début, on me prépara en vue du jour où je 
devrais assumer la direction temporelle aussi bien que spirituelle 
du Tibet. Au Potala, la salle où se tenait l'assemblée était située à 
côté de ma chambre. Je n'avais pas à me déplacer. C'était aux 
fonctionnaires gouvernementaux de monter de leurs bureaux 
des deuxième et troisième étages. Ces réunions étaient de vérita- 
bles cérémonies. Chacun y recevait ses ordres pour la journée. Le 
protocole concernant ma personne était très rigoureux. Mon 
chambellan, le donyer-chenmo, venait me chercher et me condui- 
sait dans la salle, où j'étais salué par le régent d’abord, puis parles 
quatre membres du Kaskag; chacun selon son rang. 

a réunion finie, je retournais à mes études, cette 
fois sous la direction de mon deuxième précep- 
teur, à qui je devais réciter le texte mémorisé le 
matin même. Il me lisait ensuite celui qu’il me fau- 
drait apprendre pour le lendemain et me l'expli- 
quait en détail. La leçon durait jusqu'aux environs 
de midi. À ce moment-là, une cloche sonnait. Le 

milieu du jour était également annoncé par une trompe — une 

conque. Lorsque je l’entendais, je savais que s’ouvrait devant moi 
la plus belle partie de la journée : celle consacrée au jeu. 

Juste après une heure, j'avais droit à un léger déjeuner. L'orienta- 


tion du Potala voulait que, la leçon du matin prenant fin, le soleil 
commençait d’envahir la pièce qui, vers deux heures, retombait peu 
à peu dans ombre. Je détestais ce moment-là : en même temps que 
des lieux, l'obscurité prenait possession de mon cœur. Les leçons de 
l'après-midi débutaient une fois la dernière bouchée avalée. Durant 
une heure et demie, mon deuxième précepteur s’efforçait de pour- 
voir à mon instruction générale. Rien ne semblait pouvoir retenir 
mon attention. J'étais un élève très récalcitrant, et tous les sujets me 
déplaisaient également. Les études imposées correspondaient à cel- 
les que devait suivre tout moine désireux d'obtenir un doctorat 
d’études bouddhistes! Elles étaient mal équilibrées et ne répon- 
daient guère à la formation qu'aurait dû recevoir, au XX° siècle, le 
futur dirigeant d’un pays. Elles comportaient dix branches, dont les 
cinq principales étaient la logique, la culture et l’arttibétains, le sans- 
crit, la médecine et la philosophie bouddhique. Ce dernier sujet le 
plus important et le plus difficile, comprenait cinq matières : prajna- 
paramita, perfection de la sagesse; #adhyamika, philosophie de 
la voie du milieu; viraya, canon de la discipline monastique; 
abidharma, métaphysique ; et pramana, logique etépistémologie. 
Les cinq branches secondaires étaient la musique, le théâtre, la 
métrique, la stylistique et l'astrologie. En fait, le doctorat ne 
concerne vraiment que la philosophie boudhhiste, la logique et la 
dialectique, en sorte que je n’ai abordé la grammaire sanscrite 
qu’au milieu des années 1970, et que je n’ai jamais étudié certai- 
nes matières - comme la médecine - que de façon officieuse. 
Après la première leçon de l'après-midi, mon tuteur passait une 
heure à m'expliquer comment débattre sur le sujet du jour. Puis, 
à quatre heures, on servait le thé. Si la chose est possible, les 
Tibétains boivent plus de thé encore que les Anglais. 

Après le thé, les deux moines £ersahpsurvenaient et je passais un 
peu plus d’une heure à débattre de questions comme la nature de 
l'Esprit. Enfin, les tribulations de la journée se terminaient vers 
cinq heures et demie. Je ne peux pas parler de mes horaires avec 
précision, car les Tibétains n’ont pas pour les horloges le respect 
sacré de certains. Pour eux, les choses débutentet prennent fin en 
temps opportun. La hâte est toujours évitée? ? 

1. Voir La Clé des mots. 

2. Extraits de du Loin La Liberté, mémoires du Dalaï-Lama, éditions Fayard. 
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à éger du froid. Le © 
ouleur jaune, confectionné à 
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fait de bouts de tissu plus petits et 
plus nombreux: c’est l’habit du 
Gelong, moine ayant prononcé tous 
ses vœux. Les robes sont toujours 
coupées dans des chutes de tissu, car 
le moine ne doit pas tenir à ses vête- 
ments. Traditionnellement, les Mb 
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POUR LA PROPRETÉ DES CHEVEUX 
ET DES ONGLES 

Les moines ne doivent pas se faire cou- 

per les cheveux et les moustaches dans le 

temple. En cas de m: 

faire couper les cheveux et le 

dans le temple à condition qu'ils éten- 


adie. ils peuvent se 


dent un tissu sur un sol propre. 

Si l’on doit couper les cheveux de 
plusieurs moines, il 
le plus âgé. Si, au moment où l’on & 
les cheveux de jeunes moines, un m 


faut commencer par 


âgé arrive. il ne faut pas s’interrompre et 
continuer à couper les cheveux des 

Il faut couper cheveux, moustache et 
barbe. Ensuite, il faut se nettoyer le nez. 
Puis. il faut essuver ses pieds et ses mains 
et se couper les ongles. Telles sont les 
règles de propreté. 

Selon les paroles du Bouddha, il ne 
faut pas couper les cheveux avec des 
ciseaux. 

Dans le cas des ascètes, il est permis 
de leur couper les cheveux et même, 
occasionnellement, d'ouvrir les abcès où 
qu'ils se trouvent sur leur corps. avec des 
Ciseaux. 

Le Bouddha a dit qu’il est interdit 
de couper les poils de la région pubienne 
mais, en cas d’abces ou s’il vient des para- 
sites dans cette région, comme c’est un 
obstacle pour la concentration de la prati- 
que de la Doctrine, le maître en vinaya, 
après avoir fait comprendre au moine: 
“Aie une pensée correcte? est autorisé à 
couper les poils de la région pubienne. 

Les ongles doivent être coupés, en 
forme de croissant de lune ou en forme 
de grain d'orge, avec une petite lame de 
rasoir. Il ne faut pas mettre de couleur 
quelle qu’elle soit. Le but est de nettoyer 
les ongles. Il n’est pas question de beauté. 

Les moines n’ayant pas trouvé de 
moine-coiffeur se rendront aux abords 
des villes, mais ils ne doivent pas porter 
de cheveux longs de plus de deux doigts : 
au fond du parc du roi Ko’u shamir 
demeurait Phagpa palangdag, Il avait les 
cheveux longs, ce qui n'était pas beau, 


* Ce passage est tiré du Vinaya, c'est-à-dire du code de 


| n’est 

les ascetes 

ras des villes. 

r de cheveux dépas- 
] 


* coupe les 


mplètement le 


bord de 


ivaient au 


> Nyenten avaient une mauvaise 


Alors seulement ils enseign 

Sainte Doctrine. Cependant, il 
ect de mâcher ce bois lors des repa 

et lors des Enseignements : ainsi, un jour, 


alors Qu un jeune moine 1 
] ] 


groupe de 
entendit ce bruit et, en conséquence, ils 
utilisérent un bois plus long. C’est la rai 


1 rs DE 
L1 y à tro1Is tal! 


son pour laquelle on dit qu’il : 
les (pour ces bois) : le plus long est d’une 
longueur de douze doigts, le petit de huit 
doigts. Entre les deux, il y a le moyen. Le 
Bouddha a dit que l’utilisation de ce bois 
apporte cinq bienfaits. 

Ayant délaissé le bois utilisé pour 
les dents, on nettoie avec application la 
langue à l’aide d’un râcloir à langue. 
Parce que le groupe de six disciples du 
Bouddha avait réalisé cet outil en or 
(alors que les moines ne peuvent utiliser 
l'or), il doit, dorénavant. être fabriqué 
dans l’un des métaux suivants : bronze, 
cuivre, laiton ou fer. Si l’on n’a pas de 
râcloir à langue, il est possible de netto- 
yer la langue avec un petit morceau de 
bois dont les deux faces ont été correcte- 
ment aplanies. Au cas où l’on n'aurait 
même pas de petit bois, il faut se purifier 
la bouche et la langue avec des subtances 
purificatrices sans être vu de quiconque. 

Jeter sans le nettoyer le bois ou le 
râcloir qui ont servi à enlever les taches 
de la langue et des dents entraîne beau- 


la discipline monastique. 


coup de conséquences néfastes: ainsi. 
jadis, dans la ville de Nyenyô, un serpent 
venimeux mourut. Il naquit à nouveau 
comme fils d’un brahmane qui devint 
moine. Celui-ci jeta, sans le nettoyer.lé 
bois qu'il avait utilisé pour nettoyer les 
taches de ses dents. Survinrent alors 
beaucoup de conséquences néfastes. 

Les trois manières de marcher là 
manière de faire des chaussures: 

. Parce que l’on offre des chaussu- 
res de formes variées aux moines, il ne 
faut pas qu’ils les portent sans les avoir 
examinées. Il n’est pas convenable de 
porter des chaussures faisant le bruit #g 
thig et le bruit #rog krog ainsi que des 
chaussures ornées de joyaux car, alors 
que certains portaient des chaussures de 
Allahabad faisant le bruit #kig thig, le 
groupe de six disciples du Bouddha leur 
ont demandé de les enlever. Si un moine 
porte des chaussures faisant le bruit #3g 
thig qui lui ont été prêtées par un autre 
moine, cela n’entraînera pas de faute 
pour lui. Le Bouddha a autorisé le port 
des bottes en fonction du climat car lors: 
que le disciple Kunga’o alla au Népal, pays 
venteux, afin de voir sa famille, l’eau gelait 
dans son récipient même durant la jours 
née et, alors qu’il était dans les montagnes 
enneigées, il eut parfois des crevasses. 

Il est interdit de porter des chaussus 
res faites en peau de tigre, de lion, d'ours, 
de cheval, ou d’éléphant car le groupe de 
six disciples du Bouddha, ayant porté des 
chaussures en peau de lion, les éléphants 
eurent peur et ne purent être domptés: 
(Traduit du tibétain par Yonten Gyatso et 
Katia Buffetrille.)* 
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C’EST DANS SON ‘PALAIS 


\ 


MONTAGNE, À 2 500 ME TRES D ALTITUDE, QUE 
AVEC 


C’EST LÀ QUE Fe SAINTETÉ A TRAVAILLI 


pE COLOMBE PRINGLE ET 


DHARAMSALA, SA TER 


ALEXANDRE ADI 


RE D'EXIL, ACCROCHÉ À FLANC Dp 
LE DALAÏ-LAMA ACCORDE SES AUDIENGES, 
NOTRE ÉQUIPE ET RÉPONDU AUX QUESTIONS 
ER. SIMPLEMENT ET CHALEUREUSEMENT! 


Ainsi parle le Dalaï-Lama” 


Sa Sainteté le Dalaï-Lama. En dehors de mes trois préc: 


étaient plusieurs autour de moi. chacun avant une respons 
différente. L'un s’occupait de mes vêtements, le maitre des 
Robes, l’autre de mes devoirs religieux, le troisième enfin, le maï- 


tre des cuisines. de ma nourriture et 


moines de mon entourage direct, celui dont je me sentais le plu 
proche n'était 2 le plus brillant. Et pas aussi intéressant que 
autres. Très simple 


3 n'était pas tres bon conteur, il n’ai 
jouer non plus et pourtant ] je me sentais plus proche de 


LI £ 
plement parce que c'est lui qui æ portait ma nourriture 
époque, je me sentais pre sque plus pr rep lui que de ma mère 
Je l’aimais tant que je ne pouvais passer de sa vue! J 


conclus que. lorsqu'il s’agit de choses importantes, même p 


enfant, la nourriture passe avant les histoires et les jeux 


S.S. le Dalaï-Lama. Devenir responsable. Je ne me souviens pas 
de difficultés particulières pendant l'enfance, mais le moment le 
plus dur est arrivé lorsqu'il s’est agi pour moi de prendre la totale 
responsabilité de ma charge. C'était en 195{ ; javais 15 ans. Les 
Chinois communistes étaient, d’une certaine façon, déjà entrés 
sur le territoire tibétain mais c’est alors qu'il y eut l'invasion. 
Or, en dehors de mon éducation et de ma pratique religieuse 
je n'avais aucune expérience de la politique ni de la diplomatie. 
Et même mes conseillers directs hésitaient quant à la position 
à adopter! Ces années ont été les plus difficiles, 1950, 195L 
1952, 1953... jusqu'en 1959 et le début des années 60. Ce fut 
une époque très très délicate. Ensuite, plus tard, au milieu des 
années 60, grâce à mes rencontres et à l'expérience ac quise pen- 
dant cette période, j'ai gagné de plus en plus de confiance en moi. 


Sa Sainteté, Colombe Pringle, 
| rc. 
S.S. le Dalaï-Lama. J'avais 
13 ans tout juste, selon le calen- 
drier tibétain du mois de la 
lune, le 1° jour du 1° mois, 
quand mon père est mort. Voilà 
pourquoi j'en parle peu. Il était 
bon mais coléreux; ma mère 
très flegmatique, peut-être plus 
portée au ressentiment, ne 
montrait jamais son irritation. 


Alexandre Adler et Antoine Kieffer. 


ao e aux 


S.S. le Dalaï-Lama. Au cours de mes conférences, je suis frappé 
par ce dé Sir 


d'apprendre que manifestent les Occidentaux. Ils 
prennent des notes. Ils enregistrent. Ils ne sont pas commeles 


histes tibétains ou chinois qui font preuve d’une grande 
dévotion, mais pas de cet enthousiasme. En contrepartie, ilme 


ser 


ble qu'il existe un décalage : éducation s'occupe à dévelop: 
per l'intelligence, les connaissances, mais pas à développerles 


| lu cœur. Peut-être des raisons historiques expliquent: 
Îles ce fait. Les éducateurs pensent qu’à l'égard d’un enfant leur 
devoir est. avant tout, de développer le savoir. Laissent-ils l'as- 
pect moral et spirituel sous la responsabilité de l'Eglise ? Si l'es: 
prit de cette éducation est bon, quelque chose manque néan- 


moins. Dans la communauté tibétaine, ici, en Inde, l'éducation 


ée aux enfants est bien meilleure que celle donnée au Tibet. 
Mais, parmi a jeune génération, j'entends dire que certains tri- 
chent, volent, qu'ils font partie de bandes et que leur intelligence 
est toute entière dédiée à la meilleure façon de tricher. Ainsi, la 
morale, l'éthique ne sont pas toujours développées même chez 


les bouddhistes ! 


5.8. le Dalaï-Lama. Votre remarque est justifiée. C’est une erreur 
que de consacrer à la vie monastique des enfants qui ne réalisent 
pas ce qui leur arrive et ce, même s’ils ne font leurs premiers vœux 
qu’à 7 ans. Mais, dans l’ancien Tibet, il n’y avait pas d'éducation 
possible en dehors des monastères. C'était les seuls lieux où les 
enfants pouvaient recevoir quelque enseignement, même dans 
les contrées les plus reculées. Aujourd’hui les choses ont changé, 
le choix existe; d’autres struc 
tures sont en place pour 
apprendre. Je considère, par 
conséquent, que c'est une 
erreur que d'imposer le monas 
tère à de très jeunes enfants. 
Souvent, je men réfère au 
système chrétien de la vie 
monastique, à la notion de 
vocation, de libre choix à l'âge 
adulte, à la nécessité d'un 
temps de réflexion personnel 
avant de s'engager. Le résultat 


a 


est là! S'il est vrai que ces moi- LS 
nes et prêtres sont moins nOM- 
breux, en revanche, ils sont de 
très bonne qualité. Et c'est très 


important ! 


S.S. le Dalaï-Lama. Bien sûr. 
Sur ce point, les écritures 
sont très claires: si une nonne 
ou un moine sent qu'il lui est 
difficile de respecter ses vœux 
il peut volontairement les D ue 
abandonner. En Thaïlande. 
par exemple, la plupart des 
gens font l'expérience de 
quelques mois, voire de quelques années de vie monastique. 


S.S. le Dalaï-Lama. Vous ne devriez pas me poser cette question. 


(Rires) Tout ça est pour moi sans importance ! La robe que je 
porte est en accord avec la règle monastique. Mais le vêtement ne 
joue aucun rôle dans la pratique spirituelle! Dans la tradition 
tibétaine, les grands lamas portent des vêtements très luxueux et 
des chapeaux différents selon leur fonction, chapeaux dont la 
forme, la couleur. les concernent beaucoup. Mais chaque fois que 
je les rencontre je leur dis : “Notre vrai maître est le Bouddha. Et 
Lui, n’avait pas de chapeau. Nous ne sommes que ses disciples. Le 
Bouddha est plus en droit de porter des vêtements luxueux parce 
qu'Il est le vrai maître et, cependant. Il est resté simple moine” 
Parfois, nous nous considérons un peu supérieur à Bouddha! 
Bien sûr les ornements existent. Certains aiment beaucoup avoir 
des bagues à tous les doigts, et des bijoux partout, etc. Mais tout 
ça, ce n’est que de l'illusion! La compassion, l'amour, voilà les 
vrais bijoux. Un beau sourire, un regard généreux sont plus pré- 
cieux que le plus précieux des bijoux. Mettez les plus belles paru- 
res sur un visage fermé (il fait une grimace), cela ne sert à rien. 
Cela n’apportera aucune beauté! 


S.S. Dalaï-Lama. Des livres scientifiques. J'ai très envie d’en savoir 
plus dans les domaines de la science, de la technologie, de la biolo- 
gie et de l'astronomie. Ce sont mes sujets favoris. Bien sûr, on ne m’a 
jamais enseigné la physique. J'ai donc deux scientifiques occiden- 
taux que je considère comme mes professeurs et à qui je demande 
de m'éclairer dans ces domaines. J'ai plusieurs fois eu l'occasion de 
passer quelques heures avec eux pour essayer d'apprendre et, grâce 
à leurs explications, j'avais l'impression de savoir quelque chose. 
Mais dés la fin du cours, c'était fini, je ne savais plus rien. (Rires) 
Quant à l'astronomie, je m’y suis beaucoup intéressé dans les 
années 70. La biologie aussi. Voilà les sujets principaux dont je suis 


soucieux quand j'ai du temps 
libre. 


S.S. le Dalaï-Lama. D'un point 
de vue bouddhiste, la vie est 
très précieuse. Chaque vie 
humaine est précieuse et donc 
l'interruption d’une nouvelle 
vie est considérée négative- 
ment. Mais la situation mon- 
diale a changé, la population 
augmente. Les ressources sont 
limitées et le monde doit faire 
face aux problèmes de la faim et de la famine. L’avortement est 
une chose violente. Il faut mettre en place un système de contrôle 
des naissances qui annule la nécessité d’avoir recours à l’avorte- 
ment. Ce que j'appelle la méthode non violente de régulation des 


naissances 


S.S. le Dalaï-Lama. Le plaisir d’attraper. Mon intérêt pour la 
photo n’a rien d’artistique. Bien que je reconnaisse que c'est une 
forme d’art que d'essayer, par l'intermédiaire d’une caméra, d’at- 
traper un instant, une scène, un objet. Pour transmettre une émo- 
tion et communiquer avec l’autre. 


S.S. le Dalaï-Lama. La colère ! Parfois, j'entre dans de vraies colè- 
res, j'utilise des mots durs et je deviens moqueur! 

S.S. le Dalaï-Lama. Les qualités de cœur. Croyant ou pas, cultivé 
ou non, sans distinction d’aucun ordre, le cœur est le plus impor- 
tant. Quelqu'un de bien c’est quelqu'un de généreux, de chaleu- 
reux. Si le cœur est là, l’homme est heureux. Moins il y a de cœur, 
moins il y a de bonheur. 


S.S, le Dalaï-Lama. Mais la vie humaine est précieuse ! (Rires). Si 
vous contrôlez totalement votre énergie mentale et physique, 
bien sûr, il n’y a aucune raison d’avoir peur en avion, même s'il 
tombe. Mais quand je pense au danger, deux choses me viennent 
à l'esprit. L’une est ma sécurité personnelle, ce qui n’est pas si 
important. Je me suis préparé à ma mort. En tant que bouddhiste 
je vois la mort comme un phénomène normal de la vie. Je l'ac- 
cepte comme une réalité. Ce n’est pas une fin en soi. Mourir m'ap- 
paraît comme échanger contre un neuf un vêtement trop usé. Et 
parfois, je ressens, à cette idée, une certaine excitation ! Ce serait 
le moment pour moi d'appliquer ma pratique quotidienne, de cet 
instant ou l'énergie et l'esprit se dissolvent où il n’y a plus de res- 
piration ni de battements de cœur. De notre point de vue c'est 
encore le processus de la mort mais ce n’est pas la mort. Chaque 


jour nous nous exerçons. Quand le moment vient nous sommes 
familiers avec cette expérience, on réagit instinctivement, comme 
une récitation quotidienne. Pour ces raisons, j'ai peu de peurs. 
Mais d’un autre côté j'ai d’autres pensées. Si je meurs aujourd’hui 
que se passera-t-il pour les six millions de tibétains ? Il y a encore 
tant à faire. Et leur avenir repose sur une seule personne pour le 
moment. Alors, en avion, où on a peu de chances de s’en sortir en 
cas d'accident, je me sens vraiment inquiet. 


S.S. le Dalaï-Lama. On peut atteindre à la spiritualité sans rituel. 


S.S. le Dalaï-Lama. Même Bouddha, quand il était là, sous son 
arbre, n’a pas converti tous les Indiens! 


Sa Sainteté le Dalaï-Lama. Une grande excitation ! J’ai eu l’occa- 
sion de dire, il y a quelques années, lors de mon passage à la télévi- 
sion française, que je considérais que la Révolution d'Octobre en 
Russie avait été le moment le plus terrible du XX° siècle. Depuis 
lors, le système communiste, partout, s’est appuyé sur une forme 
ou une autre de terreur. Et au nom du communisme, tant de souf- 
france, tant de sacrifices ont été exercés, avec au bout du compte, 
un résultat peu satisfaisant, de sorte que toute cette souffrance 
apparaît aujourd’hui comme inutile, stérile. D’où ma joie à l’an- 
nonce de cet effondrement. Cela n’a fait que renforcer ma convic- 
tion qu'aucun peuple ne peut être gouverné par la force ou par la 
terreur. Aucune force ne peut brider durablement l’aspiration 
des hommes à la liberté et à la démocratie. 


S.S. le Dalaï-Lama 


. Un même processus, j'en doute. Malheu- 
j reusement, nous comprenons 
de mieux en mieux les résul- 
tats de l'effondrement sovié- 
tique, le chaos, la désorgani- 
sation... 
C’est pourquoi je préférerais, je 
prie même, pour que dans la 
version chinoise, l'abandon de 
la Terreur conduise à des chan- 
gements progressifs, pas à pas, 
de sorte que l’on évite toute 
effusion de sang. 
Le changement est inévitable, 
Mais plus il viendra de l’in- 
térieur du peuple chinois, 
plus il prendra un aspect paci- 
fique, moins il présentera 
> d’aspérité, étant entendu que 
je considère ce changement 
comme inexorable. 


5.5. le Dalaï-Lama. Bien que les bouddhistes chinois ne connaissent 
pas grande chose du Tibet, de notre situation ou de Fhistoire de 
notre pays, leur éducation morale, leurs convictions, si elles sont sin- 
cères, doivent les conduire à respecter les droits des autres. Je suis 
certain que le renouveau religieux, en particulier bouddhiste, en 
Chine, peut avoir son effet sur notre situation au Tibet. Par ailleurs, 
je sais aussi qu’il y a un regain d’intérêt parmi les jeunes Chinois, sur- 
tout intellectuels, pour le 
bouddhisme tibétain. Je suis, là 
aussi, optimiste. Notre culture 
peut aider à dépasser l'état actuel 
de confusion idéologique qui 
règne chez beaucoup de jeunes 
intellectuels en Chine et, plus 
généralement, en Asie. En 
Chine, le marxisme demeure 
l'idéologie officielle et unique, 
mais personne n’y croit plus 
guère et la diffusion d’autres 
systèmes de pensées demeure 
interdite; d’où l’état de 
confusion actuel, où l'argent 
tend à devenir la valeur suprême 
et à encourager toutes sortes de 
transgressions, une attitude 
cynique devant l'existence. Là 
aussi, le bouddhisme tibétain, le 
bouddhisme en général, doit 
pouvoir aider à restaurer la paix 
de l'âme. Vous savez que, juste 
après le massacre de Tien An 
Mien, en 1989, je me suis engagé 
à célébrer, un jour, un culte de purification sur la place même, 
là où le massacre a été perpétré. 
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au 11Det pour négocier son retour avec Fr eKIn ! 
S.S. le Dalaï-Lama. Nous considérons que les communistes tibé- 
tains, en particulier ceux que le gouvernement chinois maintient 
administrativement à Pékin, sont d'excellents interlocuteurs. 
Depuis la reprise des contacts directs avec la Chine, nous avons 
pu aussi parler à certains d’entre eux. Les Chinois me semblent 
avoir renoncé à les manipuler. Ils les considèrent comme peu fia- 
bles de leur point de vue. Tous ces cadres qui travaillent dans le 
gouvernement de la soi-disant “province autonome de Tibet”, ou 
dans d’autres instances locales, qu’ils soient ou non membres du 
parti communiste, demeurent absolument loyaux envers la 
nation tibétaine, à 90 ou 95 %. 
\.A. Comment résumeriez-vous la situation presente dans 

) 


)AYS : 


S.S. le Dalaï-Lama. Sur le plan économique, il y a incontestable- 


tm 


ment une amélioration relative 


our toute opulation. Mais 
F Ë 


les gens commencent à devenir 


obsédés par l'argent. 


S.S. le Dalaï-Lama. Oui, un peu 
je pense. De même, le niveau 
général d'éducation s’est un peu 
amélioré. Voilà pour les progrès. 
Mais il y a aussi des régressions : 
l'environnement. On pratique 
une déforestation aveugle, l'ex- 
ploitation minière se fait égale- 
ment sauvagement, provoquant 
une érosion parfois catastrophi- 
que. Le projet hydro-électrique 
de Yun Drok, que le Panchen- 
Lama avait réussi à bloquer jus- 


qu'à sa mort, a repris de plus 
belle. Enfin. la politique d’im- 
plantation massive de techni- 
ciens et de cadres chinois sc 
poursuit. Lhassa est, à présent, 
devenue une ville à majorité chi- 
noise et la sinisation culturelle des Tibétains est poursuivie par tous 
les moyens. À l'inverse, le rejet des Chinois par la population tibé- 
taine s’accentue. Nous essayons de renouer les négociations ave 
Pékin, où mon frère s’est rendu encore cet été, pour la neuvième 
fois. Mais pour l'instant sans résultat. Les Chinois ne modifient pas 
leur attitude, à un point près: ils veulent conserver le contact. 


S.S. le Dalaï-Lama. Dès le retour du Tibet à la liberté, je me suis 
engagé, dans un document programmatique, à remettre une 
autorité législative entre les mains d’un gouvernement intéri- 
maire, procédant d’un college électoral. Jeredeviendraisalorsun 
simple moine bouddhiste et un simple citoyen du Tibet. Ce gou- 
vernement de transition devra alors organiser, dans les deux ans, 
l'élection au suffrage universel d’une Assemblée Nationale aux 
pouvoirs constituants. Personnellement, je suis partisan d’un 
régime parlementaire et d’une économie mixte. J'ai eu, ces der- 
niers temps, de longues discussions sur l’économie. Vous savez, 
quelqu'un comme moi qui ne connaît rien à l'économie, doit s’in- 
fliger de grandes discussions sur le sujet: c’est un casse-tête. 
J'admire dans la conception marxiste le projet d’une distribution 
égalitaire des revenus, la réduction des différences entrericheset 
pauvres. Mais nous connaissons aussi l'échec de cette approche 
en matière de production. En Occident et au Japon, l’économie 
de marché à formidablement développé la créativité humaine et 
permis le progrès, mais la distance entre riches et pauvres 
demeure. J'aimerais qu’un grand penseur, un économiste défi- 
nisse progressivement un projet de Troisième Voie. Je m'en suis 
entretenu encore récemment à Prague, avec mon ami Vaclav 


Havel, qui partage mes vues. Le retour à la liberté est merveilleux, 
mais il ne doit pas s'accompagner de discriminations plus dures 
entre riches et pauvres, en particulier en matière d'éducation. 


S.S. le Dalaï-Lama. Je connais mal ces réalités. Pour le Tibet, le 
principal obstacle proviendra de notre enclavement géographi- 
que, tout comme aujourd’hui pour la Mongolie. Mais en tout cas, 
nous nous efforcerons de prendre ce qu'il y a de meilleur dans la 
tradition socialiste et dans l’économie de marché. 


S.S. le Dalaï-Lama. Distinguons. Je pense depuis toujours, et je 
l’ai souvent dit aux hommes politiques indiens qu’il m'est arrivé 
de fréquenter, que plus de spiritualité ferait du bien à la vie poli- 
tique. Tous ces Yogis, ces ermites qui vivent dans leurs grottes, 
pourquoi ne feraient-ils pas plutôt retour au monde pour lui don- 
ner un peu de lumière ? Une politique sans idéal spirituel per- 
turbe la société et dévie l’esprit de ceux qui s’y adonnent. Aussi 
suis-je convaincu que politique et religion ne sont pas opposées 
mais complémentaires dans la vie d’un homme d’État. En revan- 
che, je suis favorable à leur séparation stricte et constitutionnelle 
dans la vie d’une nation. Dans le Tibet de l’avenir, je ne serai plus 
le chef du gouvernement. Non pour des raisons d’ordre démo- 
cratique, puisque je suis convaincu que ce serait là le souhait dela 
grande majorité des Tibétains, mais parce que cette situation 
serait à terme un facteur de blocage. Et puis, il y a des raisons per- 
sonnelles : que cela me plaise ou non, je dois aussi faire quelques 
préparatifs pour la vie future. Encore vingt ans, et j'aurais dépassé 
les 80 ans, je devrais songer à ma vie personnelle. Ces derniers 
temps, je relisais l’autobiographie d’un lama du XVIII siècle, 
dont le monastère avait été brûlé par les Chinois lorsqu'il avait 
atteint tout juste 70 ans. Il parvint à diriger sa reconstruction 
entre 87 et 89 ans, puis à 94 ans, après avoir continué son activité 
d'enseignement sans interruption, il décida un matin qu’il devait 
partir, et s'éteignit le lendemain, sans avoir connu la maladie. 
J'aimerais bien entrer en compétition avec lui. Cela me laisserait 
tout juste trente ans, à partir d’aujourd’hui, ce qui fait un délai 
bien court pour l'apprentissage de la démocratie. J'espère que 
dans ce laps de temps les principaux obstacles auront pu être 
levés, et c'est pour cela que je veux séparer le gouvernement de 
ma fonction religieuse de mon vivant: non parce que je pense 
qu'il faut séparer la religion de la politique, mais parce que je ne 
veux pas qu'une personne, en l’occurrence moi-même, puisse 
constituer un obstacle à la démocratie. 


nteté en matière de liberté 


S.S. le Dalaï-Lama. Toutes les religions auront leur place au 
Tibet, comme elles l'avaient par le passé. Les musulmans du 
Cachemire qui résidaient à Lhassa n’ont jamais posé de pro- 
blèmes. Ils incarnaient même les meilleures vertus tibétaines de 
tendresse, de sérénité, C’est pourquoi nous ne sommes pas très 
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d'accord avec nos frères bouddhistes du Ladakh qui veulent 
expulser où combattre les musulmans, dans le cadre de la guerre 
civile qui fait rage au Cachemire. Bien sûr d’autres musulmans 
étaient plus durs au contact, les musulmans chinois du Tsinghai 
par exemple. Même chose pour les adeptes de la religion Bôn les 
“Bonpo” ! Ils sont représentés à l’Assemblée Consultative, et 
peuvent étudier librement dans les monastères bouddhistes. 
Tous seront tolérés à l’égal des bouddhistes, les chrétiens aussi, 
puisqu'il y a maintenant une petite communauté très active de 
chrétiens tibétains, dans la région de Kalimpong (frontière 
nord-est de l’Inde). Eux aussi seront les bienvenus. 


S.S. le Dalaï-Lama. En ce qui concerne la montée des intégrismes 
jel’attribue plutôt au fait que, pour beaucoup, la découverte ou la 
redécouverte du religieux, représente un phénomène trop 
récent, trop favorable à lexcitation, ce qui amène à une confusion 
entre religion et idéologie politique. C’est par le contact et 
l'échange des différentes expériences religieuses que nous pour- 
rons progressivement endiguer ces phénomènes intégristes 
malheureux. Vous savez qu’à la différence du catholicisme, le 
bouddhisme est très peu hiérarchisé, comprenant une multipli- 
cité de groupes très indépendants ; même au sein du bouddhisme 
tibétain, tout le monde est loin de me considérer comme une 
autorité spirituelle incontestée, même si tous acceptent mes avis 
etmes conseils. Personnellement, je respecte toutes les traditions 
religieuses. Mais le respect s’attache d’abord à la personne, plutôt 
qu'à l'institution religieuse qu’elle incarne. 
| éances commu es de prièr 


$.S. Oui, en tout cas de mon point de vue. Puisque certains, paraît- 
il, ont considéré que ces prières ne seraient pas valables dans la 
mesure où, selon eux, les bouddhistes ne reconnaissant pas de 
Dieu créateur, nous ne serions pas en mesure de prier vraiment... 
Mais, vous savez, lorsqu'on se rassemble afin de prier pour la paix 
dans le monde, pour l'harmonie sur terre 
et qu'on en appelle à ce que certains consi- 
dèrent comme l’Être Suprème, d’autres le 
Créateur, d’autres le Bouddha, le Maître, 
celui qui ouvre la Voie, cela n’a pas d’im- 
portance. Nous avons prié ensemble. 


Ï 
À 


A, | ces 


rabDins americains qui sont 


venus vous voir à Dharamsala ? 

$.S. Ce fut une merveilleuse expérience. Je 
n'avais pas eu l’occasion, jusque là, de 
connaître des rabbins. 

J'ai trouvé leur expérience de la mystique 
juive très élaborée, et assez profonde. 
Cette rencontre a beaucoup transformé 
ma conception du judaïsme. 

\, À. D'autres rencontres spirituelles vous 
s marque ? 

S.S. le Dalaï-Lama. Peu à vrai dire. Mère 
Teresa est une grande dame. Un vivant 


1 Religion tibétaine syncrétiste qui emprunte à la fois au 
bouddhisme, à l'ancienne religion chamaniste et sans doute 
au manichéisme, les Bonpo forment environ 5 à 10% des 
Tibétains et ne sont pas reconnus comme bouddhistes. 


exemple de ce que peut la force spirituelle. Parmi les personnes 
religieuses, certainement le regretté Thomas Merton ”. Je pense 
à lui comme à la personnification du chrétien. C’est grâce à lui 
que ma compréhension du christianisme a progressé ; et grâce à 
lui que j'ai développé un profond respect pour la religion 
chrétienne. 


S.S. le Dalaï-Lama. Certains maîtres donnaient une interpréta- 
tion littérale de Shambala, en en faisant un lieu réel. Cet enseiï- 
gnement est dépassé, nous savons que la cité de Shambala 
n'existe pas, au niveau conventionnel. Certains grands maîtres 
indiens ou tibétains rejetaient donc complètement cet enseigne- 
ment. Mais la plupart tenaient cette tradition pour authentique, y 
compris le fait que le roi de Shambala avait reçu son initiation du 
Bouddha lui-même. Il ne s’agit pas là nécessairement d’un fait 
historique, mais plutôt de visions inspirées notamment du Cin- 
quième Dalaï-Lama, et d’autres personnes 
exceptionnellement douées de visions 
spirituelles. Pour ma part, je pense qu'il 
s’agit d’une contrée authentiquement 
mystérieuse, pas nécessairement située sur 
cette planète, mais quelque part, dans un 
domaine différent. Le Cinquième Dalaï- 
Lama adorait discuter de Shambala. Mais il 
n’est plus sur cette terre. Le Dixième Pan- 
chen-Lama, qui vient de nous quitter, s’inté- 
ressait aussi beaucoup à cette question. 
Son prédécesseur, le Sixième Panchen réin- 
carné, avait êté embaumé d’une telle manière 
que sa momie, vieille de deux cents ans, don- 
nait l'impression d’une fraîcheur incroyable. 
(Les chinois l'ont détruite en début des 
années 70.) Peut-être des techniciens venus 
de Shambala avaient-ils enseigné cette 
technique d’embaumement. (Rires) 
2. Philosophe et théologien protestant britannique, qui a 


passé l'essentiel de sa vie en Inde, à la recherche d'une 
synthèse entre christianisme et pensée orientale. 
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AINSI PARLE LE DALAï-LAMA 


Pourquoi faut-il tenter d'abolir son 


00 { 


“A mon avis, il y a deux sortes d’ego. Lun cor- 
respond à une très haute idée de soi-même. 
Ce genre d’ego est extrême, c’est une fausse 
route génératrice d’ennuis. L'autre expres- 
sion du moi correspond à un sentiment fort 
qui est de l’ordre du “je peux faire”, “je dois 
faire”, “je dois prendre cette responsabilité” 
Ce sentiment de soi est très nécessaire. C’est 
la base de la détermination humaine, du 
courage. Perdre le sentiment de soi-même 
c'est provoquer le découragement, le doute 
et la haine de soi. Ce qui doit prévaloir, c’est 
le fait de diminuer le sens négatif de soi. 

À nouveau, j'insiste sur l'importance 
de la compassion, de l'amour. Ce n’est pas 
proprement religieux mais la base de la 
nature humaine, les clefs de la vie et du 
bonheur. Intelligence et cœur, voilà la 
bonne combinaison et le bon chemin pour 
se réaliser. Sans nécessairement être croyant. 
Ceci pour moi est la religion universelle” 


Bouddha Shakyamouni en position 
de méditation ; chef-d'œuvre 
de l’art tibétain, XI/XII° siècle. 
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AINSI PARLE LE DALAÏï-LAMA 


Que faire du sentiment de 


Haine 


“Se demander à quoi ça sert, puis sans colère, sans aucun 
sentiment, cerner la situation. Voir ce qui peut être fait. 

Les mauvais sentiments, la colère, la jalousie, l’or- 
gueil détruisent les atmosphères positives. Or, personne 
ne veut d’une atmosphère négative qui rejaillit sur nous, 
sur nos compagnons et même sur nos aniMmaAUXx. SI NOUS 
perdons la paix de l'esprit, même les chiens, les chats en 
souffrent. Les mauvais sentiments provoquent l’aigreur. 
Il ne s’agit pas d’invoquer des raisons d’ordre éthique ou 
religieux, mais de préserver notre santé morale et physi- 
que. Nous devons cultiver les qualités de générosité qui 
peuvent être détruites non par un ennemi extérieur, 
mais par l'ennemi qui sommeille en nous. 

Parfois, on m'interroge sur l'importance de l’amour, 
de la compassion et du pardon, et j'ai alors le sentiment 
que les gens pensent immédiatement en termes religieux ; 
ils se disent que si on en a besoin, alors il faut accepter 
la religion. Ce n’est pas ça! Pour certains, c’est religieux. 
D'autres rejettent la religion et ces qualités d’amour 
qu'ils considèrent ayant une résonnance religieuse, ils les 
rejettent aussi. C’est une grave erreur ! II faut trouver une 
solution intermédiaire. Parmi les vrais pratiquants et les 
chefs religieux, nombreux sont ceux qui disent, “Je suis 
bouddhiste, je suis chrétien, hindou, musulman” mais 
ensuite dans leur vie quotidienne ils ne s'occupent pas 
d’avoir une attitude en accord avec leur conviction !” 


LA ROL E DE LA VIE (mandala 
de l'est du Tibet. 1920), illustre 
l'enseignement bouddhiste qui 
porte sur le cycle de la naissance, 
de la mort, de la renaissance, et 
sur la loi des causes et effets, 
Au centre de la roue, les trois poi- 
sons de l'ignorance, du désir et de 
la haine, symbolisés par un porc, 
un jeune coq et un serpent, se 
mordent la queue, Dans Je 
deuxième cercle, six créatures dif. 
férentes se préparent à renaître: 
ces renaissances se produiront 
dans l'un des 6 mondes situés} 
l'intérieur des rayons du cercle 
suivant. Les trois mondes supé- 
rieurs sont représentés dans les 
demi-cercles supérieurs: Je 
royaume des demi-dieux (en 
haut à gauche) est caractérisé par 
la jalousie; ils sont même en 
guerre contre les dieux orgueil- 
leux (en haut) qui ont accédé au 
paradis en raison de leurs bonnes 
actions. 

Dans le monde humain (en hautà 
droite), on a représenté les souf- 
frances de la naissance, dé la 
maladie, de la vieillesse et dela 
mort : la loi des causes et effets est 
illustrée par un laboureur semant 
et récoltant. 

Les trois royaumes inférieurs 
occupent les demi-cercles infe- 
rieurs : le royaume des fantômes 
affamés (en bas à gauche), carac- 
térisé par le désir et la cupidité, 
ventres énormes et bouches 
minuscules pour exprimer une 
faim inassouvie. Le royaume ani- 
mal (en bas à droite) est repré- 
senté par la stupidité ; le royaume 
infernal (en bas) est le résultat 
d’une cruauté et d’une haine 
extrême, où les êtres souffrent les 
tourments insoutenables d'une 
grande chaleur et d’un grand 
froid. 

Au plus profond de l'enfer, Yama, 
seigneur de la mort, pèse et juge 
les actions de tous. De l'enfer, un 
chemin conduit les âmes chan- 
ceuses vers le pur royaume du 
bouddha Amithaba: par leurs 
dévotions, ces âmes ont pu se 
hausser au-delà de la roue des 
renaissances. Les êtres passent 
d’un royaume à l’autre, mais en 
aucun d’eux ne s’achèvera leur 
destinée. Les cercles extérieurs 


comprennent les “douze mail- 


lons” de la chaîne de l'existence 
préconditionnée. Enfin, la roue 
de la vie est entre les griffes d’un 
démon rouge, symbole du temps, 
qui de ses dents dévore la roue. À 
l'extérieur et derrière la roue, (en 
haut à gauche), se trouve le 
bouddha Shakyamouni. Désignant 
la lune, il indique la forme pal 
faite de l’illumination, délivrance 
éternelle du temps, de ses griffes 
et de son cœur empoisonné; 
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AINSI PARLE LE DALAï-LAMA 


Qu'est-ce qu'un 


Ennemi/ 


“Moi-même. Mon ignorance, mon attache- 
ment, mon désir, mes haines! Voila vrai- 
ment l'ennemi. L'autre ennemi ? Ne parlons 
pas des Chinois: ennemi d'aujourd'hui 
devient parfois le meilleur ami de 
demain. Et pourquoi rester ennemi? 
Nous devons développer notre approche 
de l'ennemi. Je peux apprendre beaucoup 
de ceux que je considère mes ennemis. 

Si, 11 y a les cafards avec lesquels, 
vraiment, On ne peut pas coexister. Les 
cafards et les moustiques! Voilà un 
ennemi temporel! Quelques-uns vien- 
nent ici; le premier se pose sur mon 
bras; je le laisse prendre un peu de 
sang, J'attends quelques minutes, il 
repart gentiment. Puis, d’autres arrivent, 
deux, trois, quatre Là, mon irritation 
monte de plus en plus. Mais que faire ?” 
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. Lest là que vivent six mille Tibétains sous la protection du 


Dalaï-Lama dont le “palais” bâti 
palais”, bâtisse anonyme à l’architect ées 5Û 
domine le village de Mc Leod gang, à 2 500 mètres. din Finde estloi 


AU CENTRE MÉDICAL er ASTROLOGIQUE 


“Il existe un domaine que Je voudrais bien 
voir étudier scientifiquement, c’est celui de 
la médecine tibétaine. Bien qu’elle ait plus 
de deux mille ans et vienne d’endroits 
divers, notamment de Perse, les principes 
qu'elle suit aujourd’hui sont entièrement 
bouddhistes. Il n’y a donc pas à s'étonner 
qu'elle soit tres différente de la méde- 
cine occidentale. Pour commencer, elle 
voit l’origine de la maladie dans lIgno- 
rance, le Désir et la Haine” dit le Dalaï-Lama. 


endant l’année, l'Inde connaîtra des affrontements 
incessants, non seulement à l’intérieur du pays, 
mais aussi avec d’autres pays. La Chine, pendant 
l'été, connaîtra la canicule et les récoltes s’en ressenti- 
ront. Mais, jusqu’à la fin de l’année, la situation 
demeurera stable. En Indochine, au début de 1993, il y aura des 
affrontements au Viêt-nam et au Cambodge. La situation en 
Australie est bonne et l’on connaîtra des progrès en sciences et 
éducation. Au sud, en Afrique du Sud, en Amérique du Sud et 
dans le monde arabe, il y aura des affrontements tout au long de 
l'année. À l'automne, les récoltes seront aussi très endommagées. 
À l'ouest, en Europe, la situation ne sera pas très confortable 
äutour des mois d'avril et mai, Vers le milieu de l’année, l'équi- 
libre se fera entre les bonnes et les mauvaises nouvelles. 


Dans ces pages, 


Au nord-est, c’est-à-dire dans l'Europe de l'Est, la famine sera 
là tout au long de l’année ainsi que de très nombreux problè- 
mes de survie. En France, en 1993, la situation est équilibrée. 
En 1994 et 1995, on connaîtra une recrudescence d'intérêt pour 
le spirituel et la culture. Pendant les dix années à venir, la France 
n'a pas à s'inquiéter: elle ne connaîtra ni guerre ni famine, 
parce que Jupiter domine ces années. L'époque la plus favorable 
dans tous les domaines sera 1995. À partir de 1994, l'Amérique 
connaîtra des problèmes économiques. Le plus inquiétant, en 
1993, c’est l'Inde qui semble proche de la guerre. Et, en 1994, 
c’est la Chine et le Tibet qui connaîtront la famine. Tandis que 
la Russie traversera une grave crise économique. Tout ceci 
résulte de la planète Saturne qui remplace Jupiter. 

(Prévisions mondiales de l’astrologue pour 1993.) 


les commentaires du Dalaï-Lama sont extraits de Au loin la liberté, éd. Fayard. 
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Aux ARCHIVES DE LA Mémoire 


“Vers la fin des années 1960 commença la 
création d’une bibliothèque. Aujourd’hui, 


celle-ci renferme plus de 40000 volumes 
originaux, abrite un musée dont une bonne 
partie des pièces ont êté amenées en Inde 
par les réfugiés. Parmi le peu qu'ils pou- 
vaient emporter, nombreux ont choisi de 
prendre des *anka, des livres et objets reli- 
gieux. Ces trésors, ils les ont souvent offerts 
au Dalaï-Lama, qui, à son tour, a cru bon de 
les donner au musée!” dit le Dalaï-Lama. 


u Tibet, tout livre est sacré. On ne doit ni le laisser sur 
le sol ni l’enjamber et, bien entendu, on ne le jette 


reçoit sur la paume de ses deux mains tendues, puis 

le pose sur la tête en signe de bénédiction, car il est 
le corps verbal du Bouddha. Nombreux étaient les livres écrits 
à la main et il n’est pas rare, aujourd’hui encore, que celui qui 
découvre, dans un monastère ou chez un particulier, un ouvrage 
qui l’intéresse demande à un moine de le recopier. Tradition- 
nellement, la plupart des monastères d’une certaine importance 
possédaient leur imprimerie. Chaque texte est tout d’abord gravé 
sur des planches xylographiques qui serviront à l'impression. À 
l'aide de petites gouges d’ébéniste, le bois est creusé autour de 
chaque lettre. C haque face correspond à une page d’un livre. Ces 


À | jamais. Celui à qui l’on donne un livre en présent le 


Loir La clé des mots, 2 


. Cet article a fait l'objet d'une publication p 


planches de bois, longues de 60 centimètres environ et larges de 
12 sont utilisées durant plusieurs dizaines d’années. Elles sont 
déposées dans d'immenses salles obscures et classées très soi- 
gneusement. Les imprimeurs travaillent deux par deux, face-à- 
face. L’un pose la planche sur un chevalet placé entre ses jambes 
et son compagnon l'encre à l’aide d’un tampon. Celui qui tient la 
planche applique la feuille de papier et le second passe dessus un 
rouleau. Leurs mouvements sont rapides, accompagnés d’un 
balancement du corps et d’une respiration bruyante qui rythme 
la cadence. Une fois ramassés, puis séchés les feuillets sont alors 
classés, mis en pile et serrés entre deux presses puis massicotés à 
la rape. Traditionnellement, les feuillets étaient enveloppés dans 
une pièce de soie ou de coton et serrés entre deux planches de 
bois peintes qui étaient, parfois, de véritables œuvres d'art KB. 


ar Katia Buffetrille: Dergué, l'imprimerie du Tiber in Autrement, Himalayas. n° 28. Février 1988. 


LI 
L’ORACLE PROTECTEUR 


“À Dharamsala, l’oracle Nechung a son propre monastère. Sa tenue offi- 
cielle se compose de plusieurs couches d’étoffes que recouvre une robe 
de brocart brodée de motifs anciens. Sur la poitrine, il porte un 
miroir entouré de turquoises et d’améthystes. Il revêt en outre un harnais 
auquel sont fixés quatre drapeaux et trois étendards de victoire. Le tout 
pèse plus de trente-cinq kilos, et tant que le médium n’est pas en transe, 
Cest a peine s’il arrive à marcher. Ensuite, on place sur sa tête un casque de 
quinze kilos. Autrefois il en pesait plus de quarante” dit le Dalaï-Lama. 


ontrairement à ce qu’on imagine volontiers, la fonc- 
tion des oracles ne se résume pas à prédire l'avenir. On 
fait appel à eux comme protecteurs et guérisseurs, et 
leur mission première consiste à aider les gens à prati- 
quer le dharma. Autrefois, le Tibet comptait certaine- 
ment des centaines d’oracles. Beaucoup ont disparu, mais les plus 
Importants — ceux qu'utilise le gouvernement — continuent 
d'exister. Parmi ceux-ci, le principal est l’oracle Nechung, à tra- 
Yers qui se manifeste Dorje Drakden, une des divinités protectri- 
ces du Dalaï-Lama. A l’origine, Nechung vint au Tibet avec un 
descendant du sage indien Dharmapala et s'installa à Bata Hor, en 
Asie centrale. Sous le règne de Trisong Dretsen, au vie siècle 
après Jésus-Christ, il fut nommé protecteur du monastère de 
Samye (premier monastère bouddhique construit au Tibet) par 


le maître tantrique indien et guide spirituel suprême du Tibet, 
Padmasambhava. Par la suite, le deuxième Dalaï-Lama noua 
des liens étroits avec Nechung — désormais associé au monas- 
tère de Drepung — et Dorje Drakden fut nommé protecteur 
personnel des dalaï-lamas. Pendant des siècles, le Dalaï-Lama 
et le gouvernement ont ainsi consulté Nechung. Moi-même, 
je recours à lui plusieurs fois par année. Si je persiste à le consul- 
ter, c’est que nombre des réponses qu’il m'a données se sont 
révélées justes. Ce qui ne veut pas dire que je suive uniquement 
son conseil. Loin de là. Je demande l'avis de l’oracle comme je 
consulte mon Cabinet ou ma conscience. Si le Xaskag est ma 
chambre basse, les dieux, eux, sont ma « chambre haute ». Quand 
se pose à moi une question concernant l'Etat, il me paraît 
normal de la soumettre à ces deux instances” dit le Dalaï-Lama. 


rap Z 2 


L’Arr pu DEBAT 


“L'humour tient une grande part dans 
le débat et l’on peut être largement 
récompensé en retournant les postulats 
de son adversaire à son propre avantage 
avec de l'humour. Ceci fait de la dialecti- 
que une forme populaire de distraction, 
même parmi les Tibétains peu éduqués, 
qui, bien que ne suivant pas toutes les 
acrobaties intellectuelles de ces Joutes 


oratoires, peuvent en apprécier l’humout 


" 


et le côté spectacle, dit le Dalaï-Lama” 


e débat doit être considéré comme une méthode 
pour développer sa propre connaissance et sa 
sagesse tout autant que celle de son adversaire et 
finalement celle de tous les êtres. Le débat ne doit 
pas être mené avec orgueil, colère ou dans le but de 
vaincre uniquement. C’est pourquoi les moines se rassemblent 
d’abord pour prier et pour purifier leurs motivations avant que la 
séance ne commence. Puis ils se divisent par paires. Le challenger 
est debout et son opposant assis par terre. 
Ensuite le challenger annonce le sujet du débat, citant un passage 
des écritures qui s’y rapporte, le défenseur doit d’abordidentifier 
le passage et l'expliquer. Le débat se poursuit alors, le challenger 
examinant chaque réponse donnée, explorant toutes les ramifi- 
cations de la position adverse. L’argumentation n’ayant pas fait 
son chemin, les deux plaideurs examinent ensemble leur style de 


confrontation, ce qui les aide à aller encore plus loin dans leurrai 
sonnement. La méthode de discussion est strictement logique, le 
challenger cherche des contradictions dans les réponses de son 
adversaire et les lui renvoie sous formes de conséquences, 
démontrant ainsi sa position insoutenable, 

Les gestes employés par le challenger alors qu'il crie ses ques 
tions et le bruit fait par des centaines de moines présents dans la 
cour des débats, sont spécifiques. Alors qu'il lance son défi, il 
frappe de sa paume droite sa main gauche tout en martelant lesol 
de son pied gauche, symbole de la porte qui se referme sur le 
renaissance dans un monde inférieur de l'existence. Puisillèvesa 
main droite, symbole du chemin de la libération de toutes les 
souffrances de l'existence cyclique. Cette gestuelle donne une 
vitalité au débat et aide les deux adversaires à rester concentrés 
sur le sujet même de la discussion. NICHOLAS VREELAND 
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être humain 
ou mythique ayant atteint / Eveil 
mais qui, au seuil de la libéra- 
tion définitive, ou #irvana, Y 
renonce dans le but de sauver 
les autres êtres. 

“Éveil” Connaissance 
parfaite dont l'atteinte est conco- 
mitante à la libération. Cet Eveil 
prend des modalités légèrement 
différentes selon les Véhicules. 
Pour le Mahayana, l'Éveil-par- 
faitement-accompli est celui 
des bouddhas. 

pour les Tibétains, religion 
pré-bouddhique qui se perpétue 
jusqu’à nos jours. En fait, comme 
doctrine constituée, le Bon n’ap- 
paraît qu'aux X°-XI° siècles; mal- 
gré une originalité certaine, il 
est très influencé par le boud- 
dhisme, tant pour la doctrine que 
pour les textes canoniques ou le 
monachisme. 

terme signifiant 
“L'Éveillé’ Il désigne l’Etre qui. 
ayant atteint l'illumination, n’est 
plus soumis au cycle des renais- 
Shakyamuni est le 
Bouddha historique, mais il n’est 
ni le seul ni le premier parmi les 
différents #ouddhas. 
celui qui “prend 

pour refuge” les trois Joyaux: 
Bouddha, Dharma, Sangha, c'est- 
àa-dire celui qui choisit de s’en 
remettre au Bouddha, à la Loi reli- 
gieuse et à la communauté 
monastique pour se libérer de la 
Spa inhérente à l'existence. 

AÏ-LAMA: chef spirituel et 
Fopier du Tibet depuis le 
XVII siècle jusqu’à l'occupation 
chinoise. Titre donné, au XVI: siè- 
cle, par le chef des Mongols 
Tümet à un hiérarque de l’école 
gelougpa, qui devint connu 
comme le Troisième Dalaï-Lama 
(ses deux précédentes incarna- 
tions ayant reçu ce titre rétroacti- 
vement ). 


sances. 


: loi religieuse, doctrine 
à laquelle adhère le bouddhiste. 
DZOCCHI “Grande Perfec- 
tion” - enseignement philosophi- 
que et méditatif du bouddhisme 
animes et du Bon. 
GELOUCPA (école des) : “les Ver- 
tueux” École religieuse, connue, 


SG 


à tort. en Occident sous le nom de 


“Bonnets jaunes? à cause de la 


couleur de leur chapeau. Fondée 
au XV' 
(1357-1419), le Dalaï-La 


siècle par Tsongkhapa 


ama en sont les deux 


Panchen IL 
les plus 


hiérarques les importants. 
canon 
du bouddhisme tibétain. Le 
Kangyur. “Traduction des Paroles 
du Bouddha” 
volumes), contient la Parole du 
Bouddha, le Zergyur. “Traduction 
des traités” (environ 226 volu- 
mes), est constitué de commentai- 
res aux textes du Xangyur., d'hym- 
nes, de rituels. 
rétribution des actes: 
tout acte, bon ou mauvais, en 
fonction de l'intention qui le 
détermine, enclenche un 1 proc 
sus de “dette à payer” ou de 
“récompense à recevoir, dans 
cette vie-ci ou dans les prochai- 
nes; autrement dit, le £arma 
détermine le destin de l'individu. 
guru en sanscrit. Maître 
spirituel. 


(une centaine de 


“Grand Véhicule” - 
développement du bouddhisme 
originel qui proposait d’abord la 
libération individuelle et a, de ce 
fait, été appelé « posteriori Hina- 
yana, “Petit Véhicule” Le Maha- 
yana donne la prééminence à l’ac- 
tivité altruiste des bouddhas et 
bodhisattuas qui mettent en œuvre 
la perfection de leur Grande 
Compassion pour le salut de tous 
les êtres. Le Mahayana poursuit 
l’exégèse de la parole du 
Bouddha et se dote de nouveaux 
textes où est formulée une 
métaphysique dont la doctrine 
principale est la théorie de la 
vacuité, 

NI : diagramme centré 
autour d’un axe et orienté. Tridi- 
mensionnel, peint ou créé menta- 
lement, c’est un “cosmogramme” 
qui sert de support à la médita- 
tion lors des initiations et des 
rituels tantriques. “Palais” de la 
divinité qui préside au rituel, 
son iconographie, extrêmement 
riche, varie en fonction de cette 
divinité. 

NIRVANA : “Extinction” état de 
libération caractéristique des 


OS 


bouddhas qui ne connaissent ni 

ni souffrance, ni mort. 

titre abrégé 

de Pandita chen po - “Grand Éru- 

dit” donné aux abbés du monas- 
tère de Tashilunpo (Tsang). 

“Grand Pré- 

cieux”: titre donné à certains 

lamas et aux incarnations. 

cycle des existences 

auquel est soumis tout être tant 

qu’il n’a pas atteint la libération 

lui permettant d’entrer dans le 


naissance, 


nrvana. 
communauté monasti- 


que dans son ensemble. 
“Parfait” Langue 
indo-et uropéenne qui est la lan- 


gue classique de la civilisation 
ses anique de Inde. 

à l’origine, monuments 
ires érigés pour abriter les 
reliques du Bouddha, les stoupas, 
à forte valeur symbolique, sont 
parmi les monuments principaux 
du bouddhisme tibétain. Ils ren- 
ferment des reliques de grands 
maîtres, mais aussi des textes et 
de nombreux autres objets sacrés 
ou profanes 

textes canoniques 
apparus en Inde vers le V°-VI® sie- 
cle de notre ère, mais rattachés à 
la prédication ésotérique du 
Bouddha. Sur le fond doctrinal 
du Mahayana, les tantras propo- 
sent une voie rapide vers la Déli- 
vrance, s'appuyant sur la percep- 
tion intuitive de la non-dualité, 
en fait, du samsara et du nirvana. 
Pour cela, les rantras proposent 
des techniques utilisant rituels, 
méditation et yoga. 


fun 


le troisième “Véhi- 
cule” du bouddhisme = Vajra- 
yana, ou bouddhisme ésotérique, 
dont les textes canoniques sont 
les cantras. 

( un des titres du 
Bouddha historique, devenu, par 
la suite, un synonyme de boud- 
dha et qui peut être donné à tout 
autre bouddha que le Bouddha 


historique. 


lHANKA : représentation d’une 
image sacrée exécutée sur un 
rouleau de coton ou de soie et qui 
peut être peinte, brodée ou réali- 
sée en appliqué. 


anas, 


it leur 


Mper 


)n lit, QUI, EN 
>)rs de l'autel, était 
ul meuble impor: 

la pièce. C'était 


bois 
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in de leur faire 


1deaux 


;, alt al nt dans leur 
cension et, quand Je 
} |1SS418 SOUS les 
O be rtures, je sentais 
arfois goutter leur 
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Thanka du Potala, des temples et monastères de Lhassa, gouache sur coton, l* moitié du XIX° 
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Pays pes NEIGES 


Ïl était une fois le 


Tibet 


e lecteur se souvient sans 
doute de la célèbre phrase de 
Tolstoï qui ouvre Anna Karë- 
nine: Toutes les familles heu- 
reuses se ressemblent, mais 
les familles malheureuses ont chacune 
leur façon 2 elles de vivre leur infortune” 
Cette remarque vaut bien plus encore 
pour les peuples. Bien des nations ont été 
plongées dans le malheur en ce XX siè- 
cle, mais aucune n’a connu un sort qui, de 
près ou de loin, approche celui du Tibet. 
Mais ce pays et ce peuple, moins vieux 
qu'ils n’y paraissent (la civilisation tibé- 
taine ne commence à émerger qu'aux 
alentours de l’ère chrétienne), n’ont pas 
fait seulement l'expérience d’une oppres- 
sion particulièrement sévère, celle du 
régime communiste chinois qui annexe 
le pays avec la dernière des brutalités à 
partir de 1959, ils ont aussi connu, à tra- 
vers l'épreuve, une extraordinaire régé- 
nérescence. 
À l'origine de cette révolution religieuse, 
au cœur du drame de son peuple, un 
homme, Tenzin Gyatso, le Quatorzième 
Dalaï-Lama, a conduit la renaissance 
tibétaine en acceptant le poids du déraci- 
nement et de l’exil. Prix Nobel de la Paix, 
autorité spirituelle reconnue très au-delà 
des frontières mouvantes du boud- 
dhisme asiatique, le chef politico-religieux 
du Tibet tranche aussi de manière défini- 
tive avec tous les gourous, les imams et 
les chefs de secte qui pullulent en cette 
fin de XX siècle. Ni la guerre sainte, ni le 
prosélytisme agressif, ni le nationalisme 


Par ALEXANDRE ADLER* 


messianique n’ont de prise sur lui. Son 
intense souci religieux, sa vaste culture 
traditionnelle ne l’ont empêché ni de 
maîtriser l'anglais et le chinois, ni de pro- 
clamer son goût pour la physique 
contemporaine, ni surtout d'adopter sans 
restriction mentale ni hésitation la démo- 
cratie parlementaire pour programme 
politique. 

Certes, nous sommes tous, en cette fin de 
XX° siècle, un combiné parfois instable 
de tradition et de modernité. Il est à 
peine croyable que, dans un pays qui a 
subi le choc de cette modernité sous une 
forme aussi traumatique, la réponse de la 
tradition ait pu être si sereine, si 
constructive. Car le plus étonnant dans ce 
peuple, le plus mystérieux, au milieu de 
tant de faux mystères qui l’environnent, 
c’est bien cette capacité de redressement 
sans ressentiment, d’amour de la vie sans 
frénésie religieuse, de patriotisme obs- 
tiné sans aucun rejet de l'étranger, qui 
frappe le visiteur, à peine entre-t-il en 
contact avec les Tibétains. 

Mais peut-être faut-il chercher dans l’his- 
toire et dans la culture de cette nation, à 
peine forte de cinq millions d’âmes, quel- 
ques-unes des raisons de son étonnant 
dynamisme. 

“Pays des neiges” comme il s'intitule lui- 
même, le Tibet (le nom nous vient, via 
l'arabe, du sanscrit Bhoria) domine toute 
l'Asie, et la quasi-totalité de ses grands 
fleuves y prend naissance. Enserré de 
tous côtés par les plus hauts sommets de 
la Terre, cette contrée a tôt revêtu pour 
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les peuples environnants, même les 
moins mystiques comme les Chinois, une 
dimension quelque peu fabuleuse. Les 
Tibétains de l'Antiquité, plus prosaïques 
et plus portés à la guerre qu’à la philoso- 
phie, ont d’abord appris de la rudesse du 
climat une endurance peu commune et 
une certaine propension à augmenter 
leurs maigres ressources agricoles du 
produit additionnel du pillage. Au haut 
Moyen Age, ils répandent la terreur sur 
leur passage et font irruption chez tous 
leurs voisins, de la Haute-Birmanie aux 
oasis des déserts d’Asie centrale (d’où ils 
rapportent les premiers manuscrits 
bouddhistes). II faudra attendre ce siècle 
pour voir refleurir le goût des prouesses 
militaires chez les Tibétains exilés, les 
partisans “Khampas” équipés par la CIA 
dans les années soixante. 
ais ce peuple, inquiet de 
son isolement et désireux 
d’accéder à la haute cul- 
ture de ses voisins, ne 
tarde pas à s'ouvrir à tou- 
tes les influences et à adopter très majo- 
ritairement la religion du Bouddha en 
plusieurs étapes: dès 173 après J.-C, 
selon la tradition, des maîtres indiens du 
Cachemire (les “Pandits”) apportent des 
ouvrages au roi To-Tho-Ri (mais ceux-ci 
demeureront le “Secret” au sens strict, 
plus personne ne sachant les lire après 
leur départ). Il faudra cinq siècles encore 
pour qu’un autre roi, le grand Songtsen 
Gampo, toujours représenté en majesté 
dans les illustrations de bouddhisme 
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tibétain, panneaux ou thankas, envoie les 
premiers étudiants tibétains au Cache- 
mire s'initier aux grands textes du 
bouddhisme et traduire enfin le “Secret”? 
Véritable incarnation de la double orien- 
tation du bouddhisme tibétain, Songtsen 
Gampo aura deux épouses, l’une et l’au- 
tre bouddhistes dévotes, venues de 
Chine, Gyasa, et du Népal, Belsa. Mais il 
faudra attendre encore un bon siècle et 
demi pour voir le bouddhisme triompher 
intellectuellement d’une religion magi- 


que et syncrétiste, le Bôn, sous l’impul- 
sion de grands maîtres venus de l'Inde, 
d’abord Padmasambava (littéralement 
“né du Lotus”), puis enfin le grand Atiça, 
qui acceptera, malgré les épreuves physi- 
ques, de quitter son monastère de Vikra- 
masila dans la vallée du Gange pour les 
froides hauteurs du Tibet, où, avec vingt- 
quatre de ses disciples, il réformera une 
dernière fois le bouddhisme tibétain, aux 
alentours de l’an mil. 

Pendant ces trois siècles d’évangélisation, 
un phénomène étrange se produit, un 
phénomène mal compris encore 


aujourd’hui. Le bouddha Çakyamuni est 
un aristocrate révolté du nord-est de 
l'Inde, dont la prédication est contempo- 
raine de l'essor des cités grecques et du 
prophète Isaïe. Le Bouddha dénonce 
vivement le système des castes et la facti- 
cité des hiérarchies sociales, le mal radi- 
cal sur cette terre, et veut y substituer un 
enseignement de la délivrance indivi- 
duelle par la méditation et l’ascèse qui 
arrachent l’homme au cycle infernal des 
réincarnations pour le conduire à l'illu- 


mination ou “nirvana ? Ce bouddhisme 
originel est à la fois aristocratique — car 
reposant sur l'effort d'individus d’élite — 
et révolutionnaire puisqu'il rejette radi- 
calement l’ordre social indien. Mais sa 
grande transformation survient dans 
l’Inde du Nord, à peu près à la même épo- 
que où naît le christianisme dans l’est de 
l'Empire Romain, On parle alors d’une 


nouvelle doctrine, le “Grand Véhicule” 


(en sanscrit, Mahayana " ), d'où provient 
directement le bouddhisme cachemiri et 
tibétain. 

Désormais, le bouddhisme devient une 


1. Voir La Clé des mots 


religion de libération collective, exaltant 
l'héroïsme et le dévouement des boud- 
dhas réincarnés, les “Bohisattvas”: qui 
renoncent au “nirvana” pour accomplir le 
salut de l'humanité sur cette terre, réali- 
ser une société heureuse où l'homme ces- 
sera d’être l’esclave de sa propre violence, 
à l’image du royaume mystérieux et uto- 
pique de Shambala, où cette régénéres- 
cence aurait déjà commencé. 

Ce nouveau bouddhisme qui affronte de 
face le système de pensée hindouiste, et 


se nourrit visiblement des influences 
occidentales juives et grecques qui pénè- 
trent par la route de la soie jusqu’au 
Cachemire, sera progressivement vaincu. 
A leur manière, les grands Pandits du 
Cachemire ont donc investi les Barbares 
tibétains d’une mission sacrée: conser- 
ver au-delà de l'Himalaya la grandeur 
d’une entreprise de réforme radicale de 
la société indienne qui a commencé à 
s'effondrer. 

Et si grande soit leur misère matérielle, 
les Tibétains se sont claquemurès dans 
leurs immenses montagnes et leurs hauts 
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» soit leur misère matérielle. 


les Tibétains se sont claquemurés dans leurs 
monastères QUI, dans leur architecture pet rifiée, 
rivalisent avec la majesté environnante. 


monastères qui rivalisent, 
dans leur architecture pétri- 
fiée, avec la majesté de la 
nature environnante. 
out le reste de l’his- 
toire tibétaine dé- 
coule de ce geste 
fondateur : l’enfer- 
mement croissant 
du pays sur lui-même à me- 
sure que la méditation des 
grands textes devient sa seule 
affaire, l’affaiblissement mili- 
taire qui s'ensuit et conduit le 
clergé à s'appuyer, pour sa 
sécurité, sur la puissance mon- 
tante des voisins mongols que 
l'on évangélise à leur tour. 
L'instauration enfin, au profit 
de la secte la plus dynamique, 
les gelougpas, d’une théocra- 
tie pure appuyée sur la puis- 
sance militaire des Mongols. 
qui conferent en 1578 2 leur 
abbé, 


troisième Sonam 


Shigatse, deuxieme ville du 
Tibet le titre de “Grand Érudit” 
ou Panchen Lama. Les deux 
dignités se sont depuis transmi- 
ses jusqu’à nos jours, avec le 
Quatorzième Dalaï-Lama et le 
Dixième Panchen. 
Cette théocratie tardive aura 
su, certes, préserver l'héritage 
et maintenir, dans des conditions de pau- 
vreté et de décadence politique totale, 
une transmission d’une étonnante subti- 
lité des grands textes bouddhiques. Mais 
l'écart grandissant entre la hauteur des 
conceptions et la misère environnante ne 
pouvait un jour que se solder par la 
prande catastrophe qu’annonçait chaque 
lus clairement l’oracle national 
astère de Nechung à partir de 


1912: princesse tibétaine en robe d’or, costume de la région de Tsang. 


1945. Le Tibet, faible et cassant comme 
du verre, aurait pu être conquis au début 
de ce siècle par des Britanniques assez 
bienveillants, ou influencé par un Japon 
pro-bouddhiste qui lui envoya quelques 
agents secrets depuis la Mongolie pen- 
dant la guerre, dont l'extraordinaire pro- 
fesseur Kimura. Pour son malheur, il 
tombera sous la coupe d’une Chine com- 
muniste qui réaffirma l’ancien protecto- 


rat mongol, passé aux empe- 
reurs mandchous de Pékin et 
pour son plus grand malheur 
aussi, la période d’instauration 
du nouveau pouvoir (1959. 
1979) coïncidera avec les plus 
grandes convulsions du pou- 
voir communiste en Chine 
même, où la Révolution cultu- 
relle donne lieu, partout, à un 
vandalisme révolutionnaire 
atroce. Affamé, humilié, privé 
de ses élites par le goulag chi: 
nois ou l'exil indien, submergé 
par une immigration volontaire 
de pionniers chinois, une partie 
importante de son territoire rat- 
taché à d’autres provinces, le 
peuple tibétain traverse alors 
de terribles souffrances dont il 
n’est pas encore sorti, malgré 
l'incontestable détente des dix 
dernières années. 
Mais aussi, déracinée puis re- 
plantée sur la terre de ses origi- 
nes intellectuelles — l’Inde -, 
r e par le 
rend en 


trois 


cratique et la non-vio- 
lence active. Cette révolution 
qui n'est pas achevée ne 
concerne pas seulement le 
Tibet. Synthèse des formes les 
plus avancées de la pensée 4 ia- 
tique, le bouddhisme ibétain, 
tel un boomerang, revient à 
l'Asie toute entière. Gageons 
qu’on n’a pas fini de parler de 
cette révolution silencieuse qui ne cause nl 
morts ni malheurs. Gageons aussi que cette 
fois-ci, elle ne s'arrêtera pas aux frontières 
de la seule Asie. 


Portrait en vêtements tr ditionnels de la 
famille du gardien du modeste monastère de 
Sera Lunga (littéralement “au pays de Ja 
grêle”), situé à 4558 m. Il est accessible après 
plusieurs jours de piste et de marche sur les 
bords du lac Mana Sa Rouar. 


GEORGES DAYAN ET EONDATION ALEXANDRA DAMVID-NÉEL 


MR ee SR 


174 


MENS SANA IN CORPORE SANO 


SOMPTUEUSEMENT ILLUSTRE AU XVIII SIÈCLE, À LA COUR DU RÉGENT SANGCGYE GYAMTS0. 
PAR UNE SÉRIE DE GRANDES PEINTURES SUR TOILE, LE TRAITÉ DE MÉDECINE TIBÉTAINE, MIEUX 
CONNU SOUS LE NOM D“AIGUE MARINE” EST UN PUR CHEF-D ŒUVRE. PAR FERNAND MEvyer* 


Quand le Maître des Médecines est 


Bouddha 


D’après la tradition bouddhique, c'est le 
profond bouleversement affectif ressenti 
à la vue d’un malade, d’un vieillard, puis 
d’un convoi funéraire, scènes emblémati- 
ques des tribulations de la vie biologique 
des hommes, qui incita le prince Siddhartha, 
préservé jusqu'alors des vicissitudes du 
monde derrière les murs du palais pater- 
nel, à se mettre en quête d’une réponse au 
scandale de la souffrance humaine. Lors- 
que, au terme de sa recherche, il obtint, à 
Bodhgaya, le parfait Éveil à la réalité 
ultime qui fit de lui un Bouddha ou 
Buddha (Éveillé), il énonça cette ineffa- 
ble expérience dans la célèbre formule 
des Quatre saintes vérités dont la structure logique évoque celle 
d’un diagnostic médical. Le mal est d’abord reconnu: c’est la 
nature souffrante de toute existence. Cette souffrance trouve 
son origine dans l’attachement. Léradication de cette cause 
conduit nécessairement à un état libre de douleur, le nirvana. 
Enfin, “loctuple sentier” qui condense la doctrine et l'éthique 
bouddhiques, constitue le moyen pratique d'atteindre ce but. 
Aussi, l'enseignement du Bienheureux, à l'instar d’autres reli- 
gions du salut, comme le christianisme, mais de manière encore 
plus explicite, prit-il souvent comme métaphore la maladie, qui 
impose à l’homme la souffrance sous sa forme la plus concrète- 
ment sensible, et la guérison. 

Les êtres sont souffrants ou des malades en puissance, et seule 
la délivrance du cycle sans fin des renaissances, le nirvana, peut 
être qualifié d’état “libre de maladie” Le Bouddha est le méde- 
cin suprême dont l’enseignement est le remède radical destiné 
aux êtres souffrants. Enfin, la communauté monastique, sembla- 
ble à un garde-malade, administre par la prédication le remède 
prescrit. 

A l'époque du Bouddha, et dans les siècles suivants, l'Inde 
connaissait en effet déjà des praticiens spécialisés dans la théra- 
peutique pharmacologique ou instrumentale, en même temps 
que s’ébauchaient les premiers éléments de théories médicales 
savantes qui atteindront leur formulation classique au début de 
notre ère, Mais dans le bouddhisme primitif, la thérapeutique, 
que la communauté des moines était censée dispenser aux êtres, 
visait essentiellement les esprits, et la règle monastique imposait 


Bouddha Maître des remèdes 


de nombreuses restrictions quant à l’ad- 
ministration de médicaments ou de char- 
mes de guérison hors de la communauté. 
A partir du début de l'ère chrétienne, cet 
état d'esprit changea avec le développe- 
ment doctrinal du Mahayana et de l'idéal de 
bodhisattva (voir Glossaire), proposé aux 
moines et aux laïcs, pour lequel la guéri- 
son des corps souffrants était l’occasion 
de cultiver les perfections du don et de la 
compassion. La médecine fut comptée au 
nombre des cinq sciences majeures, à 
côté de la science “intérieure” contenue 
dans le canon bouddhique, de la gram- 
maire, de l’épistémologie, des arts et tech- 
niques. Objet d'enseignement dans les grandes universités 
monastiques de l'Inde, elle devenait un des “moyens habiles” 
par lesquels les bodhisattvas, “être voués à l'Éveil” non seule- 
ment apaisent les souffrances des hommes, mais les convertis- 
sent et les mènent au salut. Le panthéon bouddhique va même 
s'enrichir de diverses divinités spécialisées dans la fonction thé- 
rapeutique, en particulier le Bouddha Maître des médecines 
(Bhaisajyaguru), associé à un paradis oriental, dont le culte 
connut un grand succès en Asie centrale puis en Extrême-orient 
et, plus tard, au Tibet. Les soins prodigués aux malades sem- 
blent d’ailleurs avoir occupé une place non négligeable dans le 
prosélytisme missionnaire du bouddhisme dont l'expansion en 
Asie s’accompagna de la diffusion de représentations et de prati- 
ques médicales d’origine indienne. 
Aussi, lorsqu’au VIT siècle, le Tibet, unifié pour la première fois 
sous l’autorité d’une dynastie royale et devenu une redoutable 
puissance expansionniste, s’ouvrit aux civilisations voisines, il y 
trouve, entre autres, non seulement le bouddhisme, mais aussi 
ses sciences connexes, dont la médecine, D’après l'historiogra- 
phie tibétaine plus tardive et le témoignage des rares sources 
contemporaines de l'époque dynastique (VII'-IX" siècles) qui 
nous sont parvenues, une grande diversité culturelle : indienne, 
chinoise, centre-asiatique, persanne, etc. marque les influences 
médicales auxquelles le Tibet fut alors exposé. À cette même 
époque, le maître tantriste Padmasambhava aurait introduit au 
Tibet le culte du Bouddha Maître des médecines. 
Après une période d'environ cent cinquante ans (Suite page 2N ) 


*Chercheur au CNRS, conseiller au royaume du Bouthan. 
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l4° peinture de la série. Les canaux où circulent les humeurs, le sang et d’autres fluides organiques jouent un rôle important dans la théorie 
physiologique et pathologique de la médecine tibétaine. Avec d’autres structures anatomiques, certains canaux comptent au nombre des “points 
vulnérables” représentés ici et que mettent en danger un traumatisme accidentel ou un geste thérapeutique intempestif. Sur les figures latérales 
sont représentés les cinq organes pleins et les six viscères creux avec les vaisseaux qui les relient au “canal vital” médian situé le long de la colonne 
vertébrale. Le cœur est représenté ici conformément à une métaphore d’origine indienne qui l’assimile à un bouton de lotus. 
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ibetan Medical Paintings, est édité par Anthony Aris, chez Serindia, en deux volumes, texte anglais, préface du XIV° Dalai Lama, disponible à Paris à la librairie “Fenêtre sur l'Asie: 
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ale (XIV“ siècle) du bodhisattva Ayalokiteçvara, montrant la juxtaposition, dans les détails, 
(animaux, pétales de lotus, joaillerie, etc.) d'influences étrangères différentes. 
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ART SACRÉ 


SOUS LE MÉCÉ NAT IMPÉRIAL MONCGOL, LE MONASTÈRE DE SHALU EST, AU XI° SIÈCLE, 
LE CENTRE DE L’ ÉRUDITION TIBÉTAINE. ARTISTES NEWARS, CHINOIS, TIBÉTAINS ET MONCOLS 
ÿ RIVALISENT DE FERVEUR. UN JOYAU RESCAPÉ DE LA RÉVOLUTION CULTURELLE. 


Les trésors de 


Shalu 


PAR HEATHER STODDARD! 


e Tibet des années 1960 et 1970 a subi, via la Révolution 

culturelle chinoise, un holocauste qui a balayé jusqu’à 

90% du patrimoine du haut plateau. Les estimations de 

ce qui existait et qui fut détruit varient entre 3000 et 
6000 monastères et temples, sans parler des superbes forteres- 
ses, palais et maisons de nobles, d'innombrables bibliothèques 
et stoupas, et de tout leur contenu. Un programme de restaura- 
tion et de conservation de ce qui fut épargné est en cours, sur 
place, avec les moyens locaux. Shalu est l’un des rares monastères 
tibétains qui ait survécu à la Révolution culturelle. Ses toits aux 
tuiles bleues vernissées sont visibles au loin à travers la plaine, à 
19 km au sud-est de Shigatse, deuxième ville du Tibet. Reflet loin- 
tain de la dynastie Yuan, lorsque les Mongols régnaient sur la 
Chine, l'aspect extérieur l’a peut-être épargné aux yeux des gar- 
des rouges qui s’affairaient surtout à la destruction de l'intérieur, 
des statues et de la bibliothèque où s’accumulaient, depuis 900 
ans, de précieux manuscrits et xylographies (gravures sur bois). 
L’extérieur fut ainsi laissé intact, mais vingt ans après, les toits du 
temple central commençaient à glisser vers le néant etses structu- 
res en bois pliaient sous le poids. Une restauration soignée, au 
milieu des années 1980 a remis l'extérieur en bon état, mais, à l’in- 
térieur, la bibliothèque reste une scène de désolation, et seules 
les peintures murales témoignent aujourd’hui de la splendeur 
d'autrefois. Shalu est sur le haut plateau tibétain, le premier et 
seul monument à arborer le sigle de l'Unesco. Fondé vers 1027 
après J.-C., achevé en 1335, le monastère est agrandi et embelli 
à partir de 1306 par l’abbé Drakpa Gyaltsen, avec le soutien de 
son puissant mécène, l’empereur Temür, petit-fils mais succes- 
seur direct de Kubilai, Grand Khan de l'empire mongol, dont les 
territoires s’étendaient sur la moitié du continent Eurasiatique, 
des portes de Vienne jusqu’au Viêt-nam, englobant la Russie, la 
Perse, le Tibet et toute la Chine. A 
l'époque de Drakpa Gyaltsen, Shalu 
est le centre de l’érudition tibétaine, 
lieu privilégié où les 108 volumes du 
Kanjur (“La parole traduite du 
Bouddha”), et les 100 volumes du 
Tenjur (les commentaires et traités) 
du canon tibétain sont réunis, édités 
et codifiés sous la direction du savant 
polymathe Butôn, affectueusement 
surnommé “Grande Bouche”, et qui, 
artiste lui-même, ne dédaignera pas 
de participer, personnellement, à 
l'embellissement du monastère. 


1, Maître de conférence à l'Institut National des Langues et Civilisation tibétaines. / 


Le Serkhang, ou temple d’or, de Shalu. 


L'époque est celle de tensions politiques et d'échanges foisonnants 
entre écoles religieuses et pays avoisinants. Le Népal au sud, et 
surtout l'empire mongol au nord dominent la scène. Le Tibet en 
fait partie, d’une façon privilégiée, car c’est un grand lama de 
l'école Sakyapa qui convertit Kubilai Khan au bouddhisme, et 
son jeune et brillant neveu, Phakpa, qui est nommé précepteur 
impérial à la cour. Phakpa invite un autre génie précoce, Aniko, 
artiste d’origine newar (ethnie népalaise), rapidement promu 
chef des ateliers impériaux. Et son école, multi-ethnique comme 
l'empire, où se cotoyaient Newars, Chinois, Tibétains et Mongols, 
présidait à la production artistique jusqu’à la fin de la dynastie. 
D’après les recherches de Roberto Vitali, Early Temples of Central 
Tibet (Serindia 1990), les peintures murales de Shalu seraient le 
travail d’une équipe d'artistes newars et tibétains, revenus de 
Dadu au Tibet, au début du XIV® siècle, et qui ornaient les murs 
de leurs peintures riches et sophistiquées, au style éclectique, où 
se trouvent harmonieusement mêlés, l’art newar, tibétain et sino- 
mongol. Ainsi, ce petit monastère réunit-il en son intérieur, 
par son histoire et dans sa conception architecturale et artisti- 
que, la moitié de l'Asie bouddbhisée. Les peintures originales, 
datant de la fondation de Shalu au XI° siècle, rayonnent de la 
pureté classique indienne de l'époque Pala. Cependant, certains 
personnages figurant dans les rangées des bodhisattvas et des 
disciples du Bouddha sont, de toute évidence, influencés par 
l'Asie centrale. Deux siècles et demi plus tard, les majestueux 
T athagatas” qui ornent les murs de la bibliothèque appartien- 
draient à l’école de la cour mongole. Étonnant par la richesse 
des parures, la précision de chaque détail, la liberté de la compo- 
sition des scènes de la vie du Bouddha, l’ensemble représente un 
chef-d'œuvre de l’art bouddhique. Le style “newar” domine et 
donne l'impression globale d’un monde presque transparent, 
en deux dimensions. L’œil hésite 
entre l’abstraction aplatie des textiles 
somptueux, et les perspectives naïves 
dans les structures architecturales et 
les trônes des bouddhas. Malgré le 
modelé des corps et des visages, ces 
derniers sont représentés, tels des 
masques calmes, légers, et intro- 
spectifs; sans épaisseur. L'influence 
sino-mongole est surtout présente 
dans le déambulatoire, où les costu- 
mes et pavillons, les étangs et les pois- 
sons sont, comme l'écho d’un capital 
impérial lointain, à jamais disparu. 


4 publié Early Sino tibetan Art (Éd. Warminster, Aris et Anne Philips. 2. Voir La Clé des mots. 


4 1 2] € aiéole » divinités , n . 7 , , 
Représentation murale (XIV° siècle) d’une divinité protectrice du bouddhismiétantwique tibétain (Vajrahumkara) 
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Détail d’une peinture murale du XIV° siècle, montrant des influences ethniques étrangères (indienne, chinoise, centrasiatique). 
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Détail d’une peinture murale du XIV siècle d'influence artistique totalement neware (vallée de Katmandou). 
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Les mystères d 


Gyantse 


PAR ANTHONY ARIS 


e Kumbum de Gyantse, situé à peu près à 150 km au sud- 
ouest de Lhassa peut être considéré comme la plus 
grande merveille du monde bouddhiste tibétain: au 
cœur de ses 73 chapelles. et par la décoration intérieure 
contemporaine à la date de sa construction, c’est-à-dire la 
première moitié du XV: siècle, ce stoupa” rassemble en effet 
pratiquement tout le panthéon de la religion tibétaine. 
Construit par les princes de Gyantse, antérieurement à l’institu- 
tion de la théocratie du Dalaï-Lama à Lhassa et à la construction 
du palais du Potala, il demeure le monument tibétain le plus 
important parmi ceux qui ont survécu. Les peintures murales 
bien que relativement fragiles, ont très bien supporté l’écoule- 
ment de cinq siècles comme elles ont survécu à la destruction 
impitoyable de la grande majorité des temples et monastères 
tibétains, lors de la Révolution culturelle de 1960. Le Grand 
Stoupa de Gyantse et le complexe monastique attenant auraient, 
paraît-il, échappé à la destruction des Gardes Rouges par ordre 
personnel de Chou En Lai. 
En 1937, l'illustre archéologue et tibétologue italien Giuseppe 
Tucci commençait la première description et classification systé- 
matiques du bâtiment. Cinquante ans plustard, dans des circons- 
tances difficiles, dues à l'occupation chinoise du Tibet, deux 
autres savants italiens, Franco Ricca et Erberto Lo Bue, déci- 
dérent de compléter. à leur tour, l'œuvre de Tucci, en y apportant 
le fruit de leurs travaux sur le terrain, de 1987 à 1990. étude 
exhaustive des points de vue historique, iconographique et 


stylistique. Le Grand Stoupa de Gyantse — itable encyclopé- 


Vue panoramique du complexe monastique de Cyantse. A gauche, le Kumbum 


L Éditeur de Serindia Publications - Londres, 2, Voir /a Clé 


die du bouddhisme tantrique - doit, en outre, faire l'objet 
d’une publication en 1993, par Serindia Publications - Londres. 
Comme tous les stoupas, celui de Gyantse représente le 
Dharmakaya, “essence” même de tous les bouddhas, corpstrans- 
cendant de leur manifestation. Alors que le dévôt pénètre le 
monument, il ressent, au fur et à mesure de son ascension, uné 
spiritualité allant des principes les plus simples du bouddhisme, 
représentés par les peintures des étages inférieurs, aux enseigne: 
ments les plus secrets et toujours plus subtils de son ésotérisme 
concernant les peintures des étages supérieurs. Dans son symbo: 
lisme architectural, le stoupa poursuit le même but que les autres 
grands monuments bouddhistes, comme par exemple le stoupa 
de Boroboudour. Parfaite représentation tridimensionnelle d'un 
mandala, le stoupa est la représentation spatiale des diagrammes 
concentriques propres à de nombreuses traditions initiatiques. 
Giuseppe Tucci fut le premier à remarquer que l’iconographie 
du Kumbum suivait rigoureusement la classification liturgi- 
que établie par un théologien célèbre du XIV: siècle, Buton 
Rimpotché, Abbé principal de Shalu. 

D'autre part, le Kumbum de Gyantse, présente, par sa décoration 
murale intérieure, le premier exemple connu de l'assimilation 
définitive au Tibet des influences artistiques étrangères 
(indienne, centrasiatique, neware, chinoise) qui, jusqu'alors, 
comme on a pu le constater précédemment avec Shalu, se 
trouvaient seulement juxtaposées. 

Elles seront désormais totalement intégrées, pour aboutir à un 
style spécifiquement tibétain qui se perpétue jusqu’à nos jours. 
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Aspect particulier 

du bodhisattva Avalo- 
kitesvara ; “le Tout 
compatissant”, patron 
et protecteur du 
Tibet, figurant dans 
@ne chapelle du 
deuxième étage du 
Kumbum. 


ge du 


ème éta 


* 


Le quatri 


Kumbum comprend 


une chapelle dédiée aux 
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(bouddha primordial ) 
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UN LAMA NE MEURT PAS ; IL N’ATTEND PAS DAVANTAGE QUE SONNE L'HEURE DE SA RÉSURREC- 
TION : À PEINE DISPARU. IL SE RÉINCARNE. EN ORIENT OU EN OCCIDENT., CHEZ DES PRINCES 
OU DES PAYSANS ; EN GARÇON, EN FILLE ET, PARFOIS MÊME, EN PLUSIEURS “EXEMPLAIRES” 


QU'AUSSITÔT ON RECHERCHE. UN PROCESSUS QUI N’A PAS DE FIN. CHOL REELAND* 


idée même que nos actions, aussi bien mentales 
9 que physiques, puissent décider de notre avenir, 
n'est pas propre au bouddhisme. Le concept 
judéo-chrétien de paradis et d’enfer suggère la 
même notion. Cependant, nous pouvons, selon le 
bouddhisme, retourner dans ce même monde en tant que 
personne bien définie et nous pouvons aussi contrôler notre 
renaissance. 
Les lamas réincarnés du Tibet reviennent dans ce monde, vie 
après vie, pour continuer à enseigner la voie vers l'illumination. 
À cause de leur grande compassion et de l’amour qu'ils portent 
à leurs congénères, ils ne souhaitent qu’aider les autres à se libé- 
rer du cycle de la vie, de la souffrance et de la mort. Arrivés au 
terme de leur vie, ils sont conçus une nouvelle fois et renaissent. 
Leurs anciens disciples et les membres de leur monastère com- 
mencent alors à les rechercher, notant les noms des enfants nés 
au moins neuf mois après le décès du lama. Alors qu'il est plus 
courant pour un lama de renaître dans un corps masculin, il y a 
cependant quelques réincarnations féminines très célèbres. 
Retrouver la réincarnation d’un lama demande souvent une lon- 
gue recherche. Il n’est pas indispensable que l'enfant soit né près 


sainteté le Dalaï- 


en décembre 


de réfugiés tibétains au Bouthan. 


de l'endroit où avait vécu le défunt, ou même dans le même pays. 
En effet, le 4° Dalaï-Lama est né dans une famille princière mon- 
gole, et aujourd’hui quelques lamas tibétains se sont réincarnés 
en Occident. De sorte que l’enfant peut être âgé de cinq ou six ans 
au moment où il est reconnu en tant que réincarnation. Souvent, 
plusieurs enfants montrent des signes et des qualités qui font 
d’eux des candidats possibles, Dans certains cas, exceptionnels, 
un lama peut être réincarné en plusieurs personnes. Les enfants 
choisis sont alors testés: souvent un objet ayant appartenu au 
lama défunt leur est proposé parmi d’autres objets identiques. 
On raconte que lorsque le Dalaï-Lama actuel fut mis à l'épreuve, 
on lui présenta quelques cannes. L'enfant, alors âgé de deux ans, 
en choisit une; il la reposa immédiatement, il en reprit une autre 
qu'il agita joyeusement, La première canne avait appartenu à son 
prédécesseur, mais il ne s’en était servi que très brièvement, 
la seconde avait été la canne préférée du 13° Dalaï-Lama. 

Alors que l'enfant, reconnu comme réincarnation d’un précédent 
lama, aura le même rang que ce dernier, il devra cependant 
susciter par lui-même foi et respect chez ses fidèles. À partir 
de ce moment, il entame son apprentissage dans la voie du 
bouddhisme et son exemple servira d'enseignement aux autres. 


* Petit-fils de la grande Diana Vreeland, qui fut reine du Vogue américain puis à la tête du département Costumes du Metropolitan Museum, photographe, 


Son accomplissement personnel dans cette voie engendrera une 
foi d'autant plus pure et plus grande chez les disciples. 

Comment les lamas du Tibet parviennent-ils à maîtriser leur 
renaissance ? La plupart d’entre nous sommes projetés d’une vie 
àune autre sans que nous n’y puissions rien. Une vertu prédomi- 
nante, des actes de générosité et de bonté vis-à-vis des autres pro- 
voqueront une meilleure renaissance, comme être humain ou 
dans l’un des mondes divins que propose le bouddhisme. Les 
actions mauvaises engendrant le malheur et faisant du tort aux 
autres nous causeront des souffrances et nous feront finalement 
renaître dans une situation défavorable, Nous sommes donc pro- 
jetés à l’intérieur des cycles d'existence d’une vie à une autre. Ce 
processus n’a pas de début alors même qu’il peut avoir une fin. 
C'esten pratiquant l’amour intense et la compassion, eten s’effor- 
çant de procurer du bonheur à autrui, en l’éloignant de tout mal- 
heur, que les bouddhistes pratiquants en arrivent à souhaiter 
renaître sous une forme qui leur permettra de continuer à contri- 
buer au bien d’autrui. Même s'ils ne possèdent pas, d'emblée, un 
contrôle parfait du processus des renaissances, la pureté et l'in- 
tensité de leur désir peuvent cependant les faire renaître en tant 
qu'être humain reconnu comme leur propre réincarnation. 


Tandis que leur amour et leur compassion se développent, leur 

sagesse fait de même. Par des études approfondies, la contempla- 

tion et la méditation, ils deviennent alors capables d’expérimen- 

ter la vérité suprême, la vacuité de l'existence inhérente à l'être et 

aux phénomènes. Ils maîtrisent le processus de la renaissance et 

sont capables de se manifester sous des formes diverses dans le 

but d’aider autrui. Ces manifestations appelées “corps émanants” 
ne sont pas sujets au vieillissement habituel ni à la maladie ou à la 
mort. 

Le pouvoir d’engendrer différents corps émanés, dont dispose le 
pratiquant, augmente à mesure qu’il gravit les étapes de la médi- 
tation, antérieures à la Bouddhéité. Lorsqu'il atteint cet état 
omniscient de Bouddhéité, une infinité de corps émanés se 
manifestent spontanément et sans efforts à travers l'univers. 
En tant que Bouddha parvenu à l’illumination parfaite, le Dalaï- 
Lama est considéré comme la manifestation collective de la 
compassion de tous les bouddhas. Il est capable de se manifester 
n'importe où, n'importe quand et sous toutes formes bénéfiques 
aux autres. C’est à nous d’apaiser les flots tumultueux de 
notre esprit afin de pouvoir percevoir ces pures émanations qui 
nous entourent. (Traduction : Niloufar Moaven Fatemi.) 


initié au bouddhisme par Rato Khyongka Rimpotché, ordonné moine par Sa Sainteté le Dalai-Lama à Bodh Gaya, il vit au monastère de Rato (Inde). 


- —— es s 


187 


Tsenchab Serkong Rimpotché 
interlocuteur officiel 
de Sa Sainteté le Dalaï-Lama 
lors des débats, 
devint par la suite l’un de ses prin- 
cipaux professeurs. 


lors que 

Tsenchab Ser- 

kong Rimpot- 

che expliquait 
un jour comment ac- 
croître la compassion, 
il précisa que si nous 
ne faisions que penser 
à la souffrance d’au- 
trui, il n’en résulterait 
que peu de choses. Un 
pratiquant, homme ou 
femme, devait penser 
à endosser ces souf- 
frances. Et si cela n’é- 
tait qu’au niveau ima- 
ginaire, le pouvoir en 
serait faible. Le pra- 
tiquant devait le faire 
avec tant de convic- 
tion qu’il ou elle n’au- 
rait plus aucune peur 
d'éprouver cette souf- 
france. “Bien sûr, il ne 
nous est pas possible 
de nous approprier les 
souffrances des autres, 
car elles sont la mani- 
festation et le fruit de 
leurs propres mau- 
vaises actions passées. 
Eux seuls peuvent 


éprouver cette souffran- 
ce. Cependant, nous 
devons développer ce 
désir d’alléger les 
souffrances d’autrui. 
Ainsi, un lama très 
avancé dans la recher- 
che de soi avait dé- 
veloppé ce désir à tel 
point qu'il finit par 
contracter la maladie 
dont souffrait 

l’objet de sa compas- 
sion. Et il en mourût. 
C'était un acte extraor- 
dinaire, acte que 

nous devrions tous 
souhaiter pouvoir ac- 
complir” En 1983, 
Serkong Rimpotché 
avait prédit que 

de graves problèmes 
se poseraient pour 

le Dalaï-Lama. Il avait 
alors demandé à ses 
serviteurs de vider sa 
chambre, de tendre 
un drap blanc, propre, 
sur son lit où il s'était 
étendu dans la po- 
sition du Parinirvana. 
Et avait rendu l'esprit. 


La réincarnation du précepteur 
adjoint de Sa Sainteté 
le Dalaï-Lama, Trijang Rimpotché, 
à Dharamsala. Il achève en ce 
moment ses études monastiques, 


dans le sud de l'Inde, 


au monastère de Gandu. 


é 


De la lignée Kargudpa, deux moines du monastère de Tashi Jong, Is 
pratiquent la méditation tantrique et ont passé de nombreuses années 
en retraite, durant lesquelles ils ne doivent pas se couper les cheveux 
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Le Faiseur de Pluie, amicalement appelé Ngagpa, est un des maîtres tan- 
ain, la lignée Nyinmapa. 
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Visions Secrètes 


PAR KATIA BUFFETRILLE* ET SAMTEN KARMAY** 


e Cinquième 
Dalaï-Lama 
naquit en 
1617 au Ti- 
bet central 
dans la ré- 
gion du Yar- 
lung, au chà- 


teau de Tchingwa Tagtse. Dès 
sa naissance, il fut reconnu 
comme une réincarnation par 
différentes écoles du bouddhis- 
me tibétain. Malgré certaines 
contestations, il fut finalement 
désigné comme la réincarna- 
tion du Quatrième Dalaï- 
Lama, l'abbé du grand monas- 
tère gelougpa de Drépung. 
L'enfant, alors âgé de six ans, 
fut conduit au monastère de 
Drépung pour être intronisé 
en tant que Cinquième Dalaï- 
Lama et fut installé dans le 
palais de Ganden où il résida 
jusqu’à l’âge de trente ans. Le 
jeune garçon y connut ses pre- 
mières expériences visionnai- 
res de certaines divinités, peu 
après son arrivée, à l’âge de six 
ans, mais son entourage n'y 
prêta alors que peu d’atten- 
tion. À l’âge de huit ans, il fut 
ordonné par l'abbé de Tashil- 
hunpo, le Panchen Lozang 
Chogyen, et commença alors à 


étudier. Il poursuivit ses étu- 
des jusqu’à l'âge de 24 ans, 
non seulement en philoso- 
phie, mais également dans les 
autres disciplines tradition- 
nelles, comme l'astrologie, la 
médecine, la poésie et le sans- 
crit. Il rencontra des maîtres 
d’autres écoles religieuses, 
particulièrement ceux appar- 
tenant à l“École Ancienne” et 
reçut différentes initiations 
ésotériques. Le jeune Dalaï- 
Lama fut très impressionné 
par ces rites qui le marquèrent 
particulièrement au cours des 
dernières années de sa vie, et 
qui influencèrent ses visions 
secrètes. 

En 1637, Gushri Khan, le chef 
des Mongols Qoshots, vint en 
pèlerinage à Lhassa et rencon- 
tra le Cinquième Dalaï-Lama. 
Le chef mongol fut très 
impressionné par le hiérarque 
religieux. A cette époque, des 
guerres éclatèrent entre la 
province du Tsang et celle de 
Lhassa, Gushri Khan proposa 
alors son aide aux gelougpas 
et, après avoir remporté la vic- 
toire en 1642, il offrit le pou- 
voir temporel sur le Tibet au 
Cinquième Dalaï-Lama qui de- 
vint alors le souverain du Tibet. 


Drépung n'étant plus un 
endroit approprié pour gou- 
verner le pays tout entier, le 
choix de Lhassa parut évident 
puisque c'était l’ancienne 
capitale de l'empire tibétain. 
La construction du palais du 
Potala commença en 1645 et, 
sitôt les travaux terminés, le 
gouvernement s’y installa. Le 
Cinquième Dalaï-Lama eut la 
plupart de ses visions dans les 
chapelles du Potala, visions 
qu'il transcrivait aussitôt. 

Il marqua de son empreinte 
de nombreux domaines de la 
culture tibétaine, notamment 
la religion, la littérature, la phi- 
losophie, l'architecture, la 
peinture, ainsi que l’adminis- 
tration civile. C’est la raison 
pour laquelle il est connu 
comme le “Grand Cinquième” 
Il mourut en 1682. 

Le livre reproduit un manus- 
crit calligraphié à l'or sur un 
fond noirci au charbon de 
bois. Ce dernier composa spé- 
cialement le texte afin que des 
artistes dessinent certains 
objets rituels apparus lors de 
ses expériences visionnaires. 
C'est le seul manuscrit de ce 
type connu actuellement. Il 
est conservé au Musée Gui- 


*Ethnologue. **Directeur de recherche au C.N.RSS., auteur de Secrer visions of the Fifih Dalaï-Lama, The Gold Manuscript in the Fournier Collection (Ed. Serindia.) 


met. Les vignettes enluminées 
qui ornent le texte lui-même, 
s’'apparentent beaucoup aux 
peintures tibétaines raffinées 
du XVIF siècle. Les détails 
sont d’une extrême finesse: 
plume de paon, flamme aux 
contours dessinés avec grâce, 
volute d’encens argentée, 
fleur finement ourlée, tout 
cela est aussi délicat que les 
objets eux-mêmes. 

Dans la tradition orthodoxe 
du bouddhisme tibétain. les 
récits d'expériences visionnai- 
res étaient non seulement 
contestés par les hauts di- 
gnitaires religieux, mais sus- 
citaient de leur part de 
nombreuses critiques. C’est 
pourquoi le cinquième Dalaï- 
Lama cherche à se justifier, 
dès les premières pages de 
son œuvre en écrivant : 

“Que les lamas et les divinités 
tutélaires me soient témoins, 
il est important de ne pas 
avoir honte. 

Moi qui suis humble, j'ai 
comme principe la confiance 
en moi. 

J'ai relaté (ces visions) en pen- 
sant qu’elles seraient profita- 
bles aussi bien à moi-même 
qu'aux autres” 
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à une divinité parti- 
culière afin de repousser 
les esprits malfaisants. 
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vert éemeraude... 
Couleurs vibrantes 
au gré de matières 
dansantes, camaïeux 
de flammes au 

gré de lignes fluides, 
nuances ardentes, 
intenses, au gré 


d'humeurs passion. 
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ENRIQUE BADULESCU 


Cama 
à gauche, manteau 
court en laine et 


cachemire, à capuche 


et sans boutons, 


signé Crisca, sur une 


écharpe drapée 
et un pantalon large 
en gabardine de 
laine, signés Laurel. 


À la ceinture, écharpe 


en laine, angora 


et cachemire. Escada. 
Vibration de ; ioline, 


ci-contre, redingote 
en soie matelassée 


sur une longue robe 


en soie fluide, 

et foulard noué à la 
taille. Ensemble, 
créé par Maud Perl. 


feu de flammes, 
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Chatoiement 
émeraude, ci-contre, 
long manteau cintré 
sur une double-robe 
en georgette de soie 
changeante, signés 
Karl Lagerfeld. 
Collants Wolford. 
Maquillage “Chanel 
Précieux” avec 

le rouge à lèvres 
“Rouge Imaginaire” 
Nuage de mousseline, 
à gauche, chemise 
en taffetas de soie sur 
des jupons super- 
posés en mousseline 
de soie, signés 
Callaghan. Echarpe 
en cachemire. 

Old England. Bottines 
lacées, en soie. 
Callaghan. 


Chamarré de 
pourpre, ci-contre, 
veste cintrée sur 

une longue jupe en 
velours frappé, 
créées par Koïji 
Tatsuno, et caraco 

en soie plissée 

et ceinture assortie, 
signés Maud Perl. 
Maquillage 
“LEnchantement” 
d'Estée Lauder 

avec Lucidity Light 
Diffusing Makeup 
“Outdoor Beige” pour 
un teint lumineux. 
Symphonie carmin, 
à droite, long 
manteau, à col châle, 
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cachemire, créé par . Ko SR TOR À GA DAS 
Marcel Marongiu, se à 146 : 


sur des foulards en 
soie, drapés sur le 
buste, signés C.FO.C. 
et un pantalon en 
velours de soïe, signé 
Gianfranco Ferre, 
Bottes en veau velours. 
Marcel Marongiu. 
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Issey Miyake. 
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Yohji Yamamoto. 
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VAN CLEEF & ARPELS, PARIS 


FANTASY 


Voici une montre que vous transformerez au gré de votre 
humeur ou des événe- 
ments. Une idée bien 
dans le style des célè- 
bres joailliers Van Cleef 

& Arpels, Paris. Une montre toute d'harmonie, d'élégance 

et de raffinement. Avec ou sans brillants. 

Disponible en set de 3 bracelets cuir et d’un bracelet or ou 


en set de 4 bracelets cuir. 


la collection” 


Van Cleef & Arpels 
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Claudia Shaw d'Auriol, superbe 


figure de proue pour Céline. 


A trente ans, elles ont toutes 
réussi dans de multiples 
activités : à Hong Kong, les 
femmes d’affaires ne perdent 
pas de temps. 


Business 
Women 


par Laure de Gramont 


orsque l’on parle de 
mode à Hong Kong. 
c’est sans doute le 
nom de Joyce Ma qui 
revient le plus souvent: origi- 
naire de la famille Kwok de 
Shanghaï, elle importe depuis 
vingt ans tous les grands créa- 
teurs. En mars dernier, à 51 
ans, elle inaugurait son 


“World of Joyce” un espace de 


1600 m°, dans la Galleria, à 
Central. Le Joyce café, situé 
sur une petite piazza, propose 
du caviar de Mandchourie à 
déjeuner, vendu - snobisme 
oblige - au gramme! On y 
trouve, bien sûr, des expresso 
et les chocolats glacés chers 


au directeur général de Joyce, 

oberto Dominici, servis dans 
une décoration semblable : 
celle des cafés de “Joseph” : 
Londres, avec des photos de 
Mapplethorpe au mur. Le 
menu “west side east side” est 
végétarien avec une combinai- 
son d’asiatique et de califor- 
nien. L'ambiance est extrême- 
ment internationale. Tout 
comme celle du magasin adja- 
cent où l’on trouve un espace 
cadeau qui vend les assiettes 
en verre d’Izabel Lam (égale- 
ment chez Axis à Paris), le 
mobilier en corde d’Astugue- 
vielle et les paravents de For- 
nasetti. Emma Hope propose 
ses chaussures extravagantes, 
la boutique Christian Tortu 
vous accueille des l’entrée 
avec ses bouquets noués au 
raffia et, en mode féminine ou 
masculine, toutes les marques 
découvertes par Joyce sont là, 
de Dona Karan à Issey Miyake 
en passant par Comme des 
Garçons. Joyce a un œil de 
découvreuse et aime séjour- 
ner dans ses appartements de 
Londres, de Milan, de New 
York et de Paris pour sentir 
l'air du temps. Dès que l'inspi- 
ration d’un styliste se tarit, 
elle le quitte et renouvelle son 
image avec d’autres créateurs, 
plus jeunes, plus avant-garde. 
À Hong Kong, son univers est 
un excellent résumé de ce qui 
se fait dans le monde. Elle 
l'étend peu à peu et s'apprête 
\ ouvrir prochainement, un 
immense espace à Taiwan. Son 
lournal, “Joyce” qui est dirigé 
par sa fille Adrienne, affiche la 
qualité d’un magazine euro- 
pcen et prône tout ce qui est 
trendy” et d'avant-garde. 


La grâce eurasienne de 
Claudia Shaw d’Auriol 
Directrice générale de Céline 
pour l’Asie Pacifique, elle est 
cn train de jeter les premiers 
jalons d’une présence en 


Joyce Ma découvre les talents en 


Occident et recrée son monde à part. 


Chine et gère ses cinq bouti- 
ques de Hong Kong d’une 
main de fer. De mère autri- 
chienne et mariée à un Fran- 
çais, elle garde des contacts 
tres étroits avec l'Europe et vit 
dans un loft tout blanc, au 
sommet d’une vieille maison 
de Mid Levels. Pour rajeunir 
l’image de Céline à Hong 
Kong, elle a employé les 
grands moyens en organisant 
au Regent Hotel la soirée la 
plus brillante de la saison. Elle 
porte elle-même à ravir la 
ligne classique et se présente 
ainsi comme l’une des meilleu- 


à créer des costumes au Royal 
Ballet School de Londres et 
est devenue le premier mem- 
bre chinois de la compagnie à 
l’âge de 16 ans. C’est ensuite, 
en devenant mannequin, 
qu’elle s’est intéressée de plus 
près à la mode. En 1980, elle 
ouvrait la première de ses 
neuf boutiques Pavlova. Elle 
vient de se marier en Écosse, 
avec l'avocat Alan Hoo, Q.C. 
spécialisé dans les affaires cri- 
minelles, qui est aussi proprié- 
taire du restaurant italien “Va 
Bene” le plus à la mode de 
Hong Kong. Comme si ces 


Flora Cheong-Leen a trois professions qu'elle combine habilement. 


Danseuse, costumière puis styliste, elle trouve le temps de se marier en 


Écosse et de diner chez “Va Bene” tout en faisant des affaires. 


res ambassadrices de la mode 
française dans la colonie. 


L'énergie de Flora Cheong-Leen 
Si sa compagnie porte le nom 
de “Pavlova” c'est un hom- 
mage rendu à la grande étoile 
russe. Elle a appris à danser et 


activités ne lui suffisaient pas, 
Flora a aussi monté, avec quel- 
ques amies (dont Claudia 
Shaw d’Auriol), un magasin 
de fleurs, “Rococo Classic” à 
côté du champ de course de 
Happy Valley. Surtout, ne 
demandez (Suite page 220) 
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(Suite de la page 219) jamais à 
une femme d’affaires sa profes- 
sion : à Hong Kong, la réponse 


est toujours très longue. 


Le défi d'Angelina Bleach 
Tout reste à créer pour Ange- 
lina, qui est en charge de la 
nouvelle image de Lanvin à 
Hong Kong, Bangkok et Tai- 
wan. Toujours entre deux 
avions, cette Française d'ori- 


Angelina Bleach, sur son canapé 
“céladon”; elle connaît par cœur la 


vie de Jeanne Lanvin. 


gine vietnamienne aban- 
donne souvent son mari 
anglais dans leur maison du 
Peak, pour étendre le nouvel 
empire bleu de Jeanne Lan- 
vin. Sa détermination n’a pas 
de bornes et elle à l'intention 
de faire porter les nouvelles 
collections de Dominique 
Morlotti au Tout-Hong Kong. 
Surmenée comme chacun ici, 
elle trouve encore le temps 
d’aller, tard le soir, au “marché 
aux voleurs” ou dans les bou- 
tiques d’antiquaires de Holly- 
wood Road et de Cat Street. 
Chaque week-end, elle quitte 
son salon couleur céladon, 
pour faire des excursions 
dans les îles, embarquée sur 
son bateau de pêche. Ce 
qu’elle aime particulière- 


ment: se rendre à Lamma 
Island, pour y déguster les 


" na : ] ù = » 
spécialités de pigeon rôti, 


dans un restaurant que l’on ne 
peut atteindre qu’en bateau et 
à pied, l’île étant interdite aux 


voitures 


L'univers de Caroline Cheung 
Directrice générale du groupe 


de distribution de Singapour, 
: 
| 


Benjamin, Caroline a connu 
son mari chinois lorsqu'elle 
était enfant au Viêt-nam. Elle 
règne aujourd'hui sur un 
ensemble de produits qui 
vont des jeans et des montres 
Guess aux bijoux Givenchy, 
Lanvin et Karl Lagerfel 

C'est elle qui a introduit 
maillots de bain Gottex et 1 
sacs Hunting World à Hong 


Kong. 


Id. 
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Judy Mann prône le style chinois 
Retour aux sources pour 
la présidente de la “Hong 
Kong Designers Association” 
Comme dans le domaine des 
affaires, culture et tradition 
sont omniprésentes dans l’ins- 
piration des stylistes. L'une 
des premières à organiser un 
défilé en Chine, à Canton en 
1984, Judy Mann a créé un par- 
fum en Suisse 

et développe 

une ligne 

pour les 

femmes acti- 

ves. 

LC 


Caroline Cheung et sa boutique 
Hunting World de Hong Kong, 


en haut. 


Judy Mann, ci-contre, et un modele 


de sa collection d'hiver. 


Traduction du texte anglais The Peninsula, 
page de droite, Comme toujours je reçus 
un accueil chaleureux du personnel qui 
m'appelait par mon nom, Le Peninsula 
| avait toujours été un lieu de retraite privi: 
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monde. Et désormais c'était aussi le mien, En tournant la clef dans la serrure, Kwan Ling 
ouvrit la porte de la chambre que je connaissais si bien. À cet instant ce fut comme si je 
n'appartenais plus à aucun monde, comme si cette suite que l'on appelle “The Moon 
Pearl” était tout mon univers, 
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En vente dans 
les boutiques Lacroix 
du Peninsula Hotel 
et du Landmark. 
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En vente danses 
boutiques Moschino de 
Swire House, 
du Regent Hotelet 
de l'Ocean Terminal. 
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Jayne Paterson : symbole idéal pour Christian Dior Haute Couture. 


Formés en Europe, diplômés 
ou non, artisans ou managers, 
ils ont tous du talent. 


SUCCESS 
stories 


Une consultante de choc 
Jayne Paterson, née à Shang- 
haï, a été mannequin en Cali- 


fornie, a importé la mode 


de Halston et de Bill Blass, 


dans les années 75, à Hong 
Kong et travaille aujourd’hui 
pour Christian Dior dont elle 
a supervisé, au St-George’s 
Building, l'installation de la 
nouvelle boutique, semblable 
à celle de l'avenue Montaigne. 


A l'avant-garde des affaires 
Le président du Trade Deve- 
lopment Council est l’un des 
jeunes présidents les plus bril- 
lants du moment. Le gouver- 
neur ne s'y est pas trompé en 
le choisissant pour son 
groupe de conseillers écono- 
miques. En dehors de son acti- 
vité de directeur général de 
Prudential Asia Capital 
(société qu’il a fondée et qui 
est affiliée à Prudential Insu- 
rance aux États-Unis), Victor 
Fung est chargé de multiplier 
les exportations de Hong 
Kong pour le T.D.C. On lui 


Président du Trade Development 
Council, Victor Fung, l'un des golden 
boys Les plus brillants du moment. 


fils en vogue 


lenry Sun dans ses ateliers de 


Kouloon 


doit, à partir du 14 janvier 93, 
une semaine consacrée aux 
stylistes chinois et étrangers 
dans le nouveau Convention 
Center de Wanchai. Formé à 
M.IT. et à Harvard, Victor 
Fung aime passer ses rares 
moments de loisir en bateau. 
sur Lamma Island. 


Un artisan de la fourrure 
Henry Sun, qui dirige “Hong 
Kong Furs” participe à la répu- 
tation de Hong Kong au titre 
du plus gros centre de fabrica- 
tion de manteaux de fourrure 
au monde. Avec ses ateliers, 
neotollis on tree ] c : De 
installés en grande partie près 
de Shenzhen, en Chine, il est 
le digne héritier d’une famille 
de fourreurs chinois, émi- 
grés à Hong Kong en 1953 et 
convertis au catholicisme, 


“car les écoles catholiques 


offraient du riz aux enfants !” 
C’est en Australie qu'il a pour- 
suivi ses études avant de voya- 
ger en Italie et en France où se 
trouvent ses clients. 


Les drapés de Walter Ma 
C’est dans la superposition 
des matières, les plissés et les 
drapés que le jeune styliste 
se spécialise. Il a aujourd’hui 


Walter Ma à la tête de sept 
boutiques. 
Chez Épisode : Le luxe européen 
made in Hong Kong. 


sept boutiques a son nom à 
Hong Kong et quatré lignes 


de vêtements exclusives. 


Épisode, un air très européen 
C'est l'extraordinaire aventure 
d’un petit atelier de couture 
qui, dans les années 70,46 
transformé en une affaire mul 
nationale ayant, aujourd'hif, 
Toppy pour nom et pourstylist 
de la ligne Épisode, une Éto*: 
saise, Carolyn Wight Freeman 
Distribuée dans 23 villes amer: 
caines, 12 villes anglaises,en 
Allemagne, au Canada et 
Belgique, la ligne Épisode it 
d’un classicisme simple ax 
matières superbes. Une atter: 
tion extrême est portée au 
détails. Une leçon de marketing 
impeccable dispensée parluné 
des chaînes les plus européer 
nes de Hong Kong (Pacific 
Place, City Plaza, Mitsukosh} 
New World Centre, etc.). LG 
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S tyles en vooue 


Stylistes, collectionneurs, 
créateurs de bijoux ou 
ambassadeurs de grandes 
marques, depuis Hong Kong, ils 
font parler d'eux. 


Nouvelles 
de la. 
colonie 


À la tête de sa marque, Butoni, la 


belle Ika. 


Une Indonésienne dans la mode 
ka Bouton avait un nom 
prédestiné pour devenir 
styliste. Après des études 
à Hong Kong et à Lon- 

dres, elle a travaillé quatre ans 
à Berlin et a créé sa propre 
marque: Butoni. Ses collec- 
tions sont surtout vendues 
au Japon où elle prône une 
mode actuelle pour les fem- 
mes actives. 


L'enfant chéri de la mode 
Entre un défilé à Canton ou à 
Beijin (ancienne Pékin), une 
présentation au Canada, les 


nouveaux uniformes conçus 
pour le personnel du Grand 
Hyatt et “Fashion Week” en 
janvier prochain, William 
Tang ne sait plus où donner de 
la tête. Ses robes en filet de 
pêche, ou en tissus Fortuny, 
évoquent le travail de grands 
créateurs internationaux, 
mais il a un talent particulier 
pour utiliser les influences 
ethniques de plusieurs conti- 
nents. Son sens théâtral, peut- 
être inspiré par ses années de 
séjour à Londres, lui valent de 
beaux succès médiatiques. 


Kai Yin Lo, créatrice 

Elle travaille l’améthyste et 
toutes les pierres semi-pré- 
cieuses avec une imagination 
et un goût formidables. Miss 
Lo, comme l’appellent ses 
employés, travaille vingt heu- 
res par jour dans l’organisa- 
tion la plus stricte. À cinq heu- 
res du matin, elle prend le 
train pour la frontière, où l’a 
retrouvé un chauffeur qui la 
conduit dans les ateliers de 
Chine populaire. De retour à 
Kowloon à 14 h, elle se rend à 
une vente de tableaux moder- 
nes qu’elle collectionne acti- 
vement. Sur le chemin du 
retour, elle passe à l’hôtel 
Mandarin surveiller l’une de 
ses boutiques et rentre à son 
bureau dessiner une nouvelle 
collection attendue par Berg- 
dorf Goodman à New York. 
Le soir, quand elle ne reçoit 
pas de clients, elle étudie le 
mandarin, que l’on parle en 
Chine alors que le cantonais 
prévaut à Hong Kong. Sans 
oublier de préparer un éven- 
tuel voyage à Paris. 


Cartier, champion de l’art 
contemporain 
Corinne Djaoui s’est affrontée 
à Hong Kong comme s’il 


Corinne Djaoui, directrice de la 
Communication de Cartier à Hong 
Kong devant la sculpture de César 

offerte à la ville en avril dernier. 


s'agissait d'un ouragan. 
Depuis qu'elle ; développe la 
communication de Cartier et 
qu'elle organise des opéra- 
tions de mécénat musical et 
artistique, tout le monde s'in- 
téresse à l’art français. Le 
musée d’Art de Hong Kong a 
ouvert ses portes en novem- 
bre 91, grâce à la fondation 
Cartier - avec une exposition 
qui s’intitulait “Too French” 
entièrement consacrée à l’art 
contemporain. Entre le Cen- 
tre Culturel et l’eau, c’est une 
statue de César, “the Flying 
Frenchman” qui décore la Pro- 
menade. Pas une manifesta- 
tion où Corinne Djaoui ne soit 
présente avec son mari qui est 
le directeur général de Cartier 
pour l’Asie-Pacifique. LC 


Kai Yin Lo et l’un de ses colliers 


fabriqués en Chine. 


NE PAS OUBLIER 

- de demander systématiquement 
de se faire écrire l'adresse où l'on 
souhaite se rendre, en chinois, 
pour le chauffeur de taxi. La plu: 
part d’entre eux, en effet, ne lisent 
nine parlent un mot de la langue de 
Shakespeare. 

— de prévoir qu'on peut être blo- 
qué dans le tunnel entre Kowloon 
et Hong Kong Island à toute heure 
du jour et de la nuit. Le ferry est 
toujours préférable. 

— d'aller chez le coiffeur à l'hôtel 
Mandarin ou au Hilton si l'on veut 
être au courant de tout ce qui se 
passe en ville. C'est là que les 
dîners sont longuement commen- 
tés, avant et après. 


William Tang, formé au Canada, est 


revenu travailler à Hong Kong. 


Une des adresses les plus prestigieuses au monde : 
Le Grand Hyatt Hong Kong. 


Pour toutes réservations ou informations, téléphonez à Paris au (1) 05 90 85 29, ou contactez votre agence 
de voyages ou l'Hôtel Hyatt le plus proche. 


HYATT 


HONG KONG 


PRÉPARER ELEC TA ASE 


CHEZ GARRISON ROUSSEAU 


RC 


LUMIA 


1. Angela Ho el Pet 7 Ko acer 2 4 oOuIsa Rous seau. 5 Garrison 
Rousseau. 


Young, les dîners les plus élégants 


LAS 
Les a | n - FS de Hong Kong ont lieu sur k 
Peak, dans des maisons décorées 
S (] [ | e Peak en bleu et blanc, aux couleursde | 
porcelaine; et c’est du prochain 
Que ce soit chez Garrison Rous- week-end à Bali ou à Shanghai 
Des pierres précieuses serties dans du vermeil seau (en haut) ou chez Kirat que l’on discute! 
18 carats. Des prix à votre portée. Un style aisé 
Un classicisme indémodable. La mode de Hong Kong met tout son savoir- 


CHEZ KIRAT YOUNG ; es LE 
faire au service d’une clientèle raffinée dans le 


monde entier. 


Présentée par le Hong Kong Trade Development 


Council, cette mode participe aux évènements 
les plus prestigieux et notamment, chaque année, 


en Janvier, à la Semaine de la Mode de Hong Kong. 


Aujourd’hui, Hong Kong rejoint les Partenaires 
1 Marina Bullivant et Ad ian Zecha. 2 nocelin each N . 5 
Ron ne de la Mode à IGEDO Printemps 93, qui se 


) Kai Yin 


da) 


tiendra à Düsseldorf, du 7 au 9 mars prochain. 


La mode de Hong Kong : 
KAI-YIN LO un charme irrésistible ! 


Précieux pour ce qu'il apporte à votre vie, 


Les bijoux Kai-Yin Lo sont en vente à: 
UNITED STATES Neiman-Marcus (tous les magasins) NEW YORK Bergdorf Goodman d Û À 
SAN FRANCISCO L Magnin TOKYO Mitsukoshi + Hanae Mori (Omotesando) + Wako f, y | [ 
OSAKA Wako + Kintetsu YOKOHAMA Takashimaya SEOUL Kai-Yin Lo Boutique s dr. | a! 
HONG KONG Mandarin Oriental, M6 » Pacific Place, The Mall 373 KDE LL TEE è j! = ï 
Peninsula Hotel BE-11 + Scibu, Pacific Place Level 2 ÉRUT ©, . î Hong Kong Trade Development Council 
» Dynamise vos affaires 


Tel: (852) 584-4333 Fax: (852) 824-0249 


Au large de Hong Kong se trouvent 
de nombreuses îles, idéales 
pour les excursions, le week-end. 


HONG KONG 


Colonie britannique qui se prépare à redevenir chinoise à l'aube de lan 2000, 


Hong Kong ne craint rien: d’ores et déjà, la plus fructueuse aventure financière 


du siècle se trouve vers Beijing, ’ancienne Pékin. Par Laure de Gramont. 
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Pour chaque banque, une 
architecture époustouflante. 


inauguré en 1986, le building conçu par 
Norman Foster pour la Hong Kong bank, 
ci-dessus {1}, domine de ses 178,8 m 

la vieille Bank of China. L'atrium (4) 
s'élève sur onze niveaux et permet à la 
lumière naturelle de pénétrer tous les 
étages qui sont reliés par les escalators 
les plus longs du monde (7) et par 

des ascenseurs où l'on peut lire à tout 
moment le cours de la Bourse. The 
Exchange Square (2), que l’on doit au 
Suisse Remo Riva, compte cinquante- 
deux étages et donne sur le port en plein 
Central. Du même architecte, la Standard 
Chartered Bank est en granit rose, importé 
d'Italie et de Chine. Des logements 
surpeuplés (5) s'étendent dans tous les 
nouveaux territoires et jusqu'à la 
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inuit, le 30 juin 1997: ce ne 

sera pas le nouvel an chi- 

nois que l’on fêtera au 

China Club, fameux repaire 

de l'élite financière de Hong Kong, 
mais la dernière minute de domination 
britannique de lex-colonie redevenue 
chinoise. Au Post 1997 ce restaurant de 
Lan Kwai Fong où se pressent tous les 
Occidentaux de la ville, on est. d’ores et 
, prêt à affronter l’avenir. Avec trois 

ans d'avance sur l'an 2000, les résidents 
de Hong Kong entreront dans une nou- 
velle ère qui mettra fin à 99 années de 


frontière. Le tout nouveau Space 

museum (6) est adjacent au Cultural 
Center et à l'hôtel Regent à Kowloon 
dont on voit, ici, une vue d'ensemble 

(8) : les ferrys vert et blanc font des 
allers retours constants entre Hong Kong 
Island et Kowloon, mais aussi entre les 
iles de Lantau, Lamma, Macao, etc. 


DUTITTITIINNRS 


gouvernement britannique et à la plus 
fructueuse aventure financière de 
notre siècle. 

à la signature du traité de paix de 
Nankin, en 1842, entre la Chine et la 
Grande-Bretagne, et à la suite de fortes 
pressions des deux puissants mar- 
chands écossais de Canton, William Jar- 
dine et James Matheson, que File de 
à | Hong Kong fut cédée à Angleterre. En 
D72 ; sh de E1 — 1860, la péninsule de re était 
# a. Ali h DUCATI , à pe | également concédée et, en 1898, un bail 
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semble des Nouveaux Territoires. 

La reddition sans condition de la colo- 

nie, en 1984. par Mrs Thatcher a boule- 

versé l’optimisme des résidents et, en 

1989, le massacre de la place Tianan- 
s men a fait chuter l'immobilier et la 
X\ bourse de Hong Kong comme jamais 


vers le Canada ou l'Australie s’est accé- 
lérée. Et pourtant, à moins de cinq ans 
de la date fatale, optimisme est revenu, 
L le prix du m° au Landmark bat les tarifs 

s! de Rodeo Drive ou de l'avenue Montai- 
2 sd: gne et les affaires n’ont jamais êté si 


A 
EN auparavant. La vague d'immigration 


Chris Patten : le dernier gouverneur. fructueuses. Que se passe-t-il donc à 
Accompagné de sa femme, Lavender, et de ses deux filles, Laura et Alice, voici Chris Patten, ancien Hong Kong? 
chef du parti conservateur anglais et devenu, en cinq mois, le grand agitateur démocratique de Hong a lib PRE Foie ét louver. 


Kong. Si le gouvernement chinois désapprouve son goût pour l'indépendance et les réformes, : ” : : 
notamment en matière législative, ses discours télévisés sont, en revanche, assidüment suivis en ture de la Chine ont eu un effet d’accé- 


0 a par plus er can , bang sr Chr has Le ape dar le lération instantané sur la vieille colonie 
système d'assainissement de la ville ; il a promis d'améliorer l'éducati € LT ELA ’ TRSreUes 
sociale de ses administrés ; enfin, il se dit prêt à mener à bien la construction de l'aéroport de Chek ŒUER: FORGE DREUNRrS de tour avec sa 
Lap Kok. Si le 28° et dernier gouverneur de la colonie n'est pas un sinologue, il fait néanmoins fébrilité naturelle. Lors de son discours 
pu d'un remarquable ny rs et Hé a ss Nr rapep es La par : pi Lu devant le conseil législatif, le 7 octobre 
ing, le haut fonctionnaire chinois charge de Hong Kong, il respecte les limi y REY res MEL EPA ONE 

l'accord anglo-chinois de 1984. Sa résistance physique, son goût du travail et son sens d’un certain dernier, Chris Patten, alors gouverneur 
art de vivre (il a même un chef français) ont séduit les résidents. 


depuis exactement trois mois, a d’em- 
blée insisté sur l'importance de Hong 
Kong comme centre d’affaires de toute 
Asie et a choisi de créer autour de lui 
un conseil de 21 hommes d’affaires 
(parmi lesquels un représentant de la 
Chine Populaire, Larry Yung). 

Ce qui a changé depuis 1989, c’est 
qu’un marché de plus d’un milliard de 
consommateurs s’est soudain ouvert 
pour tous les investisseurs chinois de 
Taiwan, Singapour et Hong Kong. La 
zone économique spéciale de Shenz- 
hen, qui a été ouverte au sud de la 
Chine se trouve à 45 minutes par train 
du centre de Kowloon. Immédiatement, 


Des hôtes incomparables. 


Bebe Zecha est chinoise d'origine 
hawaïenne : elle vit avec son mari Adrian 
{qui va inaugurer ce mois-ci la ligne de 
l'Orient Express entre Singapour et 
Bangkok}, dans la maison la plus ancienne 
de la ville. Son décorateur favori, Ed 
Tuttle, qui a conçu les décors de rêve de 
leurs hôtels - Amanpuri à Phuket ; 
Amandari, Amankila et Amanusa à Bali -, à 
imaginé un immense espace pour sa 
chambre et sa salle de bains (1). Des objets 
chinois précieux s'allient aux miroirs 
foncés et lorsqu'elle recoit, Bebe passe 
dans le salon situé dans un appartement 
entièrement séparé. Elle porte des bijoux 
indiens anciens en argent et symbolise, 


mieux que personne, l'élégance orientale (2). 


Michelle Michell (3) habite Chek-0, à 

20 km du centre, au bord d'un golf. 
installée depuis 20 ans en Asie, elle parle 
japonais couramment et sert de guide 
privilégié à tous les Français de passage. 
Kirat Bhinder Young (4), célèbre 
mannequin de chez Saint Laurent, vit 
entre Paris, Sydney et Hong Kong où son 
mari gère une chaîne d'hôtels. Sa maison 
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les fabricants de textile, de bijoux, de 
fourrures, de pièces détachées, etc,0nt 
ouvert des usines en Chine Populaire 
Ils ont envoyé leurs contremaîtres pou 
former les ouvriers, leur apprendre 
vivre et à travailler suivant les normes 
occidentales, et pour pouvoir utiliser 
cette main-d'œuvre à des salaires hors 
concurrence. Petit à petit, les hommes 
d’affaires ont pris l'habitude d’allerple 
sieurs fois par semaine en Chine, puis 
d'y passer leurs week-ends, à joueral 
golf à bas prix ou à se baigner surdes 
plages beaucoup moins polluées que 
celles de la baie de Hong Kong Li 
région de Canton, où l’on circule libre 
ment (les étrangers ont besoin d'un 
visa que l’on obtient tres facilement) 
est donc devenue une sorte d'ouvers 
ture privilégiée sur un nouveau marche 
aux potentiels immenses. Gordon Wu 
ne s’y est pas trompé, lui qui construit 
en ce moment, pour sa société Hope: 
well Holdings Ltd, une centrale électris 
que dans la province de Canton ebul 
réseau d’autoroutes entre Shenzhet 
Canton et la zone touristique de Lhu- 
hai toute proche de Macao. Du resté, 
il est pratiquement devenu impossible 
d’obtenir des réservations sur les WOÏSë 
destination de Beijing ou de Sh 
tant la demande est grande. 
Fung, Président du Trade Developmé 
Council et l’un des jeunes hommes d'als 
faires les plus en vue actuellement 


inghai 
Victor 
nt 


du Peak est une fête permanente. James 
Filmer Wilson et Lola Linker (5) ont 
monté ensemble une charge d'agents de 
change, Chelsea Securities Ltd. Ils vivent 
dans l’une des plus anciennes maisons 
chinoises du Peak, dotée d’un potager et 
d'un temple qui dominent la baie 
d'Aberdeen. De retour de sa partie de 
golf, Percy Weatherall (6) pose en tartan 
écossais du clan Johnston : il représente 
la sixième génération des héritiers de 
William Jardine et travaille pour la société 
de son aïeul. Sa femme Clara est 
journaliste de radio ; ensemble ils 
collectionnent l’art philippin (7). L'homme 
d'affaires internationales, David Tang (9), 
règne sur le China Club (8), l'un des lieux 
les plus prisés de la ville, décoré dans le 
style des années 30 de Shanghai. 


confiait récemment à un groupe d'amis 


qu’il avait engagé à plein temps un res- 
ponsable pour débloquer les places 
d'avion sur la Chine. Autre problème de 
communication: la langue. À Hong 
Kong, on parle le cantonais: à Shenz- 
hen on parle le mandarin et, nombreux 
sont les hommes et femmes d’affaires 
comme la dessinatrice de bijoux Kai 
Yin Lo, qui sont en train de prendre des 
cours accélérés de mandarin pour leurs 


négociations. 
ichel Goemans, propriétaire 
de Bluebell, qui distribue 
notamment Louis Vuitton 
en Asie Pacifique, vient 
d'ouvrir un magasin Vuitton à Beijing 
(anciennement Pékin). Les résultats 
sont tellement enthousiasmants qu'il se 
prépare à ouvrir une nouvelle boutique 
à Shanghaï. Et il ne s’agit pas de pro- 
duits sous licence! Dickson Poon, le 
très jeune et très brillant président de 
Dickson Ltd, qui s'était fait remarquer 
en 1987 par le rachat de ST Dupont et, 
plus récemment, par celui du grand 
magasin anglais Harvey Nichols, va 
ouvrir une galerie marchande de très 
grand luxe dans un vieil immeuble des 
années 30 à Shanghaï. Il y vendra des 
produits d'importation, et d’autres, 
fabriqués en Chine sous licence. Nous 
devons former ces nouveaux clients en 
matière de consommation, car le mar- 

ché est infini: 
Pour beaucoup de ces zycoons, le “retour 
au pay ignifie plus encore qu’un 
immense enrichissement. TT. Tsui, 
(prononcez titi tchoï), rencontré dans 
son musée de porcelaines et de sculptu- 
res chinoises, en est un exemple vivant : 
orphelin à 13 ans, il a bâti une immense 
fortune en commercialisant des fleurs 
artificielles puis en rachetant une 
affaire de peinture. Aujourd'hui, il est 
présent dans les chaînes de télévision 
par satellite, dans l'hôtellerie, dans l'im- 
mobilier et consacre sa fortune à l'art :il 
a offert, en juin 91, une nouvelle galerie 
au Victoria and Albert Museum de Lon- 
dres ; une autre, en 1992, au Art Insti- 
tute de Chicago et construit un musée 
moderne à Shanghai, ville qui possède 
la plus belle col- 
lection d’art 
chinois du 


Une vue des gratte-ciel de Hong Kong 
Island dont le plus haut est celui de la 
Bank of China construit par 1.M. Pei. 

À droite, le Peak est la colline la plus 
élégante pour y établir sa résidence et 
jouir, en hauteur, de la vue qui surplombe 
les baies et les îles voisines. 

Becky Purves (3), l'épouse du président 
de Hong Kong and Shanghai Banking 
Corporation, pose au sommet du building 
de Foster. Cette Américaine, élevée à 
Ceylan et aux Indes, met tout son pouvoir 
au service des causes telles que la lutte 
contre le Sida et les enfants abandonnés 
et règne sur le Jockey Club où elle recoit 
à diner, deux fois par semaine, les 
passionnés des courses. Remo Riva {2], 
quant à lui, est né à Bäle, mais il a adopté 
Hong Kong où il construit des gratte-ciel 
depuis 20 ans. Sa société, P and T 
architects, a été fondée en 1878 par 
Palmer Turner, responsable du célèbre 
Peace Hotel de Shanghaï. Aujourd'hui, 
cette entreprise compte 400 employés, 
35 projets en cours en Chine et la plupart 
des immeubles de Central ont été conçus 
dans ses bureaux. La passion de Riva pour 
Bali, où il passe tous ses loisirs, le 
retient à Hong Kong. Un détail du hall de 
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la Standard Chartered bank qu'il a dessinée (4). L'intérieur de la très secrète Bank of China, (5} de Pei. Il faut 
des lettres d'autorisation ad y pénétrer et pour en sortir. Gordon Wu (6), président de rte _— ss 
pénètre peu à peu en Chine avec un réseau d'autoroutes qui va jusqu'à Canton. 11 fait partie du ar d'homi 
d'affaires du gouverneur, comme Peter Sutch, président de Swire. Simon Murray (71, un ancien de . ss Le 
étrangère et l’un des “personnages” de la ville, est le bras droit de Li Ka-Shing, l'homme d nn : p be À 
de Hong Kong (d'après Fortune). Avec son groupe Hutchison Wampoa, il $ attèle aux en su pc _. ass 
la télévision par satellite (Star TV) ; à l'immobilier comme au pétrole. Bien que très impliqué à l'ouest, le group 
se recentre progressivement sur la Chine. : 

Lydia Dunn (8) élevée au titre de Baroness par la Reine d'Angleterre, est certainement I ” … nn Le 
actives et les plus remarquables de la colonie. Impliquée sur le plan politique comme mem spas Pacific des 
exécutif du gouverneur, elle est l'un des er x sun Swire re, notamment, y s 
intérêts dans le pétrole offshore, dans l'immobilier et dans les assurances. ee ne : 
Clare Hollingworth (9), est, à 81 ans, l'observatrice la plus expérimentée de la politique es ds d'Algéri : 
toutes les révolutions, à annoncé depuis la Pologne la Seconde Guerre mondiale, et à gg _ hi ù 
Première correspondante étrangère à Beijing, en février 73, elle a publié un livre sur Mao. El pe FCC, le Foreign 
Conseiller les dirigeants et à écrire pour le Daily Telegraph et le Herald Tribune et pose, ici, , 
Correspondents Club où s'échangent les dernières informations. 
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George Harilela (1), dans le salon de son palais indien de Kowloon. Aîné d’une famille, dont les quelques 

80 membres vivent tous dans la même maison, il est aussi le chef de la communauté sindhie de Hong Kong. 

Son père avait commencé comme tailleur et c'est en signant un contrat pour fabriquer les uniformes de l’armée, 
que la famille s’est établie. Aujourd'hui, ils possèdent des hôtels et des restaurants indiens à travers le monde 
et dinent ensemble, en famille, tous les dimanche soir. T.T. Tsui (2) possède une admirable collection de 
porcelaines et de sculptures chinoises de l'antiquité jusqu'au XIX° siècle. Sa générosité n'a d'égale que son 
talent pour découvrir les œuvres rares, à Londres et à New York. L'intérieur du temple taoïste de Hollywood 
Road, Dickson Poon (3), vient d'inaugurer, à Londres, le marché géant de Harvey Nichols dont il va développer la 
marque à travers l'Asie. Il est considéré comme l'un des grands talents du commerce à Hong Kong. George et 
Mary Bloch (4), d'origine autrichienne et russe, sont des collectionneurs passionnés. Henry Moore, Rodin, Barry 
Fanagan, Sonia Delaunay et Dubuffet dans le salon, quelques gravures, rares, de Rembrandt et de Canaletto 
dans le bureau ; des centaines de tabatières (snuff bottles) en verre, en bois, en porcelaine et des statuettes 
japonaises et chinoises en ivoire. Ils sont assis sur une chaise de la dynastie Ming à côté d’une sculpture de 
Mexicain Zuniga, (5) Angela Ho et Peter Kgaer viennent d'ouvrir une galerie d'art contemporain en exposant 
Nicholas Rule et projettent la création d'un musée dessiné par Philippe Starck à Macao, où Stanley Ho, le père 
d'Angela, possède la plupart des hôtels et casinos. Alan Chan (6), le designer le plus créatif de l’île. Avec ses 
montres hallucinées, ses T-shirts nostalgiques de la Chine des années 30, ses logos “East meets West” 


il à conquis les Japonais, qui lui ont confié la nouvelle image de Seibu à Hong Kong. Il n’a jamais mis les pieds 
aux Etats-Unis et s'affirme, avant tout, comme un créateur chinois. 


q 
| « 


continent. À 50 ans, il est l’un des meil- 
leurs exemples de bonne relation entre 
le gouvernement chinois et la commu- 
nauté d’affaires de Hong Kong. ; 

Et les Anglais, qu’en pensent-ils ? Très 
placides et très calmes, comme tou- 
jours, même si Chris Patten, le gouver- 
neur, a décidé d’aller de l'avant pour 
des réformes d’ordre social et d’éduca- 
tion. Il a fait le vœu de décoller, en 1997, 
depuis le nouvel aéroport de File de 
Lantau qui sera le cadeau de 80 mil- 
liards de francs de la couronne d’Angle- 
terre à ses anciens administrés. Et ce, 
malgré des avis négatifs du gouverne- 
ment chinois qui preférerait construire 
le futur aéroport à la frontière actuelle 


de Shenzhen. La plupart des Anglais 
, 


semblent pourtant optimistes, comme 
Clare Hollingworth, célèbre journa- 
liste, dont l’âge (81 ans) et l'expérience 
des révolutions chinoises successives, 
ont fait l’une des meilleures observatri- 
ces de la scène politique. “Tout va 
dépendre de ceux qui seront au pou- 
voir en Chine en 1997 et je pense que ce 
seront les “modernistes”? mais la transi- 
tion, ajoute-t-elle, ne se fera pas sans 
hoquets” 

Simon Murray, un ancien légionnaire et 
un vrai personnage de roman, est direc- 
teur général de l’un des trois groupes 
les plus importans de la ville : Hutchin- 
son Wampoa. “Ce lieu tremble d’excita- 
tion. Je suis arrivé à Hong Kong au 
milieu d’une révolte de rue, j'ai connu 
des typhons et nous vivons au quoti- 
dien le bruit des marteaux piqueurs 
qui construisent tour sur tour. L’ave- 
nir, c'est peut-être l’homme d’affaires 
David Tang qui le représente le mieux. 
Dès que la nouvelle Bank of China 
dessinée par I.M. Pei a été décidée, 
Tang a contacté le gouvernement chi- 
nois et obtenu un bail pour l’ancienne 
Bank of China: un immeuble des 
années 30. Au 13° étage, il a installé le 
China Club, entièrement décoré dans 
le style du Peace Hotel à Shanghai et, 
pour logo, il a choisi de mêler l'étoile 
jaune des Empereurs à l'étoile rouge 
du communisme ! Au mur, des tableaux 
contemporains d'artistes de Hong 
Kong et du continent, Dans la salle, les 
membres ont payé 80000 F pour 
appartenir au club de la nouvelle élite 
et pour écouter, le soir, une chanteuse 
d'opéra venue droit de Beijing, ex- 
Pékin. À Shanghai, on détruit la vieille 
architecture pour construire des gratte- 
ciel et pour, bientôt, concurrencer 
Hong Kong et son titre de capitale éco- 
nomique de l'Asie. À Hong Kong, on 
retrouve le vieux style chinois et l'on 
construit des musées : la symbiose sera 
bientôt totale. RE 
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passion pour tout ce qui vole. Alors 


nie aerenne, ON VOUS 


Dour Sa 
«a RE, »_- = 
É j laisse imaginer. Sur chaque vol Cathay 


. Les - Dnrilnr éme -CENRErE À nerl Hs 
| Pacific, notre service à bord atteint un 
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niveau jamais égalé. Tout simplement 


ur HTiT sun pour que vous arriviez en meilleure forme. 


Réservation : Paris : 40.68.98.99, Lyon : 


Les habitants de Hong Kong ont la passion de ce qui vole. | 
. fé : 62.27.26.28, Nantes : 40.89.65.11. 36.15 CATHAY. 

Alors pour la compagnie aérienne de Hong Kong, nm. Mind Ù 

on vous laisse imaginer. 


99.37, Marseille: 91.91.1469, Toulouse: 


Arrive in better shape. 


UN NOUVEAU MONDE 
POUR LAN VIN 


AVEC LA RÉNOVATION D'UNE PREMIÈRE BOUTIQUE À 
HONG KONG DÉBUT 1993, LANVIN RENOUE AVEC LE PASSÉ CRÉATIF DE 


LA MAISON ET IN E UN NOUVEL ART DE VIVRE L'AN 2000. 


Sie: 
Wire 
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est en 1889 que Jeanne Lanvin établit son premier du Landmark, du Regent. de Matsusakaya et de Mitsukosii | 
atelier au 22, rue du Faubourg-Saint-Honoré, à Bien connue pour sa mode masculine, ses costumes en Supét A 
aris, Où se trouve toujours aujourd’hui sa boutique. 100, ses chemises en coton suisse, et ses cravates de soie a 
Paul Iribe, dessinateur du célèbre flacon de parfum imprimés éblouissants, la maison Lanvin va étonner avec à & 
Arpège et Armand-Albert Rateau. son ami décorateur, ont ins- nouvelle collection Femme créée par Dominique Morlotti 4 
piré sa carrière fulgurante. Jeanne Lanvin avait inventé le habille la femme active qui toujours veut préserver sa féminité! 
Monde Lanvin: dans ses deux boutiques du Faubourg Saint- ses robes sont souples et se moulent aux formes du corps, 8 | 
Honoré, on découvrait déjà des accessoires, de la mode pour  tailleurs sont stricts mais dans des matériaux raffinés. Le lxeM 
homme, des objets décoratifs et des tenues de sport ! Elle admi- est discret et présent dans chaque détail. “Authenticité etlnnt: 
rait les peintures de Fra Angelico “à s’en raidir la nuque”et c'est  vation” sont les deux mots clefs du nouveau style Lanvinquinel 
son bleu cé > qu'elle choisit pour décorer sa Chambre, que fait que reprendre les maximes de Jeanne. La femme veuts | 
l'on peut toujours visiter au Musée des Arts Décoratifs à Paris. retrouver dans le vêtement qu'elle porte, l'homme désireêt 
Aujourd’hui, la maison Lanvin a su utiliser la richesse de son élégant sans être costumé. Comme dans les années 20) | 


passé pour plonger dans un troisième millénaire dynamique et monde Lanvin se décline dans les accessoires et même danislés k 
moderne, A l’image des deux boutiques inaugurées le 18 octo Cadeaux exclusifs pour hommes et pour femmes. C'estiollèms 
bre dernier à Paris. les quatre boutiques Lanvin de Hong Kong une atmosphère que l'on rencontrera dans le nouveau Concll Î 
vont être, dès janvier 93, redécorées du célè- bleu des boutiques, un lieu de détenteélitisie 
bre bleu Lanvin, avec d u bois clair, du chrome 
et les grilles d'Armand-Albert Rateau qui ont 
inspiré les architectes du nouveau concept, 
Sir Terence Conran et Hilton McConnico. 
Angelina Bleach, directeur général de Lanvin HONG KONG: 
à Hong Kong, à Taiwan et en Thaïlande. à Boutique G42, The Landmark Tél. : 8459400 
repris en main la maison Qui avait été fondée G/F, Mitsukoshi Dept. mice TL 
il y a onze ans à Hong Kong. Elle se donne 2/F, Matsuzakaya Dept. Store Tél.: | 
trois ans pour métamorphoser le monde Lan- KOWLOON: 

vin en Asie et redécorer ses Magasins phare 


: tant À 
quelques minutes de bonheur parisiell 


! ge 
Boutique R105, Regent Hotel Tél.: 7216 


| SCOT CHANG... se consacre depuis plus 
de 50 ans à l'art de la chemise. Que 


vous choisissiez une chemise prête à porter 
ou sur mesure, vous savez qu'elle sera d'une 


qualité irréprochable signée Ascot Chang. 


GI 


\ spécialiste « chemise d'homme 


adresses 


Carnet 


dadresses 


Entre la direction de la 
bijouterie anglaise Garrard et 
son samedi qu'elle consacre 
aux camps de réfugiés 
vietnamiens, Élisabeth 
Cassegrain trouve le temps de 
chiner les bonnes adresses : 
voici ses recommandations. 


C’est par une visite au Chinese 
Emporium de Queen's Road 
Central (Hong Kong Island) 
qu'Elisabeth, Française vivant 
à Hong Kong depuis dix ans, 
conseille de commencer sa 
journée de “shopping” On ; 
trouve des cachemires en V, 


| standard, en 4 couleurs, pour 
| HK$ 790 soit, environ, 550 F. 


Ce magasin de Chine Popu- 
laire vend également du linge, 
des nappes et des mouchoirs 
brodés à prix fixe : le plaisir de 


| marchander en moins. 

| À Happy Valley, on reproduira 
| l'une de vos paires de chaussu- 
| resen 8 jours et pour HK$ 1000 


(650 F) chez Gala, 169, Wong 
Nai Chung Road. (Tél: 576 38 


| 29.) Vous pourrez également y 


trouver des chaussures toutes 
faites à tres bas prix. 


Depuis 10 ans, Élisabeth € assegrain 
vit à Hong Kong et a 


testé bien des adresses. 


Des boucles d'oreilles pour 
et 80 F, c'est sur Wing Ku 
Street Central, près de Centrl 
Market. L’un des meilleur 
magasins est Cheung Hing 
Hong Imitation, au n° 3, 

Consacré à la soie, tout un 
étage de boutiques du Wes. 
tern Market sur Connaugh 
Road. Il faut absolument mar: 
chander. Quant aux T-shirt 
collants, chaussures de spon 
cravates ou vestes chinoises 
molletonnées en coton, le 
bazar idéal se situe à Central 


en face du grand magas 
Lane Crawford. 

Tailleurs et chemisiers pour 
femme: Le Pommier, 9 
Queen’s Place, 74, Queens 
Road dans Central. Pour 


400F, on vous copiera un che 
misier, et un tailleur vous coi- 


tera 2000 F 


La porcelaine peinte à la 


main: dès que la commande | 
est réalisée, la vaisselle vous | 
est envoyée par bateau. Cha | 


Yuet Tung China Works, on 
peut faire copier un service OÙ 
apporter son propre dessin 
Une adresse déjà plusieur 
fois testée. (Kowloon Ba; 


Industrial Centre, 3° étage, 


à 
Wang Hoi Road, Kowloon Ba 


Tél.: 796 11 25. Demande 
Joseph.) 


LIVRES SUR HONG KONG 


Guide Autrement: Hong Kon, 
Macao et Canton. Une bonne 
littérature de base, à complé- 
ter par le remarquable livre 
en anglais de Jan Morris sur 
l'histoire récente de la col 
nie: Hong Kong {Penguli 
Books). The Private Life of Old 
Hong Kong par Susannà Hoe 
(Oxford University Press) est 
intéressant d'un point de ie 
sociologique. Guide Ameri: 
can Express Hong Kong and Tai: 
wan, excellent pour les adres’ 
ses, le guide Lonely Planet 
Hong Kong Macau et Canton, pré 
sente l'intérêt de mentionner 
la Chine du Sud. 


LC 


Une harmonie totale dans la 


Chaque femme possède son propre pouvoir de séduction, avec 
son charme personnel et son potentiel de beauté. 

Cependant, très souvent, ces vertus sont insaisissables et ne 
sont pas mises en valeur comme elles devraient l'être. 


beauté du visage 


passion à d’évciler tous les secrets de la beauté féminine. 


Ainsi les produits Shu Uemura ont été créés pour aider 


Dans son Atelier, tout au long de sa vie, Shu Uemura a mis sa limaginer. 


Les talents hors pair de Shu Uemura 
vont bien au delà du ‘maquillage. 
Et c'est depuis ses magnifiques 
Beauty Boutiques créées au Japon, 
qu'il prêche et pratique l'art de la 
beauté le plus personnalisé et le 
plus perfectionné. 

La première Beauty Boutique a été 
ouverte en 1983 à Tokyo dans le 
quartier central de la mode à 
Harajuku. Une Boutique totalement 
inhabituelle avec un concept 
particulier où toutes les clientes 
étaient libres de flâner et d'essayer 
les produits. Toutes les Boutiques 
ouvertes par la suite, ont été conçues 
de la même façon, avec le même 
design, le même concept, la même 
atmosphère décontractée avec des 
rangées d’étagères chargées de 
boites transparentes présentant 
l'incroyable variété des produits 
Shu Uemura. 


Tokyo Main Boutique 
5-1-3 Jingumae, 
Shibuya-Ku, Tokyo 150 
JAPAN. 


opened in 1985 - HK SOGO 


The first overseas boutique outside Japan 


Shop 204 Ocean Centre - H.K. 


shnu uemura 


Paris Boutiques 
176, Bd Saint-Germain, 
75006 Paris 


Galeries Lafayette Haussmann 


chaque femme à découvrir sa véritable nature, sa beauté 
cachée et la révéler bien plus qu'elle-même n'aurait pu 


La ‘’magie’’ de Shu Uemura, ses 
produits de cosmétiques, son talent 
et sa façon de le transmettre se sont 
répandus aux quatre coins du 
monde et aujourd’hui, l’Empire Shu 
Uemura s'étend du Japon à l'Asie 
du Sud- Est en passant par l’Europe, 
l'Amérique et, dans un nombre 
croissant de pays à travers le monde. 
La première Beauty Boutique Shu 
Uemura, hors du Japon, a été 
ouverte à Hong Kong. Après cette 
première ouverture dans le grand 
magasin de Sogo, deux autres 
Boutiques ont été ouvertes au coeur 
de Hong Kong dans le quatier le 
plus réputé pour le shopping 
‘Ocean Centre” et ‘’Landmark”’. 
Au plus profond d'elle-même, 
chaque femme désire être belle. 
Désormais, par sa magie, Shu 
Uemura a le pouvoir de réaliser 
ce voeu. 


Hong Kong Boutiques 
Shop 204 Ocean Cenire, TST. Kin. 
B25, The Landmark, Central, H.K. 

1/F Sogo Dept. Store, Causeway Bay, H.K. 
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Le Chinese Emporium pour les cachemires a petit prix. 


À l'assaut 
s'o 
marches 


Selon que l'on préfère les 
prophéties du marché aux 
voleurs ou que l’on chine sur 
les petits stands de Kansu 
Street, Kowloon délivre ses 
charmes aux plus audacieux. 


Lun des plaisirs de Kowloon 
est de se promener à toute 
heure dans les marchés de 
rue, où l’on peut négocier à 
loisir. La Hong Kong Tourist 
association, située au 35° 
étage de Jardine House (Cen- 
tral), distribue de petits gui- 
des avec plan intégré extrême- 


ment clairs. L'un des gros pro- 
blèmes de la ville est de circu- 
ler de Kowloon à Hong Kong 
Island, car le tunnel sous- 
marin est sans cesse encom- 
bré. Le métro est parfaitement 
opérant et le Star Ferry que l’on 
prend près du Centre culturel 
est extrêmement poétique. 

La nuit, à partir de 22 h. il faut 
visiter le “marché aux voleurs” 
de Temple Street, où l’on se 
fait lire la bonne aventure. 
Le matin, on peut commencer 
la visite du quartier de Shang- 


Les plus grands marchés 
de légumes se 
trouvent à Kowloon et toutes 
Les échoppes restent 


ouvertes tard Le soir. 


hai Street par le temple Tin 
Hau. dédié à la déesse de la 
Mer, protectrice des pêcheurs. 
On peut trouver l'encens qui} 
ûle constamment, au 280 F 
ghai Street et, juste à 

des objets de culte 

nme les “fung shui, petits 
miroirs OCtogonaux, ou des 
dragons sculptés. Au coin de 
Shanghai et de Wing Sing 
Lane. on achète des balances 
chinoises et, un peu plus loin. 


de multiples magasins ven- 
f 


dent de la viande rôtie et mari- 
née. Le gigantesque marché 
de fruits et légumes est situe 
plus haut, près de Waterloo 
Road. Si on longe la mer sur 
Ferry Street. on découvre tout 
un monde de pêcheurs qui 
vivent sur leurs bateaux, de 
sampans et de jonques. 

Le marc du jade avec ses 
450 petits stands est ouvert 
tous les jours entre 10h et 
14 h 30 sur Kansu Street. On y 
trouve beaucoup de faux: il 
vaut mieux s'y faire accompa- 
gner par un expert, mais l’un 
des moyens de reconnaître le 
véritable jade est de vérifier 
qu'il est froid au toucher et 
légèrement transparent. Sur 
Canton Road, tout près, au 
n° 581, vous trouverez des 
paniers en bambou pour cuire 
les dim sum à la vapeur et au 
n° 52L un peintre de jeu de 
mahjong. La broderie (au 
202, Swatow), les bijoux, le 
poisson séché se trouvent sur 
Shanghai Street. Vous pren- 
drez plus loin Saigon Street, 
où l’on trouve des thés aux 24 
parfums et, Woosung Street, 
où, au n° 8L se trouve un ven 
deur d’herbes médicinales ; à 
moins que vous ne préfériez 
vous faire écrire une lettre 
caligraphiée par l'écrivain 
public. Pour finir, le Yue Hwa 
Emporium, face à la station de 
métro de Jordan, est un grand 
magasin qui vend des décora- 
tions chinoises, de la porce- 
laine et des tissus. EC: 
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Le poisson séché dispense : 
odeurs au marché. 
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Joyce Ma. Membre Depuis 1975. 
Joyce Boutique. Etablissement Partenaire Depuis 1971. 


Ne Sortez Pas Sans Elle. 
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Le groom du Regent est Le symbole 
de la qualité des services dispensés. 
La suite “Macao” du Mandarin: les 
femmes de chambre défont vos 
bagages, le champagne est offert et 
on vient en Rolls vous chercher à 


l'aéroport. 


Les plus 
beaux 
nôtels du 
monde 


Malgré le manque de place à 
Hong Kong, les hôtels de luxe 
parviennent à offrir des 
chambres et un service d’une 
qualité rare. Et c’est dans 
leurs restaurants chinois ou 
européens que se font 

les grands dîners d’affaires 
ou de plaisir. 


Le Regent : n° 1 mondial 
Élu pour la seconde année de 
suite, par le journal américain 
Institutional Investor. le meil- 
leur hôtel du monde, le 
Regent a une vue inoubliable 
sur l’île de Hong Kong et ses 
gratte-ciel. Les salles de bains 
de marbre sont immenses et 
l’on vient vous chercher à 
l'aéroport en Daimler. Situé à 


C’est au “Pierrot” 
du Mandarin, ou dans le salon 
Cartier, que Les 
Chinois aiment diner à La française, 
mais le restaurant cantonais de 
l'hôtel, Le Man Wah? est aussi 
extrémement célébre. 

En bas à droite: au Grand Hyatt, 
les objets décoratifs ont une 
importance extréme. Ici, un 

Paravent et une porcelaine chinoise 


pour la Mezzanine. 


aôtels en vogue 


Kowloon, le Regent est parti- 
culièrement apprécié des 
milieux de la mode et son res- 
taurant cantonais, “Lai Ching 
Heen° est un lieu où les famil- 
les chinoises élégantes viennent 
pour les fêtes. (Tél: 721 12 Il. 
Fax : 739 45 46.) 


Le Peninsula 
Construit en 1929, symbole 
du luxe traditionnel chinois, 
c’est dans sa galerie mar- 
chande, célèbre dans le 
monde entier, que Louis Vuit- 
ton, Cartier et beaucoup d’au- 
tres maisons européennes 
font leur plus gros chiffre 
d’affaires. A la tête du départe- 
ment des cuisines, Michel 
Galopin veille à la qualité des 
menus. “Gaddï's” est le très 
bon restaurant français de 
Hong Kong. En décembre 93, 
il est prévu d’inaugurer un 
nouveau restaurant panorami- 
que, entièrement conçu par 
Philippe Starck. (TL : 366 62 51. 
Fax : 722 41 70.) 


Le Grand Hyatt 
Le plus récent et peut-être le 
plus spectaculaire des grands 
hôtels, il a été inauguré il y a 
trois ans sur un terrain récu- 
péré sur la mer (regained 
land), et on a donc l’impres- 
sion, lorsque l’on est dans sa 
chambre, de flotter sur l’eau. 
La très longue piscine située 
en plein air, au 1l° étage, est 
entourée d’un immense 
jardin, de deux tennis et 
d’un practice de golf. Bref, 
un petit paradis avec vue 
superbe sur la baie. Son 


restaurant italien “Grissini” 


est le plus réservé de la ville. 
(TEL : 588 12 34. Fax : 802 06 77) 


Le Mandarin Oriental 
Situé en plein Central, il est le 
préféré des hommes d’affaires 
qui peuvent se rendre à leurs 
rendez-vous à pied, se faire 


Le Peninsula, raffinement absolu, 


faire leurs chemises chez 
A-Man Hing Cheong ou leurs 
chaussures sur mesure chez 
Mayer et rapporter un bijou 
de chez Kai Yin Lo. Le coif. 
feur est le lieu où s’échangent 
les meilleures indiscrétions 
de la ville et le restaurant 
français “Pierrot” est particu- 
lièrement apprécié par les 
gourmets. Un nouveau pro 
gramme destiné aux hommes 
d’affaires permet de faciliter 
les réservations, les check- 
outs, etc. (Tel.: 895 92 84 
Fax : 895 52 02.) 


Un salon de beauté au Hilton 
Le 10 décembre, Guerlain 
ouvre un espace de beaute 
identique à celui des Champs 
Elysées, dans le Hilton Shop- 
ping Arcade. La décoration 
bleu, blanc et or reprendr 
tous les thèmes de la célebre 
maison parisienne. Les soins 
du visage, massages du comx 
et maquillages spéciaux ave 
les produits Guerlain auront ! 
pour cadre des salons ultr: 
luxueux. LC: | 
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une ville qui possède un hôtel Mandarin Oriental.  wonomera 


HONG KONG 


Réservations: Mandarin Oriental Hotel Group 0$ 03 1054 (à partir du 4 janvier 1993) ou LHW France 05 90 8444 (numèro vert) 
Bangkok + Hong Kong + Jakarta + Macau + Manila + San Francisco + Singapore + TheéJeadingHotels of the-Wbrid 
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AIR FRANCE RACCOURCIT LES VOYAGES ENTRE LA FRANCE ET L'ASIE. 


Paris Tokyo non-stop en 11 h 55, Paris Séoul non-stop en 13h 05, 


Paris Hong Kong non-stop en 12h05, Paris Pékin non-stop en 10 h 05. 


Si vous voyagez fréquemment, adhérez à Fréquence Plus Air France’, 


AC à GOUDARD 


ré , 
le programme de fidélisation d'Air France. #8 3 LE F Fe Fa e ES 


PR PNR Ne RS 
DEMANDEZ-NOUS LE MONDE 


M ROUX SEOULLA CAE 


ss de votre agence habituelle. 
des AU lorment en voyages gratuits partout dans le monde. Renseignez-vous aupres de votre agenc 


: enc bare métropoles 
* Le programme Fréquence Plus Air France permet aux passagers ayant une adresse en France, d'accumuler à chaque trajet plein tarif, ho! métrof 


arts en VOSUE 


De 
fabuleuses 
collections 


Celles d’un musée 
Si la présence des musées est 
encore faible à Hong Kong, 
nombreux sont les hommes 
d’affaires de la colonie qui 
commencent à collectionner. 
Le plus célèbre d’entre eux 


est. bien sûr, TT. Tsui, dont le 


“Pluie sur Le mont Mens”? huile sur 


toile de Wang Yidong. 


musée (dans le vieil immeu- 
ble de la Bank of China) 
est à placer en tête de vos x isi- 
tes. Inauguré dans ses nou- 

x locaux le 11 septembre 
dernier, il expose 400 objets 
sélectionnés dans la collec- 
tion privée de Tsui. Tous les 
trois mois, les pieces sont 
renouvelées. On y trouve de la 
porcelaine, du verre, des 
statues en terre cuite et deux 
salles décorées de mobilier 


chinois. 


Du Centre culturel 

Situé à l’arrivée des ferries à 
Kowloon, à l’un des plus 
beaux emplacements de la 
baie, le bâtiment, inauguré il y 
a trois ans, a fait scandale : pas 
une seule fenêtre, sans comp- 
ter qu'il bloque en partie la 
vue depuis l'hôtel Peninsula. 
Son mérite est d’englober plu- 
sieurs salles de concert et de 
théâtre, ainsi que les six gale- 
ries d'exposition du musée 
d'Art, tres riche en sculptures 

bambous, en dessins et 
gravures chinois. 


En vente aux encheres, chez Christies Swire, des antiquités chinoises 


et de l'art contemporain : une toile de Wang Yidong (née en 1955) “La Pluie 


sur la montagne Meng” s'est vendue pour 450000 F! 


Christies organise ses ventes, deux Sois par an, à l'hôtel Hilton. 


Trois des objets de la collection Tsui: flasque de pèlerin en céladon à mot 


floral bleu de l'époque Qianlong. Bol à décor floral en émail sur 


fond rose de la période Kangxi. Cheval et valet en terre cuite de la dynastie 
Tang VIII" siècle. 


Du Flagstaff Museum 
of Tea Ware 

Il faut absolument passer un 
moment dans cette maison 
classée, datant de 1844. Entie- 
rement consacré à la science 
du thé, le bâtiment expose, 
dans ses neuf salles, des bouil- 
loires et des théiéres, ainsi 
que de nombreux instru- 
ments qui servent à la prépara- 
tion de l’élixir. 


Les antiquaires 
de Hollywood Road 
Honeychurch Antiques, au 
n° 29, vend des tapis, des por- 
celaines bleu et blanc et des 
meubles à des prix très acces- 
sibles. Altfield, au 31 Lynd- 
hurst Terrace, propose d’ex- 
cellents meubles anciens 
reconstitués. Teresa Coleman, 
un peu plus loin sur Holly- 
wood Road, se spécialise dans 
les textiles chinois anciens. 
Wing Tei, au n°190 F Holly- 
wood Road, est un bric-à-brac 
d'objets en bois ou en terre 


qui arrivent de Chine pa 

chargements entiers et 

sont vendus à des prixexté 

mement raisonnables. 

Du côté de Kowloon, lattes 
quaire le plus célèbre, égalé 

ment le plus cher, est Gerald 

Godfrey qui gere désormaislta 
maison créée autrefois pal 

Charlotte Horstmann, ah 

Ocean Terminal sur Cantol 


Road. (Tél. : 735 71 62)" 
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Lune des théières di 
de Flagstaff, à Central: 
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L'actrice Julie Riva pose devant l’une des fresques du ‘19977 


Une 
multitude de 
restaurants 


En dehors des grands hôtels 
qui offrent, tous, des cuisines 
chinoises et internationales 
très réputées, on a le choix 
entre les fruits de mer, les 
différents styles chinois et les 
restaurants à la mode du 
quartier de Lan Kwai Fong. 


Post 1997 
Comme son nom l'indique, ce 
restaurant précède la mode, 
C’est une sorte de brasserie 
où l’on peut manger 24 h sur 
24, le week-end, et tard dans 
la nuit tous les autres jours. Au 
rez-de-chaussée, un cabaret- 


boîte de nuit ne désemplit pas, 


surtout lorsque la jeune 
actrice, Julie Riva, y présente 


son show “Les plaisirs de la 
torture chinoise? (9, Lan Kwai 


Fong. Tél. : 810 93 33.) 


“Va Bene” 

On se croirait à Paris, à New 
York ou à Londres dans ce res- 
taurant italien toujours plein, 
où Lydia Dunn aime inviter le 
gouverreur Patten à dîner. 
C’est là ‘que se retrouvent 
publicitaires ou stylistes de 
mode. (Il faut absolument 
réserver. 62, d’Aguilar Street. 
Tél: 845 55 77.) 


Escapade à Stanley 
Plusieurs restaurants donnent 
sur la baie et appartiennent 
tous au même propriétaire : il 
y a le Stanley’s Fukushima qui 
est japonais, le Stanley’s 
French et le Stanley’s Oriental 
où nous avons fait un excel- 
lent dîner de saumon tan- 
doori, de curry de canard et 
d’une soupe indonésienne. Le 


directeur français, Franck Tar- 
divat, nous a conseillé un vin 
chilien délicieux, tout en évo- 
quant les festins qu'Isaac 
Stern avait coutume de venir 
faire chez lui. (Tel.: 813 99 88.) 


Café de Paris 
lalte chez Maurice Gardette 
et sa femme, Il Soon, superbe 
Coréenne. Pour les nostalgi- 
ques du rognon de veau, un 
lieu clair et agréable où déjeu- 
ner à la française. (30, d'Aguilar 
Street. Tel. : 524 75 21.) 


Peak Café 

Au sommet du tram qui vous 
hissera au sommet du Peak - la 
colline où il convient de vivre si 
l'on est chic — se trouve ce res- 
taurant aux allures plus améri- 
caines que chinoises, où l’on 
peut choisir entre le hambur- 
ger et le plat de nouilles thaïes. 
La vue est absolument magni- 
fique et le jardin reposant. 
(Tél. : 849 78 68.) 


Restaurant chinois 
D’après Richard Lee, grand 
gourmet qui distribue de la 
mode masculine, le meilleur 
restaurant pour goûter le 
sharks fin (soupe d’ailerons de 
requins) est le Fook Lam Moon 
à Wanchai. (Tél.: 866 06 63.) 
On ne manquera pas de vous 
inviter sur les restaurants flot- 
tants du port de plaisance 


d’Aberdeen, le Jumbo et le Tai 
Pak, où l’on va pêcher son 
poisson dans de gigantesques 
aquariums. Vous préférerez 
sans doute déguster les fruits 
de mer (mais attention à l'he- 
patite) au Lung Mun Se 
Food, restaurant à Lei Vue 
Mun, Kowloon. Les mar: 
chands vous vendent le poit- 
son tout frais, que l’on va cuire 
en cuisine. (Tél.: 347 76 61) 


Excursion à Lamma Island 
On ne peut atteindre ce cel. 
bre restaurant de pigeon 
qu’en bateau et à pied, car l'ile 
de Lamma est interdite aux 
voitures. La promenade est 
pittoresque et permet de dige- 
rer les pigeons rôtis qui s) 
dévorent. (Han Lok Yuen res. 
taurant : Tél. : 982 06 80.)1.4. 


Le Luk Yu Tea 
24, Stanley Street il 
Son style tradiee 


rappelle le Shangl 


des années 


On peut y pie 
des dim sum juguté 
et Les habitués ok 


table réservée 
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la nuit 390 Orchard Rd 48, rue du Faubourg LL np ep 
# 02-09 Palais Renaissance Saint-Honoré Tel: ne 4572 
Tel: 7341060 Tel: (1) 42655353 j 


JOAILLIERS 


PARIS 
6, PLACE VENDÔME 
TÉL. (1) 42.96.42 34 
TURIN - MONTE-CARLO - BRUXELLES - TOKYO 
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Dans le 
cadre dune 
célébration 


Valentino, qui avait déjà soufflé les 
bougies des trente ans de sa mai- 
son de couture à Rome, les a souf- 
flées de nouveau à New York, au 


cours d’une prestigieuse soirée où 
furent également récompensées 
des personnalités ayant œuvré 


pour des causes humanitaires. De 


Liz Taylor à Haudrey Hepburn en 
passant par la Loren, éblouissante 
ce soir-là, Placido Domingo qui en 
a poussé une, Linda Evangelista, 
très en beauté, Bette Midler et 
Aretha Franklin, tous ont entonné 
un Happy Birthday Mr Valentino. 


1. Giancarlo Giammetti, Sophia Loren et Valentino. 2. Sonia Braga, Placido Domingo et 
Matthew Modine. 5. Ralph et Ricky Lauren. 4. Brook Shield Linda Evangelis à des 

« Jefleries, Christy Turlington et la princesse Rosario de Bulgarie. 7 € laudia Schiffer s ax ni 

G Richardson et Nan Kempner. 9. Kelly et Calvin Klein. 10. Carolyne Roehm et ; aine 
Trump. 11. Georgette Mosbacher. 12. Alba et Francesco ( lemente avec Lauren Huron. Cadre 
espagnol du XVII siècle à la galerie Georges Bac, 35/57 rue Bonaparte, Paris 6°. 
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LANCEMENT LEONARD 93 - PHOTO MATACHA ET ERIC ALEXANDRE 


1. Yasmin Le Bon et sa fille Amber. 2 Anna Piaggi et Karl Lagerfeld. 5. Sandra Bernharll 
4. La princesse Laure de Beauvau-Craon. 5. Christy Turli n_ 6. Mme Olivier Massari 
Wicheline Van de Velde et Mme Eri Rimbert. 7 Camille Miceli 


Tonne 17€. 


| du vendredi 29 janvier 
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RESERVE AUX PROFESSIONNELS 


COLLECTIONS AUTOMNE-HIVER 1993/94 


transporteur officiel 


F RAT ane Crenge 2. Françoise et Christian Lacroix avec Konstantin Kahagnas. 5 Maulisot AIR FRANCE #7 PROFEM : 5, rue de Caumartin 75009 Paris - Tel. (1) 42.68.08.40. - Fax (1) 42.65.06.45. 
y Schlumberrer. 
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Wattia Bonetti. 5. M. et Mme Claude Picasso. 6. Pierre Passebon et Diane! 
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4 Dans le BIRGITTE DE GANAY AUX BAINS 
cadre du %Æ 
revenez-y 
VOIr 


Retrouvailles en chaîne. I. En 
sous-sol d’abord, aux Bains, où 
Birgitte de Ganay, de passage à 
Paris, a eu la surprise et l'émo- 
tion de retrouver quelques-uns 
de ses meilleurs amis. Une sur- 
prise orchestrée par Homero 
Machry avec la complicité d'Hu- 
bert Boukobsa. Merci Hubert. 
2. Sur scène ensuite — cou-cou 
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les trois coups — avec la rentrée 

de Zizi Jeanmaire au théâtre 

Montparnasse, dans une adapta- 
tion des Chroniques maritales de 
Jouhandeau., de Jean-Pierre 
Gredy mise en scène par Roland 
Petit. C’est Michel Duchaussoy qui 
lui donne la réplique et Yves Saint 
Laurent qui signe les costumes. 


PREMIÈRE AU THÉÂTRE MONTPARNASSE 


| è 
e Eau de Cologne 


1. Hervé Rigaud, la marquise de Conta- à ‘ 

des, Florence Michard-Pellissier et RC e " ed 

Homero Mar hry. 2. Dolorès Chaplin et s NT - 

Emma Saint-Clair. 3. Emmanuel. de | A # | à A : 

Brantes, Virginie Mouzat et Vincent PAPA 
Resterucci. 4 Mme Jean-Marie Rossi. at elle 
Wme Willy Rizzo et la comtesse Ruy He 
Brandolini d'Adda. 5. Mathilde Favier 

et Alvaro Canovas. 6. M. et Mme 

Fabien Nordman. 7 Birgitte de Canay 

[44 Georges Worton. 4 


ExtraMietlle. Fraiche et MINT. ur nccmd partie à no0 


hespéridées, délicatement soutenues par un cœur orangé et agreste. Extra-Vieille de Roger & Gallet existe en eau de Cologne, en bain 


AN-LUCE HURE | 1. La comtesse Roland d'tde 

sage de Hombourg et Marie Cane 

re Hénin, sa fille. 2. Pierre Conte 

col et Elyette Von Karajan. 3 

& et Mine Gérald van der Ke 
4. Pierre Bergé. Mme Cat 
/ apeloux et Myriam de Cole 
5, La comtesse Jean de Rd 
Chabot. 6, De g. à dr: et del 
en bas, Michel Duchaussl, 
SA. À. la Comtesse de Paris, h 
comtesse riedrich-Karl Sd 
born-Buchheim, SAR. ht 
chesse d'Orléans, Zizi Jeanmait 
et la comtesse Hubert d'Or 


moussant, en gel douche, en lait pour le corps, en savon et déodorant. Pour que chacun trouve dans les senteurs de la nature le plus 


| 


civilisé des raffinements, Roger & Gallet décline l’art de la toilette en trois autres fragrances : Lavande Royale, Bouquet Impérial et Vetyver. 
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Une divine lumière bleue bai- 


4 


1. SR 
à 3 
} 


gnait sur le faubourg Saint- 
Honort 


immeubles Lanvin, dont on inau- 


à la hauteur des deux Ù Ù 
u noble faubourg qu'il a 
gurait, ce soir-là, les nouveaux a réputat 


on qui lui vaut 


aujourd'hui cet insigne honneur 
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1. Kirat Bindher 
Young. 2. Mme 
Charles Mathieu 
Saint Laurent. 
3. Alexandre de 
Paris et Hanae 
Mori. 4. Mme 
André Bettencourt 
et la baronne 
Edmond de 
Rothschild. 5. Suzy 
Delair et Georges 
Cravenne. 6. SAR. 
la Comtesse de 
Paris et Hubert de 
Givenchy. 


1 M. et Mme 
Jean-Pierre 
Meyers et. 
Michel Pietrint. 
> Le président el 
2 L L 
Mme Valéry 
Ciscart E. 
d'Estaing. 2.7 
et Mme Adnan 
Kashoggt. 
4, Dominique 
1ssermann. 
5, Bernart 
Lanvin. 0. / ss 
Henry Racamiter: 
7. M. Lindsay 
ét. 1 1 
Owen Jones el 
Georges 
Klarsfeld. 
8. l'rançois- 
Marie Barnier. 
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L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, CONSOMMEZ AVEC MODÉRATION 
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Le Salon de l'Auto est mort, vive le 
Mondial de l'Automobile. Troi- 
sième édition de cette manifesta- 
tion, et troisième édition d’une ini- 
tiative prise par les publications 
Condé Nast: faire découvrir à 
quelques dieux de l'Olympe (des 
affaires, des arts. de la mode et du 
spectacle) le “Mondial”, avant que 
le grand public ne l’envahisse. Une 
visite privée, qui a permis à quel- 
ques dingos de la Twingo;-grou- 
pies de la Ferrari 456 et fans de la 


À Dans le cadre du Mondial 


Nissan Micra d’assouvir leur pas- 
sion, en avant-première. Car il 
s’agit bien d’une passion. Véritable 
furia francese de l’automobile, 
arrosée, comme il se doit, au cham- 
pagne qui, grâce à Moët et Chan- 
don, coulait à flot dans chaque 
stand: Opel, Ford, VW, Citroën, 
Jaguar, Peugeot, BMW, Lancia, etc. 
(Poltrona-Frau, Artelano, Griffin, 
Kostka et Charles ont participé à 
l'aménagement de l'Espace Condé 
Nast, réalisé par Jacques Luzeau.) 


L'AVANT-PREMIÈRE DU MONDIAL DE L'AUTOMOBILE 


1. M. Louis Schweitzer. 2. M. et Mme Antoine 
Housset. 3. M. et Mme Pierre Sajot. 4. SE. 
[Ambassadeur M. Bernard Vernier-Palliez et 
W. et Mu Jacques Calvet. 5. Mme Patrick 
Frey. 6. Patrick Frey dans la voiture décorée 
par ses soins. 7 M. Mark Inch et sa fille Julia. 
8. M. Adrian Zecha. 9. Wichael York. 10. An- 
thony Delon 17 Thierry Hesse. 22. r cs 
Bénard et Paul Belmondo. 3. Hubert Auriol et 
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Philippe Szarck 


AND RINDOFF-PETROF. 
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1. M. et Mme 
Fabrice Langlude 
2. Béatriz Arisii 
Muñoz, la comtes: 
Donina ( igogna 
le prince Nicolas 
Dadechkeliani. 
3. M. Henri 
Samuel, Benjam 
Steinitz et Nadia 
Fakhoury. 


et le peintre 
joe 0 Willer 


1. Umberto Rossi di 
Montelera, Alessandra 
del Bono et Manfredo 
Rossi di Montelera. 

2, Federico Correa. 

3. Dona Verde Visconti 
di Modrone, Riccardo 
Cavallo et Dona “s'e 
Selvaggia Borromeo k 
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L'année du Sagittaire : une année super tonique. 
par Yaguel Didier 


Les mots clés: l'indépendance, le 
voyage, l'exploration, le nomadisme, 
[Thierry Mugler) l’expansionnisme, 
la franchise, la liberté, la vitalité 
[ane Fonda), le mouvement, la sus- 
ceptibilité, l’avidité, le conformisme, 
ou l’anticonformisme. Vos points 
forts pour 92/93: tout d’abord 
décembre 92, mois scintillant pour 
tous les sagittaires, avec un plus 
pour les natifs du 5 au 10 décembre, 
merveilleusement bien dans leur 
peau, pas d’influx négatifs, tous les 
artistes sont inspirés — les peintres 
en particulier. Le social pétille, les 
amours vibrent, les encouragements 
pleuvent. Je vois beaucoup de séduc- 
tion personnelle, des promotions à 
venir ainsi que des pulsions généreu- 
ses ou humanitaires ! En règle géné- 
rale, c’est un mois superbe, tonique 
pour tous. Sur le plan sentimental, 
de nombreux projets de rencontres 
pour le printemps. Août, septembre : 
harmonisation pour les couples. 


Novembre, décembre : on loue votre 
enthousiasme contagieux qui fait 
réfléchir les adeptes de la morosité, 
La situation: quand une année est 
neutre, c’est une chance, il faut en 
profiter pour donner un coup de 
pouce au destin, pour proposer des 
projets (en dépit de la crise) ; pour 
collaborer avec l'étranger (ce qui est 
votre point fort}, pour apprendre une 
langue, pour faire un voyage d’étu- 
des. Prudence pour tout ce qui 
touche aux finances et aux souhaits 
trop grandioses. Évitez les risques 
qui s’avéreraient dangereux sur ce 
plan-là. Sur le plan santé, excellente 
résistance, belle énergie vitale, les 
exercices physiques et le grand air 
sont nécessaires. Veillez à votre ali- 
mentation, en juillet et en août. Ris- 
que de légère intoxication. Quelques 
problèmes circulatoires possibles 
pour certains, en mars surtout pour 
ceux de la 2° et 3° parties du signe, 
mais surtout restez très positif. 


BÉLIER 

(21 mars — 20 avril) 
Nombre d’entre vous 
subiront de la part de 
leurs proches une très 
forte pression, en ce qui 
concerne leur vie aftec 
tive. Il ne sera plus ques 
tion de tergiverser Mais 
cela finira par vous 
convenir tout à fait, vous 
profiterez des fêtes de 
fin d'année pour formu- 
ler tous vos vœux. Pro- 
fessionnellement, vous 
êtes plutôt satisfait, car 
les entraves des mois 
passés s’estompent, len 
tement mais sûrement. 
Soyez tou]Jours aussi 
persévérant, prudence 
pour vos finances: res- 


treignez vos dépenses 


CANCER 

(22 juin — 22 juillet) 
Je vois pour certains, 
en ce début de mois, 
une certaine agitation 
due à une mauvaise 
organisation dans le 
domaine professionnel 
Reprenez votre calme et 
surtout entourez-vous 
de personnes compé- 
tentes. La fin de l’année 
sera tres gale, et vous 
serez des hôtes particu- 
lièrement raffinés et 
généreux. Votre vie sen- 
timentale sera comblée 
En fin d’année, les vœux 
seront particulièrement 
chaleureux. Ne faites 
pas d'abus sur le plan 
alimentaire 


BALANCE 

{24 sept. — 23 oct.) 
En cette fin d'année, 
vous multiplierez les 
opportunités pour ame- 
liorer votre quotidien, 
vous ne laisserez rien au 
hasard et votre attitude 
positive étonnera votre 
entourage. Vous ferez 
preuve de sang-froid, et 
ce comportement vous 
vaudra le surnom “d’in- 
traitable”, Financière- 
ment, vous devriez vous 
sentir très soulagé, 
car vous réglerez un 
problème en suspens 
depuis un certain temps. 
Possibilités d’un règle- 
ment immobilier. 


CAPRICORNE 

(22 déc. — 20 janv.) 
Encore un mois durant 
lequel vous serez très sol- 
licité, Attention à la dis- 
persion, ce n’est pas le 
propre de votre nature, et 
elle peut créer en vous un 
sentiment de gêne, Le 
mois ést excellent pour 
tout ce qui à trait à la com- 
munication. Vous saurez 
très bien défendre vos 
idées et celles-ci seront 
tout à fait acceptées, Je 
vois encore beaucoup de 
sorties agréables, de 
retrouvailles, de rencon- 
tres très amusantes et 
même palpitantes, Vive la 
fin de l’année! 


DÉCEMBRE 


TAUREAU 

{21 avril — 21 mai) 
C'est en alliant la force 
le courage et l'opinià- 
treté que vous obtien 
drez gain de cause dans 
un litige concernant 
votre milieu profession 
nel et plus particulière 
ment touchant à vos 
finances. De la bataille 
qui était engagée 
depuis un certain temps, 
vous voyez enfin le bout 
du tunnel! Sentimenta 
lement, vous vous senti 
rez beaucoup plus à 
l'aise, et vous n'hésite 
rez pas à établir les bases 
de projets de grande 
envergure. Union très 
stable, retrouvailles 
insolites et durables. 


LION 

(23 juillet —- 23 août) 
Votre principale vertu 
n'étant ni la modestie ni 
l'humilité, vous verrez 
pourtant celles-ci malme- 
nées durant les semaines 
à venir. En effet, vous 
serez le point de mire, 
dans bien des domaines, 
particulièrement ceux 
qui ont une activité pro 
fessionnelle artistique et 
créative. Ce peut être 
aussi dans le domaine 
politico-social, car dans 
tous les cas vous êtes prêt 
à devenir “leader”. Ce 
sera donc dans l’enthou- 
siasme et la gaieté que 
vous porterez un toast à 
l'année nouvelle 


SCORPION 

{24 oct. — 22 nov.) 
Encore un mois agité 
Vous agirez sur de nom 
breux fronts, il faudra 
être très vigilent, car 
vous risquez de vous 
égarer. C’est le domaine 
amoureux qui vous 
apportera le plus de 
satisfactions, vous 
vivrez des moments très 
intenses, d’un bonheur 
tout à fait partagé, et 
l’exaltation de la nou- 
veauté pour ceux qui sont 
encore esseulés. Vous 
ferez de beaux projets à 
deux et, les yeux dans les 
yeux, vous trinquerez à 
l'année nouvelle 


VERSEAU 

{21 janv. — 18 fév.) 
Qu' y a-t-il de plus 
agréable que de pro- 
grammer un voyage 
exotique pour enterrer 
l’année? Ce ne sera pas 
toujours très facile sur le 
plan matériel mais, 
après certaines acroba- 
ties, tout se règlera par- 
faitement, Le domaine 
sentimental reste très 
protégé et vous aurez 
besoin de stabiliser 
votre vie amoureuse si 
ce n'est déjà fait. Je vois 
une belle ambiance de 
fin d'année, main dans la 
main, yeux dans les 
yeux ! 


GÉMEAUX 
(22 mai — 21 Juin 
:€ MOis-ci, Certa 
d’entre vous Crouleror, 
sous les Projets de Voyy 
BeS aventureux, Y 
choix seront difficile 
ne faudra pas vous! | 
per 


ton 
| VOUS ser dor 


rec ommandé de pr 
dre un certain recul 
de ne pas vous dédd, 
sous e coup de l'imprl 
sion, Les fêtes de 


j 2 Il 
a année sg annoncer! 


brillantes, amusante 
vous serez trés gate 
Pour certains, jets 
dans leur corbeille 
fin d’année de belle 
perspectives matérielle, 
et professionnelle 
alors souriez! 


VIERGE 

(24 août - 23 sept 

Certains d’entre von 
ressentiront une réel} 
lassitude, au tout débit 
du mois. Lassitude dut 
un excès d’excitatior 
sur le plan professionne 
et peut-être aussi à ut 
certaine incompréhen 
sion de la part devis 
amis proches. Proftés 
des fêtes de fin d'anné 
pour faire la paire 
mettre en veilleuse vos 
rancœurs et vos frustré 
tions... Pour d'autre 
des projets sentimen: 
taux se solutionneront 
enfin devant Monsieur 
le Maire, pour le mil: 
leur et pour le rire 


SAGITTAIRE 

{23 nov. - 21 déc.) 
Vous devez vous méfier 
d’un soupçon de pessi- 
misme qui risque devous 
incomber; mais cela sers 
de courte durée. N'hési: 
tez pas à resserrer les 
liens amicaux et am 
reux, afin de ne pas vive 
une triste période desol 
tude. Le travail peut 
pourtant vous apporter 
de grandes satisfactions sl 
vous savez mesurer VO 
actes et vos paroles. N'hé- 
sitez pas à entreprendre 
des voyages. Si vous pelh 
sez et agissez LES post 
vement, cette année de 
vrait très bien se terminef 


POISSON 

(19 fév. - 20 mars) 
Après un début de mois 
un peu agité, perturbé 
par des questionsd'ordt 
professionnel, le reste de 
la période sera beaucouf 
plus calme et serelb 
Ceux qui sont intéresses 
par des problème 
sociaux où mychiquei 
verront leurs idées tt 
prendreunétol” 


>rojets 
pro ne VOIR 


nuré favorable. Je 
as d'isolement pour 
vous en fin d'annés ét 
vous aurez bien dun 
à vous décider tant les 
invitations seront oi: 


y faire le 
breuses: sachez faire 


| 
bon choix! 


Paris, Ted Lapidus 


et nous 


QUAND LE MAÎTRE DES MÉDECINES EST BOUDDHA 
(Suite de la page 174 ) qui suivit la chute de la dynastie tibétaine 
au milieu du IX° siècle, le développement de la médecine reprit 
avec la seconde diffusion du bouddhisme. Ce fut essentielle- 
ment l'Inde qui servit, dès lors, de référence. Au XI siècle, plu- 
sieurs ouvrages de médecine ayurvédique furent traduits du 
sanscrit puis, ultérieurement, inclus dans le Tanjur, l'une des 
deux collections de textes canoniques. Toutefois, la tradition 
tibétaine se fondera beaucoup plus, pour ne pas dire essentielle- 
ment, sur le Quadruple traité (Gyushi), un ouvrage qui reste 
encore aujourd’hui le texte de référence pour tous les médecins 
du Pays des neiges. Ce traité, dont l’origine et l’histoire restent 
encore très obscures pour la philologie occidentale, se présente 
comme l’enseignement délivré par le Bouddha Maître des méde- 
cines devant une assemblée mystique composée de quatre grou- 
pes d’auditeurs: dieux, sages inspirés (rishi), hindouistes et 
bouddhistes. D’après une tradition tibétaine qui s’imposa géné- 
ralement à partir du XVIF siècle, ce Quadruple traité aurait été 
traduit du sanscrit dans la seconde moitié du VIIT siècle, puis 
“clarifié et adapté” aux conditions autochtones par Yuthog le 
Nouveau, célèbre maître tibétain du début du XIF' siècle qui en 
assura également la diffusion. Ce texte, dont le contenu intègre 
dans une synthèse aboutie, des emprunts médicaux à l'Inde et, 
dans une moindre mesure, à la Chine, fut transmis au cours des 
siècles suivants par différentes lignées, de maître à disciple, mais 
aussi de père en fils dans des lignages familiaux. 

Au XVIT siècle, la réunification du Tibet sous l'autorité du 5° 
Dalaï Lama, puis celle de son dernier régent Sanggye Gyamtso, 
si déterminante pour l’évolution de la culture tibétaine qui cul- 
mina alors dans sa maturité classique, eut également des réper- 
cussions importantes dans le domaine médical. Les deux hiérar- 
ques témoignèrent d’un vif intérêt pour la médecine. Le régent. 
ayant constaté combien la tradition médicale tibétaine était 
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devenue confuse sur bien des points théoriques et pratique 
entreprit de réexaminer l'ensemble des sources et de confronter 
les opinions des savants contemporains. Cette œuvre amb 
tieuse, qui s’étala sur presque 20 ans, aboutit à une édition ré 
sée du Quadruple traité et à la rédaction d’un commentaire 
synthétique magistral, célèbre sous son titre abrégé Aigu 
Marine (Vaïdurya ngonpo). La volonté de codifier la médecine 
dans sa théorie et sa pratique se concrétisa également dansk 
fondation, en 1696, d’un collège de médecine sur la Collinede 
fer (Chagpori) voisine du palais du Dalaï Lama à Lhassa. Enfin, 
le souci d’une grande clarté didactique qui caractérise l'œuvre 
médicale du régent Sanggye Gyamtso, l’amena à concevoireti 
faire exécuter à sa cour, à la fin du XVII siècle, une série de? 
grandes peintures sur toile illustrant l’ensemble du contenu de 
son commentaire l’Aigue Marine. 
Un ensemble de peintures, dérivant de cette série originelle 
vient d'être publié* et quelques-unes d’entre elles sont présen. 
tées ici. Cette iconographie, unique dans l’histoire mondiale de 
la médecine, tant par son ampleur que par l'originalité de & 
conception, couvre tous les domaines de l’enseignement trad: 
tionnel: embryologie, anatomie, physiologie, pharmacopee 
techniques diagnostiques et thérapeutiques, etc. Elle resta en 
usage au collège médical de Lhassa et dans les divers établis 
ments fondés sur son modèle, au cours du XVIII siècle, au Tibet 
oriental, à Pékin et jusqu’en Mongolie. En 1916, le prédécesseur 
du Dalaï Lama actuel dota Lhassa d’un second établissement 
d'enseignement médical et de soins en fondant l’Ecole de medt- 
cine et du calcul astrologique (Mentsikhang). 

Nous voyons ainsi se dessiner un système médical don 
dimensions s'étendent à tous les aspects de l’expérienc 
humaine, et notamment au domaine religieux qui, dans k 
culture tibétaine, est inséparable de la vie quotidienne. 
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